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^  VHISTOIRÈ  DE  FRANCE, 
TOME    XXXVIII. 

CONTEiiATST  Us  Mémoires  de  Françoh 
DE^A2UTiN,  Gentilhomme  de  la  Compa^ 
gnie  du  Duc  de  "bievtrs  ,  Chevalier  de  VOr- 
dre  du  Roi  ,  &  Gouverneur  de  Noyers  ;  ^ 
contenant  ce  qui  s'efl  pajjé  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-Bas  ,  depuis  l'année  i65t 
Jujqu'ehj55g. 
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1 1,  paroît  régulièrement  chaque  mois  un  Vo^ 
Jume  de  cette  CoUeâion. 

Le  prix  de  la  Soufcriptîon  pour  i2Volumes, 
à  Paris  ,  efl  de  4.8  1.  Les  Soufcripteurs  de 
Province  payeront  de  plus  7  1.  4  f. ,  à  caufe 
des  frais  de  pofte. 

Il  faut  s'adrefler  à  M.  Cuchet,  Libraire  , 
rue  &  Hôtel  Serpente  ,  à  Paris  j  &  avoir  foin 
d'i^firanchir  le  port  de  l'argent  8ç  des  lettres. 
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MÉMOIRES 

DE 

FRANÇOIS   DE  RABUTIN*       . 

LIVRE    CINQUIÈME. 

2)e  la  prïfe  dé  Terouertne  &  Hedin  y  par  V armée 
.  de  VEûipenury  puis  de  ce  que  s^ejl  fait  aux 
pays  de  Artois  &  Cambrejîs  y  par  celle  du 
.   R.oy-^  eîi  Van  mil  cinq  cens  cinquante- trois. 

J^  ous  avions  desjà  pa^e  une  parii^  du  iTj'3» 
mois  de  Janvier,  avant  que  ces  Princes 
Chreftiens  fort  efmëuz  \\\n  contre  l'autre, 
cuflènt  retiré  leurs  puiffantes  armées,  pour 
donner  repos  à  leurs  foldats  ;  mefmement 
l'Empereur,  lequel  avec  une  ti es -grande 
perte  avoit  en  Ce  temps  levé  fon  Cege  devant 
la  granâe  cité  de  Metz,  tenant  le  chemin  avec 
cefte  infortune  devers  le  Rhin  :  le  refte  de 
fes  niifcrables  foldats  fe  relirans  comme  le 
moyen  fe  préfentoit,  la  plufpart  mendiajis 
avec  une  incredible  pitié.  Entre  autres  ^  lea 
Allemans,  lefquels  pour  leur  butin  tant  eP- 
péré  &  promis,  reportôient  en  leurs  maifons 
rieceffité,  maladie  &  tout  malheur  :  ayant 
cfté  ceftc  nation  (  fur  toute  autre  )  la  plus 
ôdieufe  aux  François,  pour  la  haine  qu'ili 
Tome  XXXVUU  A  < 
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ijyj.portoîent  à  ce  Marchis  Albert  :  lequel  aprcâ 
recogn eut  fa  grande  faute,  &  refentit  fa  pro- 
chaine ruine ,  fe  voyant  abandonné  par  celuy 
qui  luy  avoit  par  tant  de  fermens  afleuré 
toute  faveur  &  reftitution  de  tous  fes  biens  p 
le  relevant  par  promefles  en  plus  grands  hon- 
neurs qu'il  n'avoit  onques  efté  par  cy-dcvant« 
Parquoy  fe  cognoiflant  au  but  &  prefque  à 
la  fin  de  fon  efpcrance ,  comme  homme  de 
toute  'efpece  de  furie  tourmenté ,  adjouftant 
^  malheur  à  malheur ,  propofa  commettre  tou- 

tes fortes  de  tyrannies,  &  tous  genres  de 
crimes  &  raviffements,  de  .beaucoup  plus 
eAranges,  que  les  premiers  :  principalement 
fur  le  propre  &  domaine  des  Evefques  fes 
voifins,  fe«  alliez,  &  d'un  pays  j  la  principale 
caufe  qui  l'induit  le  plus  à  tant  fe  oublier , 
fut,  qu'au  rompement  de  fon  camp,  TEm^ 
pereur  le  lailla  le  dernier,  fans  luy  laiffcr 
argent,  ne  luy  donner  contentement  ou  aflcu- 
rance  de  mieux  le  récompenfer,  félon  fa  pre- 
mière promefle  :  &  que  pis  efioit  fans  luy 
faire  diflribtaer  un  feul  denier,  pour  la  paye 
de  fes  foldats*  Pource ,  craignant  d'eflre  maf- 
X  facré  &  tué  par  fes  mefmes  foldats,  pour 

les  appaifer  &  maintenir,  les  mettoit  en  qviel- 
^         que  petite  ville,  bourgade,  ou  chafteau,  8c 
leur  en  bailloit  le  fac  pout  les  contenter,  levu 
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ftvailam  la  bride  fur  le  col  >  d'exécuter  cruau*^  if  C 1* 
tea:  non  jamais  ouyes«  En  celle  merchante  fe- 
çon  de  vivre ,  fortune  l^affrianda  pour  quelque 
temps  î  mais  d'autre  coftc  luy  braflToit  plus 
grande  confufion*  Car  les  Evefqties  &  Sei- 
gneurs ccdefiaftiqucs ,  aufquels  avoit  efté  tant 
pernicieux  5  avec  leurs  voiCns^  &  ceux  que 
tant  avoit  grevez  &  endommagez  (i)  j  affem-* 
blerent  une  armée,  où  aucuns  d'eukfe  trou- 
vèrent en  perfotmes  t  &  le  Duc  Maurice, 
qui  peu  auparavant  eftoit  retourné  de  foa 
voyag^e  contre  le  Turc>  pour  le  Roy  de* 
Romains  enfemblement  le  fuy virent ,  &  fer-» 
jterent  de  fi  près,  que  luy  ayans  donné  la 
bataille^  en  ceft  an^  le  neufvieme  de  Juillet 
devers  Goulogne,  près  d^un  petit  village  ap- 
pelle Siferhaufen,  le  desfeirem  &  ruinèrent, 
eflans  demeurez  morts  de  fes  gens,  de  quatre 
à  cinq  mille  hommes.,  &  luy  pour  un  long 
temps  tenu  pour  mort  avec  petite  perte  tant 
des  leurs,  mefmçmenc  des  hommes  de  réputa- 
tion, que  du  Duc  Maurice,  lequel  pour  y 
avoir  elle  fort  bleffé ,  mourut  peu  après.  Voila 
TilTue  qui  fouvent  advieht  aux  hommes  viola- 
teurs des  loix  divines  &  humaines* 

L'Empereut  devallant  le  long  du  Rhin  & 
des  balTcs  AUemagnes ,  fe  plaignant  grande- 
ment d'eux,  &. remettant  la  faute  en  patiiô 
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X^yj.  fur  leur  négligence,  ne  luy  ayans  envoyé 
fecours  fi  toft  que  luy  avoient  promis,  laîfToit 
entre  les  haults  Allemans.une  guerre  civile, 
&  fédîtion  fi  grande,  que  le  père  en  (a) 
devint  ennemy  du  fils ,  &  le  fils  Mu  père  , 
le  firere  prenant  les  armes  contre  fon  pro- 
pre frerc ,  chofe  très-piteufe ,  &  cruelle.  Tou- 
tefois il  envoya  peu  de  temps  enfiiyvant  fes 
Ambaffadeurs  avec  lettres  de  toute  douceur 
&  confort,  pour  les  reconcilier,  s'excûfant 
de  la  faute  fur  la  contrariété  du  temps ,  avec 
mille  autres  honneftes  excufes  faifans  cou- 
verture à  les  conferver  en  leur  première  vo- 
lonté enclin  ce  à  fa  faveur  :  laquelle  eftoit 
efvanouye  &  perdue  en  eux,  pourfefentir 
avoir  efté  par  tant  de  fois  feduits  de  tels  8c 
femblables  attraids.  Et  ce  que  en  reftoît  en- 
core en  aucuns,  le  Roy  effaça  entièrement 
par  la  harengue  (2)  &  remônftrance ,  que 
fes  Ambaffadeurs  leur  propoferent.  Dequoy 
TEmpereur  adverty,  en  conceut  tel  defpjt 

(  a  )  Le  fait  n  cft  point  exaggéré  :  tandis  que  Henri 
ic  Brunfwîckfervoit  dans  rarmée  de  Maurice,  un  autre 
Prince  de  la  même  maifon  (  Eric  de  Brunfwiok ,  beau- 
frère  de  Maurice  )  foutenoit  le  parti  d'Albert.  Les  filî 
du  Comte  d'Oetîngen  combattoient  les  uns  contre  les 
autres  ;  Se  deux  4'entre  eux  vouloient  dépouillei:  leur 
pcrc. 
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en  fon  erprit,  qu'il  en  fut  prefque  jufques  i^JS* 
à  payer  le  tribut  naturel  :  dont  fut  fi  grand 
bruit  par  tout  que  chacun  le  tenoit  pour  eftre 
mort  &  confumé  en  terre,  quand  il  nous 
re^onîmença  la  guerre  plus  afpre  que  jamais. 
Et  pource  que  la  publique  opinion  eft  par 
la  France ,  quand  on  le  dit  ainfi  mort ,  que 
c'eft  adonc  qu'il  fonge  &  confpire  grandes 
inventions  contre  fes  ennemis  ce  qu'il  attenta 
peu  après,  m'en  avoir  fait  quelque  doute  : 
car  à  la  primevère  &  fur  le  nouveau  temps , 
pour  donner  fondement  à  fa  délibération, 
mefmement  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guer- 
re, dont  diloit  fort  defgarny,  feit  dreflerim- 
pofls,  tailles,  fubfides,  &  toutes  fortes  d'exac- 
tions fur  fes  pays  &  fubjeds  :  voire ,  félon  qu'a 
cfié  rapporté  pour  vérité,  julques  à  exiger  & 
prendre  tribut  du  fervant,  &  de  la  fervan- 
^®  13)  >  les  plus  pauvres  &  mendians.  Puis 
fe  fentant  un  peu  remis  &  renforcé  de  deniers, 
folicita  fes  amis  &  confederez,  de  luy  lever 
gens  8c  foldats.  De  la  part  des  hauts  Alle- 
mans,  peu  en  vint  à  fon  fervice ,  pour  le  grand 
mefcontentement,  &  la  raifon  fufdite  :  des 
bas  AUemans,  comme  des  Clevoîs,  Guel- 
drois,  &  Valons,  en  recouvra  aflez  grand 
nombre.  Des  Espagnols  naturels  on  peut  croi- 
re, que  ne  s'eft  trouvé  luy  en  eftre  venuz 
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f  jjj,  de  nouveaux,  que  le  rcfte  du  fiege  de  Metz  ; 
certainement  les  meilleurs  foldats  &  les  mieux 
expérimentez,  qu'il  a  en  fon  armée  :  car  les 
Efpagnes  eftoicnt  tant  chargées  d'ennemis  & 
dîverfes  alarmes^  faites  continuellement  par 
tes  Argïves  (a)  &  Barbares,  que  malaifémeni 
&  fans  leur  grand  dommage,  ne  pouvoîent 
desfournir  leur  pays.  Des  Italies  on  ne  trou-» 
vera  que  foit  venu  grand  nombre  d'Italiens 
en  fon  camp,  pour  le  mauvais  traîttemént 
quHls  avoient  eu  devant  Metz,  Davantage , 
depuis  que  la^Seigneurie  de  Senes  (b)  s'eïloît 
foubmife  en  la  protcâion  du  Roy  :  le  Prince 
de  Salerne ,  &  le  Duc  de  Somme ,  tenans 
fon  party  en  ces  pays  par  de  là ,  avaient  retiré 
devers  eux  avec  bonne  folde  &  paye  affeurée  > 
Jes  meilleurs  foldats  qu'ils  cognoiffoient   & 
fçavoient  eftre  de  leur  nation,  &  de  ceux 
mefmes  de  l'Empereur,  lefquels  acceptoient 
ce  party,  tant  pour  l'amitié  de  leurs  parents, 
voifins,  &  amis,  qui  les  y  fcmondoiem  (c) 
dç  folicitoient  :  que  pour  eftre  la  guerre  fur 
leurs  liçux,  ayans  moyen  de  mieux  y  faire 
leur  proufit.  On  peult  aifémemconjeâurer, 
que  le  Roy ,  de  toutes  ces  praticques  &  «ic-« 

(  a  )  Les  Algcrîçns  &  les  Bs^rbarcf<juçsis 

(b)  Sienne. 

(  ç  )  Qui  \cs,  y  ç3!:hprtoieû|^ 
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nées  eftoît  tant  par  (es  fecrets  amis,  que  par  !$$$• 
efpions ,  afleurémcnt  adverty  :  &  que  de  fon 
cofté  faifoit  toutes  les  diligences,  que  l'on 
fçait  eftre  en  la  puiflance  d\in  grand  Roy, 
&  n'eftoit  rien  efpargné  pour  le  prévenir, 
&  divertir  les  uns  &  gagner  les  autres.  Eftant 
la  chofe  aflez  commune  &  publique,  par  tous 
les  moyens  que  luy  eftoît  poffible ,  il  faifoit 
amafTer  &  aflembler  deniers  pour  tendre  à 
fes  fins  :  mais  auffi  on  ne  peut  nier,  que 
ce  n'ayt  efté  avec  une  fi  grande  humanité 
d'un  Roy  demandeur,  trouvant  fon  peuple 
plus  libéral  &  prompt  à  luy  donner  &  dé- 
partir de  fes  biens  pour  fa  tuiiion  (a) ,  qu'il 
n'cftoit  volontaire  à  leur  demander.  Tel  & 
♦fi  grand  heur  a  donné  Dieu  aux  Roys  dé 
France,  d'avoir  en  obéi  (Tance  le  meilleur 
&  le  plus  fidèle  peuple  qui  foît  au  monde  : 
car  fi  en  la  neceflîté,  après  l'expofition  de  tous 
biens,  leur  Prince  fe  prefentoit,  requérant 
pour  fon  falut  de  leur  propre  fang  :  il  n^eji  rien 
plus  certain^  que  de  leurs  mains  fe  faigtieroienty 
pour  luy  en  départir.  De  ce  que  j'en  dis  &  ay  • 
dit ,  j'appelle  Dieu  &  les  hommes  à  tefmoings , 
fi  c'cfl  pour  plus  noter  l'ancien  ennemy  de 
France,  que  pour   exalter  fit  louer  noftre 
Françoîfe  natioh,  &  défendre  la  querelle  de 
(c)Défcâfc. 

Al 
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îy55.noflre  Roy,  jaçoit  que  mon  naturel  y  foîc 
avec  raifon  plu3  enclin ,  ce  que  j'abbregeray 
pour  fuy  vre  mon  premier  propos.  Comme  en 
France  le  refte  de  cefl  hyver,  on  neparloit 
de  la  guerre  en  force  que  ce  fufl,  finon  par 
murmures  8c  conjectures  :  &  n'en  eftoit  rien 
fceu  par  cçux  qui  alloient  venoient  au  com-^ 
mandement  de  ces  deu?:  Princes,  ellant  remis 
le  délibéré  &  conclufion  de  ceft  afîaire,  au 
fein  &  fecrette  mémoire  du  Confcil  privé* 
A  la  court,  le  plus  fou  vent  on  ne  faifoic 
mention  que  de  fellins  &  triomphes,  de  tou- 
tes fortes  de  jeux,  ^  paffetemps  :  mefme- 
ment  en  ces  jour$  furent  célébrées  à  Paris 
Içs  feftes  Ôc  nopces  du  Seigneur  Orace  Far'-^^ 
naîzç  Duc  de  Caftres,  &  de  Mademoyfelle 
Diane ,  fille  naturelle  du  Roy  très-Chreftien  > 
avec  une  fumptueufç  magnificence. 

Mais  ne  tarda  guères ,  que  l'Empereur  ne 
feift 'troubler  ces- temps  de  bonnes  chères  : 
(  nonobflant  que  toutes  fes  affaires  n'euflent: 
fi  entier  effeâ,  qu'il  efpçroit  ).  Car  environ 
1^  fin  du  printemps,  fur  le  commencement 
d'efté ,  avçc  ce  qu'il  avoit  peu .  aflembler 
d'hommes,  &  à  1^  conduite  premièrement 
du  Seigneiu-  du  Reux  (a),  envoya  affiegeb 
Teroennc  ,  qui  toutefois  nç  dçmcura  guçrçs 

(^}  Antoine  dç  Çroy,  Çomtç  4c  Rçèu?.^ 
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en  ceft  eftat,  eflaiit  préveflu  de  mort,  ^lyyj» 
depuis  fut  celle  charge  ctemnée  au  Seigneur 
de  Binecourt  (  a  )  ,  Chevalier  entre  eux 
eftimé  un  »peu  plus  doux  &  gracieux.  Cette 
cité ,  combien  qu'elle  fuft  petite  de  circuit , 
avoit  un  renon  immortel  par  tout  le  monde  % 
comme  on  peut  veoir  es  Commentaires  de 
Jules  Cefar.  Elle  efloit  fituée  fur  la  petite 
rivière  du  Liz,  es  confins  de  la  Gaule  Belgi- 
que, gens  belliqueux,  comme  raffeurent  les 
hilloriographes  nommez  par  les  Latins ,  iVfo- 
rini  :  maintenant  on  l'appelle  la  Comté  de 
Pontieu ,  affez  prochaine  de  la  grande  mer 
Oceane,  en  aflîette  quelque  peu  pendante, 
environnée  de  paluz  &  lieux  marefcageux , 
de  bois  &  grandes  forefls.  Au  rcfte ,  curieu- 
fement  fortifiée  par  les  Roys  de  France,  auf- 
quels  depuis  un  long  temps  efl  efcheuë  (  félon 
qu'on  peut  cognoiflrc  par  les  Chroniques) 
pour  leur  fervir  de  boulevert  &  froniiere, 
tant  contre  les  Anglois ,  que  les  Flamens  & 
Hennuyers.  Entre  lefquels  elle  efl  enclavée  > 
leur  ayant  fait  maintes  deflroufTes  &  empefché 
dîverfes  entreprifes,  qu'ils  pou  voient  drefler 
fur  la  Picardie.  Parquoy  desjà  une  fois  fiit 
razée,  rezpied  rez  terre,  par  (b)  les  Anglois, 

(a)  Ponce  de  Lalhin  -  Binecourt. 

(b)  En   iji}  fous  le  rcgne   de  Louis  XIL 
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1SS3*  &  y  fut  fetné  du  fel,(a),  en  Cgne  de  pcrduw 
rable  exterminatigii.  Et  de  rechef  maintenant 
ruinée 9  &  deflrùiâe  par  les  Bourguignons^ 
FlamenS)  &  Hennuyers,  leur  efiant  fort 
odieufe  :  lefquels  ont  iniBortunément  induii 
rEoipereur  à  cette  entreprife. 

Or  pour  eftre  cftimée  imprenable,  &  que 
tant  par  advertiflemens,  que  par  bonnes  con- 
iidérations  on  préfumoit  que  Pennemy  ne 
conveniroit  fes  forces  en  ceft  endroit  :  mais 
pluftott  qu'il  s'addreiTeroit  en  Champagne 
devers  Mefieres  &  Yvoy!,  on  ne  Pavoit  fi 
fongneufement  pourveuë  dfe  vivres ,  &  toutes 
munitions ,  comme  eftoit  requis  à  fouttenir 
un  long  fiege.  Dequoy  advertis  les  voifinJ 
ennemis  y  feirent  fî  bonne  diligence ,  &  fi 
prompte,  qu'elle  fut  aflîegée  àPimprovifte» 
ettant  feul  là-dedans  principal  chef  le  Seî- 

(a)  Cet  nfage  qui  remonte  i  la  plus  haute  totî- 
quîté,  a  été  critiqué  de  nos  jours.  On  a  remarqué  que 
le  fel  étant  un  agent  propre  à  opérer  la  fécondité  des 
terres,  le  but  qu'on  prètoit  aux  anciens  d'en  faire  un 
fyrobole  de  laftérilité,  étoit  fort  mal  rempli.  En  cher- 
chant l'origine  de  cet  ufage  de  femer  du  fel  fur  les 
villes  qu'on  détruifoit,  ne  la  trouveroit-on  pas  dans 
la  Liturgie  des  anciens  peuples?  Ne  fàifoit-elle  point 
partie  des  anathêmcs  &  des  excommunications  qu*ils 
prononçoient  ? 
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gnëur de  LoflTçs^  avec  fes  chevaux  légers,  &  lyyj* 
quelques  gens  du  pays,  non  en  grand  nom- 
bre ne  de  grande  defenfe.  Et  pour  en  parler 
fans  diffimulation ,  félon  la  naturelle  négli- 
gence de  nous  autres  François ,  ou  par  (a) 
l'avarice  des  preccdens  Gouverneurs ,  efioît 
cefle  clef  demeurée  devefluë,  &  dénuée  de 
ternes  provifions.  Pourtant  fallut  faire  de 
neceflité  vertu  :  &  où  prudence  n'avoit  eu 
lieu ,  fut  befoing  que  force  fecondaft  :  telle- 
nient  qu'à  la  barbe  des  ennemis  8c  malgré 
eux  ,  eftant  comme  on  les  jugeoit ,  la  plus 
grande  part ,  non  ufitez  à  l'art  militaire ,  on 
la  renforcea  d'hommes^  de  vivres,  &  de  tout 
ce  que  l'on  peufl,  eftant  envoyé  Ta  dedans 
Lieutenant  pour  le  Roy,  M.  d'Hefle  Cheva- 
lier de  Tordre  (4) ,  trcs-fage  9c  très- vertueux, 
comme  auffi  fut  le  Seigneur  de  Montmo- 
rency, fils  aifné  de  M.  leConneflable,  avec 
la  plufpart  de  leurs  compagnies ,  fuy  vis  d'un 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs,  Gentils- 
hommes &  vailUns  foWats  :  lefquels  y  entrè- 
rent, les  uns  pour  acquérir  honneur,  &  les 

(  a  )  On  attribue ,  félon  M.  «le  Thou  (  Llb  XII  ),  c<B  . 

dcfbrdre  à  Jean  de  Toutevillc  ,  Seigneur  de  Villebon, 
qui  du  gouvernement  de  T^rouennê  venoit  de  paifer 
à  celui  de  Rouen.  On  a  vu  dans  les  Mémoires  de  VielUo- 
viUc  les  querelles  de  ces  deui  Seigneurs. 
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lyyj. autres  fuyvans  leurs  Capitaines,  pour  la  dé- 
fendre &  garder.  Je  laifle  à  penfer  combien 
celle  brave  entreprinfe  &  exécution  rapportée 
a  l'Empereur  rengregea  fon  defpit,  &  rendit 
de^  plus  en  plus  bpiniaftre  à  là  faire  battre 
&  affaillir.  Le  Roy  au  contraire  fçachant 
ainfi  fa  ville  renforcée  de  braves  hommes, 
de  vivres ,  &  toutes  munitions ,  receut  en  fon 
efprit  telle  affeurance  &  contentement,  que 
fans  de  plus  long  confiderer  les  rufes^&  inven- 
tions eftrgiiges  de  l'ennemy ,  fans  plus  diligens 
préparatifs ,  ne  amas  d'armée ,  pour  fouftenir 
une  poignée  d'hommes ,  encore  qu'ils  fuflent 
les  plus  braves  &  hardis  du  monde,  fubjeâs 
toutefois  à  ellre  par  le  temps  &  continuel 
labeur  affoiblis  &  rompus  :  fe  promit  qu'eftoit 
impodible  de  la  pouvoir  (oïcqx  fans permijjion 
divine.  Ainfi  fut  donné  le  loifir  aux  Impériaux» 
de  faire  tous  leurs  efforts,  &  ufer  librement 
de  ce  qu'ils  pouvoient  imaginer  propre  à  en- 
foncer &  démolir  une  forterefle  :  vous  affeu- 
rant  que  ne  perdirent  vainement  cefle  occa- 
fion.  Car  encorp  que  ceux  de  dedans,  &  que. 
M.  de  Vandofme  avec  gendarmerie  des  garni- 
rons à  Penviron  leur  donnait  les  empefche- 
mens  &  alurmes  que  luy  eftoit  poffible,  pour 
leur  nombre  de  beaucoup  plus  gros  &  fort 
que   le  noflre,  on  ne  peufl  empefcher,  quç 
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îie  feiffent  leurs  approches  ou  bon  leur  fem-  ISSS* 
bla.  Si  aflîegereht  leurs  batteries  en  tous  les 
lieux  où  leur  pleut,  &  cogneurent  qu'ils  pou- 
voîent  endommager  la  ville,  &  ceux  de 
dedans  :  Voire  jufques  à  approcher  &  mettre 
les  bouches  de  leur  artillerie  au  plus  près 
&  fur  le  bord  du  foffé,  entre  le  chafleau  & 
la  tour  du  Chapitre,  &  fur  une  petite  monta- 
gne, où  eftoît  la  juftice,  qui  en  eftaflez  pro- 
chaine :  ayans  amenez  (  je  croy  )  de  toutes 
les  villes  &  chafteaux  de  Flandres,  &  Artois, 
toute  forte  d'artillerie,  avec  munitions  innu- 
merables  de  pouldres  &  boulets.  Tant  ccfle 
gent  fembloit  eftre  aife  de  la  veoir  ainfi  envi- 
ronnée,-que  les  femmes  &  petis  enfans,  non 
feulement  y  accouroient,  ains  de  joye  ért 
chantoient  (a)  chanfons  &  rythmes,  amenans 
&  apportans  en  leur  camp  tous  grains,,  breu- 
vages, beftail,  &  autres  vivres  à  monceaux , 
qui  dcraonftroient  leur  armée  plus  grande 
en  nombre,  que  prouveuë  de  bons  foldats. 

Leur  batterie  commença  environ  la  fin 
dqpmoîs  de  Juing  (y),  la  plus  eflrange  & 
&  furieufe  qui  ayt  elle  faite  (  félon  le  rap- 

(a)  Les  femmes  &  U$  enfans,  dit  M,  de  Thou, 
qui  de  tous  les  villages  voîfms  venoient  par  troupes 
â  ce  Gége,  aiîimoîent  les  affit^geants  par  des  dianfons 
qui  tournoient  les  François  en  ridicule. 
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îjjj.port  de  ceux  qui  l'ont  ouye  )  depuis  cdnt 
ans  ençà  :  tellement  que  à  ouiir  le  tonnerre 
qu'elle  rendoit)  on  euft  plus  toft  jugé  eftre 
montagnes  qui  tomboient  les  unes  fur  le^ 
autres,  &  toutes  fortes  de  fouldres  y  eftre 
xïieflées,  qu'inventions  humaines.  Mais  jaçoit 
que  les  boulets  tombaient  aufll  efpefTement 
dedans  la  ville,  que  grofle  grefle  defcend 
du  ciel,  &  que  n'y  euft  fur  le  rempart,  par 
lès  rues,  &  dedans  les  maifons,  lieu  feur 
&  fans  danger ,  toutefois  ces  vaillans  &  hardis 
Capitaines  &  braves  foldats ,  en  avoient  peu 
de  frayeur  :  car  faifans  continuelles  forties 
&  recharges  fur  leurs  ennemis,  au. milieu 
de  ces  efclairs  8c  fumées ,  les  rechaffoient  8c 
rembarroient  à  monceaux  dedans  leurs  forts , 
fie  tranchées ,  à  la  fimilitude  qu'un  loup  affamé 
fortant  d'un  bois ,  fait  fuir  &  ferrer  enfembk 
les  troupeaux  de  moutoïis  efpars  :  &  quelque- 
fois les  contraignoîent  abandonner  leurs  tran- 
chées ,  &  avoient  le  loifir  d'enclouer  de  leurs 
pièces,  &  mettre  le  feu  en  leurs  pouldres* 
Mais  bien  plus,  eu  leur  defpit  entrainei^t 
jufques  dans  la  ville  une  de  leurs  coulevrines, 
&  depuis  en  tirèrent  divers  coups  fur  eux, 
^  combien  que  le  grand  nombre  d'artillerie 
&  munitions  qu'on  amenoit  de  tous  cofle:i 
ordinairement  en  leur  camp,  réparoit  en  peu 
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dlieure  le  defordre  &  default  que  les  noftres  iSSf^ 
«vec  grand  labeur  &  danger  y  avoient  mis  ': 
eflant  (^coDame  j'ay  retenu  d'un  fage  &  expé- 
rimenté en  ceû  art  )  plus  grande  perte  à  PaC- 
£egé  d'un  homme  feul,  qu'à  l'afliegant  de 
dix.  La  tempefie  &  fouldroyante  batterie  de$ 
ennemis  renforçoit  de  jour  en  jour,  &  ne 
demeuroit  dedans  la  ville ,  tour  ne  tourelle , 
îufques  à  une  girouette ,  qu'ils  ne  portaflenc 
par  terre  :  il  n'y  avoit  defenfe  dedans  ne 
dehors  qu'ils  ne  rafaflent  :  bref  à  la  veoic 
ainfi  battre  &  démolir ,  on  euft  bien  creu 
qu'ils  avoient  délibéré  de  l'abyfmer  &  anéan- 
tir, comme  ont  depuis  fait.  Ceux  de  dedans 
(ans  aucun  refped  de  leurs  vies,  au  mefme 
lieu  qu'ils  veoient  que  le  boulet  donnoic 
de  moment  en  moment ,  portoient  fur  leur  doz 
la  terse,  la  fafline,  le  gazon,  &  le  fumier  :  ce 
qu'afibibliflToit  de  beaucoup  noz  foldats  pour  la 
continuelle  fatigue  qu'ils  avoient  le  jour  de 
remparer,  &  la  nuîd  au  guet  à  la  fentinelle, 
&   fouftenir    diverfes^  alarmes  avec  peu  de 
](epos  :  faifans  à  la  neceffité  l'office  &  faâion 
de  foldat,  ôc  du  vafladour  (a),  pour  le  / 
mauvais  ordre,  que  ceux  qui  en  avoient  la 
charge,  avoient  mis  à  munir  la  ville  d'artizans 
&  vaftadours,  encore  moins  d'outils  nécef*» 
^a)  DupioanUr. 
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ijj*j,  faires  à  tel  befoing ,  comme   de  pioches  V 
picqs,  pâlies,  raiicoins,  ferpes,  coîgnées, 
&  telles  fortes  de  ferrailles ,  dont  ils  avoient 
fi  grande  difette  là-dedans ,  que  les  pauvres 
foldats  eftoient  aucun efoîs  contrainâs  dç  pio- 
cher la  terre  avec  pâlies  à  feu ,  &  en  manière 
de  parler,  la  gratter  avec  les  ongles  :  pour 
lefquelles    ou    femblables    neceflitez ,   plu- 
fielirs  villes  de  France  ont  eflé  emportées 
par  les    ennemis,   encore  qu'elles   feuflent 
prouveuës  des  meilleurs  hommes  du  monde  : 
&  n'eft  à  moy  d'en  accufer  perfonne,  finon 
ayant  la  liberté  &  la  langue  d'en  parler  après 
les  autres.  Pour  auquel  befoing  fubvenir,  8c 
donner  aucun  resjouiffement  au  travail  des 
aflîegez,  on  feit  entrer  dedans  le  Capitaine 
Grille ,  avec  cent  harquebufiers  à  cheval.  Ce 
qu'il  enireprint  &  exécuta  tant  bravement, 
^  8c  avec  telle^conduiite,  qu'ayant  forcé  leurs 
guets  à  petite  perte  de  fcs  vaillans  foldats,  il 
fe  guinda  dedans  :  ce  qu'accreut  grandement 
leur  courage.  .Ce  mefme  jour  enfemblc  fei- 
rent  une  foriie  fur  eux  affez  heur^fement, 
&  feirent  leur  retraitte  comme  gens  de  guerre , 
&  fans  avoir  du  pire.» 

Celle  gcnt  fe  monllroii  tant  ennemie  de 
ccfte  miférable  ville,  qu'elle  n'oublioit  rien 
pour  faire  apparoiilre  fon  extrême  defir  d^ 

la 


Digitized  by 


Google 


DE  François  de  Rabittin.  17 

la  veoiràtotaile  deflniâion.  Et  combien  que  155*31 
jour  &  nuiâ  on  ne  ceffaft  de  la  tourmenter 
par  toutes  les  fortes  que  l'on  pou  voit*  imagi- 
ner,  de  tant  plus  croiiToit  le  courage  aux 
François  à  les  repoulfer  :  ce  que  vous  peulc 
eflre  admirable  d*ouyr  réciter  &  entendre  la 
très-grande  diligence  qu'ils  faifoient  à  rem- 
parer ,  &  fe  fortifier  ,  qu'à  moy  aifé  à  le 
vous  efcrire  &  propofer  :  car  en  moins  d'une 
heure,  ils  avoient  enlevé  le  rempart  hors 
d'efchelle,  où  veoient  que  l'artillerie  faifoit 
esbranler  la  muraille ,  &  rendoient  plus  fort 
en  un  înftant  ce  qu'elle  avoit  demoly  en  un 
jour ,  qu'il  rfeftoit  auparavant  :  toute  •  fois 
la  fouldre  de  leur  artillerie  eftoit  fi  terrible 
&  impetueufe,  tonnant  fans  întermiffion ,  que 
n'y  avoit  rempart ,  levée ,  ne  defenfc ,  qu'elle 
ne  diffipaft  8c  renvérfaft  fans  remède  :  laquelle 
ainfi  furieufement  continua  près  de  dix  jours 
entiers.  Dedans  lequel  temps  eflimans  les 
ennemis  la  brèche  aflez  grande  &  raifonna* 
ble  y  ce  qu^elle  efloit ,  à  la  vérité  :  car  elle 
avoit  au  moins  foixante  pas  de  longueur, 
cAant  la  muraille ,  le  rempart,  &  toutes  les  . 
defenfes ,  tant  du  Chafteau,  que  de  cette 
groflfe  tour,  brifeés  &  fracalTeés,  ne  reliant 
plus  qu'une  petite  levée,  que  noz  gens 
avoient  bafty  au  dedans,  &  le  paraped ,  & 

Têmê  xx^fcrm.  B 


Digitized  by 


Google 


xS  M  A  Jf  O  I  R  X  s  * 

l/^^i,Baut  du  fojTé,  qui /eftoit  encore  fort  roide^ 
&  pour  eux  difficile  à  monter:  nonobflanc. 
que  tant  avec  les  quartiers  ôc  ruines  de  la^ 
muraille ,  qu'avec  fagots  &  clayes  ils  euflent 
fait  grand  devoir  d'emplir  le  fbfle  pour  gravir 
plus  facilement»  Cela  eftant  cogneu  par  les 
nollres  y  conclurent  de  les  fouflènir  &  ver- 
tueu(ement  renverfer  :  &  peut-on-croire^ 
qu'ils  ne  laiâerent  rien  au  logis  )  qui.  ne  fiift 
rapporté  en  jeu.  Après  plufieurs  voleés  d'ar- 
tillerie I  tant  de  la  montagne  qui  donnoit 
droit  au  doz  des  François  >  voulans  défendre 
la  brèche ,  que  de  celle  qui  tiroit  en  front, 
du  cofté  de  la  rivière  t  avec  grands  bruits 
de  tabourins  &  trompettes,  avec  divers  criz 
à  leur  mode  ,  furieufement  la  teftc  baiffée , 
vîndrent  à  l'aflault  de  toutes  pars ,  portanf 
efchelles  &  toutes  fortes  d'engins  pour  mon- 
ter &  forcer  cette  ville.  D  faut  eftimer  qu'il 
y  fut  fait  un  des  merveilleux  combats,  dont, 
jamais  fut  mémoire  :  car  fi  les  ennemis  ef* 
toient  opiniaftrés  &  defircux  d'y  entrer,  en- 
core plus  les  François  avpient  grande  ardeur 
6c  volonté  de  fe  défendre  >  &  les  repoulfer, 
caitfant  une  très-afpre  mellce  &  fanglanie 
bataille.  On  n'y  voyoit  que  feux  gregois  & 
inextinguibles  :  on  n'y  oyoit  que  froiflement 
de  harnois,  chapliz  de  toutes  efpeces  d'ar- 
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nie$)  pUeux  cris  des  brufles^, JiracaâcsCj  Siifjl^% 
tnourans  :  généralement  »  toutes  fortes  d'éxé* 
cutions  de  très-cruejle.  furie  :  laquelle  dura 
plus  dé  dix  grofles  heures  ,-fe  r^frai(chiârans 
les  enneaiiS;  }ufqu€S  i  trois  fois*  (a)  Enfin  Ja  / 
magnanimité  .&  yer,tutufejCpîjllançe  des  Fran-*  - 
çoîs  f .  prévalut  *  &  yain^it ,  Tpbiftinatian  den 
Impériaux^  Jfl$  i;eppulfan^  àyec  une  ^randa 
boucherie  de^urs  plus^ braves  hommes ,  non 
auffi  ians  une  ^r9n4<;  perte  A  inteGeil  pour 
Xious  y  ayant  laiflTé  la  vie^  l,ç  trefvaleureujK 
Chevalier  le  Seigneur  d^Hefle,  de. la  vertu 
duquel  aujoufd'huy  &  ^  jamais  bruiront  (b) 
les  mers  de  Ponent:  eflans  les^ogheés  St 
enfeignes  .de  fes  chevaleureux  aâes  eiievez  ^ 
&  aflez  pi?bliex  es  Ifles  rd'^ngleterrc  &  Ef- 
coffe  comme  au flî  feirçnt  les  Seigneurs,  de 
Pienes(c)y  de  Beaufdiné,,de  la;RochepQfé 
(6)|  de  Blandy,  &  le  Capitaine  Ferrierel 
(d) ,  tous  vertueux  hommes  ,  &  de  Jouable 
eflimationi  &  d'autres  vaillans  gentilshommes 

(  a  )  La  defciiption  ic  cet  aâaat  uoe  d^  plus  pîttore(^ 
^ues  que  nous  connoiflionsi  eft  confirmée  pat  it  Thoui 
ï-îv.  XII. 

(b)  Rcteûtîtont.  ;  ' 

(  c  )  Ckarks  d'HalIvîft ,  Stîgneur  le  Vittinci.  * 

(  d  )  Le  Capitaine  Fecrieres ,  de  U  maifon  de$  VU 
comtes  de  Bourdeilles  en  Périgord* 
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lyy^.  &  foldats:  aux  amcs  defque^s  Dîcù  vticillc 
avoir  fait  mifericorde. 

'  Le  Roy  advcrty  du  très-vertueux  devoir 
^t^  Cens  fc  perfuada  i  que  félon  ce  viâorîeui 
commencement,  la  fin  èn-fuyvroît  plus  heu- 
reufe ,  fans  autrement  ordonner  de  plus  grand 
fecours  pour  cette  petite  ville  oflènfée  & 
deflirée  prefque  de  toutes  oars  :  finon  de 
faire  partir  de  Hedin  les  Capitaines  Breul, 
&  Sainte  Roman  (a)  5  avec  environ  trois  cens 
hommes  de  pied,  pour  effayèr  à  y  entrer  : 
ce  qu'ils  parfeirent  heureufement ,  non  fans 
hazard  de  leurs  perfonnes  &  foldats,  ayans 
lés  ennemis  de  leurs  tranchées  &  levées» 
prefque  circuit  &  environne  toute  laiville» 
eftans  leurs  corps  dé  guets  afiîs.  .dedans  les 
fofTez.  Lefquels  pour  cefte  première  baftbn^ 
nade,  n'eftolem  refroidiz  &  defcoufagez  dy 
retourner,  pour  par  tous  efforts  tenter  &  f© 
parforcer  de  l'emporter  ,  combattans  journel- 
lement maki  à  main  avec  les  François  qui 
gardoient  la  brèche  :  &  non  feulement 
donnèrent  feu  à  diverfes  mines  qu'avoient 
creufé  en  plufîeurs  endroits ,  (  defquelles  la 
piufpart  fe  trouva  faufe  &  éventée  )  mais 
encore  pratiquoient  une  ruze  non. trouvée 
de  noftre  temps ,  (  comme  on  peut  vcoir  par 
^a)  De  Tliou  l'appelle  Saint  Romain. 
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iVegece  9  Vitniyc,  &  d'autres  anciens  au-  ijyj. 
theurs  )  qm'efipit  de  fapër  foubs  le  parapeâ 
&  doz  du  foflTe ,  difficile  p  8c  fort  malaifé  pour 
monter  à  la  brèche  :  efiant  (  comme  j'ay  dit  ) 
avec  l'artillerie  bHfez  &  rompuz  ^ous  les  flancs 
&  defenfes  :  ayans  fait  ciertains  taudiz,  qu'on 
:^  appelle  manteletz»  en  façon  de  ponts  y  pour 
feulement  fe  couvrir  des  coups  de  main^  & 
des  pierres^  tant  que  ils  approchèrent  juf^ 
ques  au  pied  de  la  brèche ,  foubs  lefqueU 
ils  creufotent  &  trainpient  Içux  fape^  Dequoy 
eiloient  les  François  tant  efmerveillez.,  Sf 
esbahisi  qu'ils  ncfçaypicm  quîen  juger^,  "^ÇWÇ? 
moins  du  j^emede  :  les  uns  diffus  9  .gz|e 
c'ejloietu  ^onn  %  ^^^Us  varient  -^pprach^r 
&  aiyancerfuT  la  £rçf à? ;•*-&. Jes  autiçesy  i^^ 
minoïent  &  creufoietitla^4filfoHff^.Syffa^^^ 
affeurdment^  Car  pu  n^euA.  jamais^  crçu;  »  qu'ils 
eu0(ent  entrepris  (Je  çrçufer^&k  ftpey  ,^  jufqii«$ 
foubs  les  p^eds  de;çi;v]|;qi:^  ff^floie^^a^j^ej^^ 
deux  fur  la  bcecjtic  :  njaîs  pluftpft  <|u'i,ls  liroipçp 
foubs^  Iç.  chaûqau^.ourJbv^SrÇçfliçgraQe  tour 
de  Chapitre ,  ce  qu'eflottrbÎTOîUi  contraiyç  • 
car  il  fapoient  tfpilb?  1«  .p^r^pcf^.je  long  de 
inefmeJa^^brechç.  ipubftenans  Iç.faiz  avec 
appuis,^. piioiis  :  de  .1^  te^ne  qu'ils  en  metf  ^ 
toieni,  Jiors  ^-  ^^oxt  ^reii^p  Ji,  le^foOe.  JEftapt.ceft 
œuvrçîpj^hçvé  i'.^.K:;^4?i4(:^499ué  fçu^  advim 

.1.  ■•  ;.-R3.;  -> 
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Ij-j-j.  qu'ut!*  partie  «îe'ëe'pàrapéâ  s'erilevi''Kâultrf 
&  fe  rcnveria  en  dedans  le  foffé  :  6c  le  reftè 
■fondir  en  un  morceau,- cngloutiflàrit'plttfieuri 
ïoWatS  •'François  j  'rendant  Pbuvertiiré'  dfe  la 
^rë<îh^-de  beaucoup  pitis  grande,'  '&  'taiit 
ïàtilÉ  V  qu'un  homme  d'armes  y  èuft'monté 
"îieHeval  armé  de  toutes  pièces.  '  •  '"^ 
-*  Cënfidërant  MVdè  RJdntmôrency',  &  félon 
'lèbcînfeil  de  tous  l4i  Gipit'aihes'qW  eiffc^elif 
'feflèfe^iadedan»=^àvif'c''lûy,  qu'il  ify  àvc«i 
^*i»ïrrâi*  i*i  dtlf^iid?e  h  vUle^  &  faire  qùél- 
'•^u«^  \fcl5fiaHeef  \dmz  àtfttttfîrw  de  'faûvet  les 
fertBîinHi'  «Td^Wyidà'éQÎrlpoTifiôri  %  laquelle 
4%  iil^'-^ri  prëfaièîf^  çoriVrécTéé':  iftàis'âh^fi 
"^l\'eK^flbit'à|)t^']5o:t^'eii  Paif!èniieAër  ;  lei 
-AHttmaiii'  &  B^iri^uî^nSHs  •èâftWerfF^èdkiïi 

îtogtiolféistVîiïÀffift  (fefflTir'îfy^tiHêBi'èclîi'î 

i«#é»feW?^aHjclftiitTr«H|a«'éh^tJfereÀ^ 
.«%i^iti^*éa^,-''#i^?''»-tëndoÎ€m'-  Jey  màihs 
^\i(0^'èfe4^ï***i^*^êa^8er''d'^iïffc'ti4ci^'dfc^ 
-lilfmum.  «Aîgi^<^^"'«i?ftnéfit''conclàd 
tfe.lîa<e'»îcomf«.m%3t?i  ^ik  He-^èëfle  féç*î 
|aî^ifti4eîlJç^Bîf^^  vaiy-'a'é^'Fëroënaë; 
■  :Atp¥è5f j,-»  ^f •  fBKÎ  <è/aft*î)g^'  «'iriërèaiMe 
l'-W^j^-'-rfioohîèr^ykgfttbn^és  tîca^tn'es'  '& 
torticfc«ee!  iqu'y  pé^tKtrciit^)  Icï  Méiuani 
(a)  Ç^'^oniiutent* 
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8Î  Bourguignons  ,  ne  parlans  que  de  couper  rjfjf, 
gorges  :  tellement  que  bien  heureux  s'efti- 
irtoient  les  mîferables  Fraaçôîs  de  tomber  prî- 
fonniers  es  mains  de  plus^  gracieux  Seigneurs  i 
de  la  fureur  defquels ,  à  toute  peine  fe  peut 
prefque  fauver  M.   de  Montmorency,    qin 
feul  éftoit  demeuré  là  dedans  Lieutenant  da 
Roy  :  pour  lequel  couvrir  Se  défendre  eh  la 
prefence  fut   outragé  &  navré    ce  vaillant 
Seigneur  d'Ovarty  toutefois  depuis  fut  rccog^ 
neu  &  amené  prifonnîer  au  Seigneur  de  Bine^ 
court,  iLieutehanrdeFEmpereur.  Les  autres 
plus  apparents  prifonniers ,  conune  le  Vicom- 
te de  martigues  (a) ,  le  Seigneur  de  Dampier- 
re,  le  Seigneur  de  Loffe»,  le  Seigneur  de 
Beaudiment,  de  Baillet^  )&  Siinâ- Romain  > 
les  Capitaines  Grille,  le  Breul,  &  Saiiaâe 
Roman ,  fe  rendirent  à  divers  maiflrcs ,  félon 
que  la  fortune  leur  advenoit.  Et  fautr  en- 
tendre ,  pour  autant  que  les  fimples  foMats 
furertt  léy  premiers'  qui  y  entrèrent ,  Se  non 
le&'Câ^fones  ne  Seigneurs  d^authorité  ,  les 
prtfcrfiniers  qui  pouvoîem  promptement  re- 
coilv^^ai'gent,  erf  fort  oient  à  bon  marché,.   * 
comfhe'tKlvîht  duH^fcomte  de  Martigues,  du 
^ignêttr   de  Dafnpierfe,    du   Seigneur  de 

(st*)  hc  Mar^ùSs  <!•  Bcairgc',  frère  du  Vicomte  <ic 
Hatiigoès.  •       r .    '      ^ 

B4 
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Ij;3.Sainâ-Romàîn5  6c  du  Capiuine  le  BrQuts 
maïs  ceux  qui  demeurèrent  tard^  furent 
r^cognuz ,  &  en  grand  danger  d'y  tremper 
Jonguement  :  le  furplus  des  foldats  trouvè- 
rent les  Efpagnols  (à  la  mercy  defquels  ef- 
tpient  la  plus  part  tombez  )  &  receurent  d'eux 
un  bonnçfte  traitement,  prenant  de  ceux 
qui  avoicnt  moyen,  raifpnnable  rançon  :  & 
des  pauvres,  les  ayans  defvalîfez  de  leurs 
armeures  &  meilleures  hardes  ,  les  ren- 
voyoient  à  fauveté  :  &  bien  fouvent  eux  - 
mefmes  les  conduifoient*  Dedans  (a)  ceflc 
petite  ville /ut  trouvé  .grand  nombre  de 
bonne  &  groffe  artillerie  ,^mefroement  deux 
fort  bcUes  &.  longues  coulevrînes,  Pu^e  ap- 
pellée  Madame  de  Haire^  pource  ^1"'^^^® 
portoit  jufques  dedans  le  marché  &  la  grajid' 
place  de  celle  petite  ville ,  à  deux  lieues 
de  là  :  Tautré  dite  •  Af^^^me  de  FrelirtyÇini 
B'eiloit  gueres  moindre. 

L'Empereur  ell^nt  à  Bruxelles  ,^prompce- 
ment  fut  advertî  de  Iji  prife  de ,Tf:Jf penne, 
en  quoy  îl  prînt  auffi  gr;xnA  plaifir,,que.ffi 
.  c'euft  efté  l'Empire  de  Conftantinople  i  & 
par  tQus  les  pays  de  Flandres,  Artois  Se 
Henault ,  en  célébrèrent  une  joye  grande  > 
(a)  De  Tliou  (Lîv.  Xll)  die  qae  les  ennpmîs  tî- 
f èreot  â  ce  fi^e^aarante  desx  mille  coups  ic  çanoo* 
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&  allumèrent  feux  de  joye  :  qui  depuis  en  i^Si* 
ont  efchauffé   d'autres  à  leurs    très ->  grands 
dommages,  comme  nou$  dirons  cy- après. 
Puis  il  commanda  qu'elle  fufl  rafee  &  dé* 
molie   jufques  aux  fondemens,  à  fin  qu'il 
n'en  teflaft  que  la  place ,  où  on  diroît  ^ue 
Teroenne  auroit  tflt.  Si  envoya  dès -lors  le 
Prince  de  Piedmont,  fon  nepveu,  Lieute- 
nant-Général en  fon  armée,  pour eflcîndrc 
une    fédition .  &   envie,  que    portoîent  Ic^ 
Princes  &  grands  Seigneiu:;s  de  Tes  pays  & 
autres,  prochains  de  Sa  Majeflé  au  Seigneur 
de  Binecourt  y  fe    fentans  peult-eflre  audi 
grands  &   puiflans  que  luy,  en  biens,  au- 
thorité   &  crédit,  capables  avec  autant  ou 
plus  ^  pour  Mlles  conduites  entreprendre  : 
combieu  que  le   Seigneur  de  Binecourt  a 
une  fort  bonne  réputation  de  vaiUant  Che- 
valier. Mais  telle  eft  la  malice  &  envie .  des 
hommes  :   ù  ne  fut  one  ^   ne  jamais  fera, 
^^il  tCy  ait  envie  entre  pareils^  encore  que 
bien  fouvent  elle  fait  dijjimulée.  . 

.  Le  Roy  eut  les  triftes  nouvelles  de  cefte 
captivité,  auflS-to(t  que  l'Empereur,  ce  qu'il 
irouya  à  l'inftant  autant  eftrange  que  çhofe 
dpqt  on  Juy  ejjft  .  fceu  faire  rapport  :  veu 
que  peu  auparav^tavoit  reqçu  ample  con- 
tentement de  ce  triomphant  affault,  que  les 
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•I5'j'3.  François  avoîent  fouftenu  vîâprîeiifement  i 
mais  eftant  le  certain  avéré ,  iriflcilè  le  faifit 
il  aigretiK^m,  que  longtemps  il  demeura 
fans  parler,'  &  les  rfegrets  qu'il  faifôit,  don- 
noient  afler  d'apparence  du  grand  dueil 
qu'avoit  Sa  Majefté ,  'nén  dé  fa  perte ,  luy 
eflant  ravie  fa  ville  ^&  ie  J>ays  à  TenvirônV 
mais  des  vertueux  honrnies ,  qu'il  cftinioit 
en  plus  grand  nombre  efoe  tiiohs  là  dédHtiS, 
qu'il  ne  fut  trouvé  en  après':  dont  encore 
que  la  pertè^fuftaflez '^grande,  il    eftimoit 

'  néantriioihs  liés  pcrfonnes '/comme  laWÎforl 

'iuy  cdmrhandoït,  plus  que  -les  biens.  De 
laquelle  àu'lîeu  que  les  ennemia  s'esjouyf* 
Toient  par  toute  la  France  y  fut  démené  un 
trîfte  duéîl  i  les-  pères  plargnoieirt  leurs  ftlsi 
les  frères  leurs  frères,  Ifes  pâirens  leurs  amî's, 
ies  femmes  leurs  ikiaris.  Et  n'éftoit  en  toiis 
lieux  aûti'etruît  que  dé  la  pfîfe'Bé  Teroènrte'^ 
advenue  fur  le  commencenienr  du 'mois 'de 
'Juillet  en  eeft  in  miffê  èiiiq  eèii^  cinquante- 
trois.  •     ■  -'  •  •/•   :^  ^       '^    '-'  ' 

Mais  combien  qu'entre  des  François*  la 
plainte  fuft*  grande,  ÔcJài'|)erte  beaucoup 
préjudiciable ,  fi  eft  ce  x^\ïe'nèëértAé  (  ta^ïidft 
eft  appellée  ihventerefft'^  O  rffalflhjljt 'de  tout 
arts  )  aigùifàrît  les  érpri^^fléSTîoîfttnes^Ià'e(i 
prouver  choffes   eftraîlgésV  éicltà  &  teflôvà 
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4*cfprît  du  Roy,  '&  de  ce  diieil  &  regret,  ij'i'Jrf 
-l'efmeut  :  teetteàm'  elle  lïiefme  l'argument  au 
Tnilîeu  des  boni* 'jiigertiens  du  Cbnfeîl,  pour 
•prévenir  à  j^lus  grand  danger  cminent.  Car 
«fiant  advertî,  qùèks  ennerhis  peu  de  temps 
après  cette  ruin*e*i'  dreflbîeht  leur  chemin, 
^  fe  preparôiéfit  êPen  veiiir'  faif.e  autant  à 
Hedin  ^:  dé^'fôri-  cbftë  Te  piaiforçà  davantage 
iiAe  fortifièi^  (Phoninies ,  &|  de^lbiites  chofes 
)]àfta[htes'p(ô%ir  îês^rrefter  &  crfîpèfcher  d'exé- 
cuter plus  grand*  éhtrep^ife,^  jufqùes  au  temps 
qU'il  profettttle  IbK  Srmcë^pbiiv^ôï^  eftre  prefte 
A  Semblée', '^'ftiî-^^e' les  leVelr  dé  ce  fiege, 
-&  les  re^ùyfe'f 'eft  leurs 'confins,  Ainfi  M. 
JeiDiic  dé^Bôui»Wjf  (ay;^]ViWercte^  de  France^ 
cVoulart t  dè'^Trii  lëû  pliis  pëi<é verer  au  fcrvî.ce 
dit  Roy/  àvok-fenigHéiiTW  âîipât^yafiit  entre- 
pris: la.  mîtifttt^  dtefefifè  9ë''i?e' fch^tleau  ù 
bqitélle»lé ItcnrfeVerft Wcértip^^riër i .ce  geiitîl 
&.'de  tt^sn^ràttdé;e^^^  iSeigneuir  Ho- 

tkct  Virf^^T^'àéékffr^^^  &  le  Comté 
^'''Viltars^<ll^V  aW'^gtantï^nombr'e  d'autres 
«€*gnelîrsi^Cîeh!alhommeiV'^ ^^hî^ps  îol* 
datl  :  M(![ddl^^BW'âoTmf'Y^^^^  ^^^* 

Tf^WuS-^VélèWtMfétn^ft^^&T^^  preV 

êêdéht^emi^fc 'pFéfèWbîërft^i^^^  fi^ 

(b)  Honoré  de  Ssivoye,  Comtglé^mârs.      '^* 
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155^  devoir  :  çncoi:<54jiie  le  JBloy,eurt?q»eîqpe  douté 
&  valeur  decechafteau,  &  qu'il  n'eaA  afied* 
tîon  d'y  expofer  tels  peJcfonnages  de  telle 
autborité  :  toutefois  propofans  vertu  &  hon*' 
neur  à  pufiUanimité ,  ppftpofans  la  vie  &  tous 
biens  mondain  »  à  une  immortelle  fj^nommée  9 
Vallerent  enfermer  là-dedans  ce  petit  forif^ 
jion  capable  à  la  vérité  de  çomctfiir  tels  liorh* 
mes,  ne  méritant  que  tant  de  geii$  de  bien 
y  laîÛTaflent  la  yie  pour  unç;  vaine  defenle^ 
qui  peu  a  itpp.çrté  de  prp]ii6t!.r.':-  % 

Par  cfe  raefme  roçyen  furent:  rdeJpefchex 
courriers,  Se  mandement  aux  Capitaines  de 
la  gendarmerie  xif  tepir  pi:efle$  leurs,  cpmpar 
'gnics,.&  U  pluûpft/quç  luirferoit  poffifele, 
lés  faire  marcfaçr^^^  fç  rendre  devers  Amiens  > 
où  eftoît  M^  ,1p.  Co|ineft$i^b^j>.  efpçr^nt  d'y 
^fjembî^r  Je  c^içp  du  JR^y •./jCpwmiflîotisriu- 
rent  diflribuées  avfx.  Capitaiufes^  4^  fantcrrie» 
de  fajre  ]eurs  JeY.cjçs  le  plus;l;M[ffj/iJLi'ils  poulS- 
croient  9  &  à  ceux  des,  yie/i^s  ^feig<ie§  jS^ 
jpompagHies:^tçete;j,ijes^4<^  lie^rîfounlir  toit- 
t^^îfyi^f^^^^?^^  Rpurles  cqndjiire  feur<J? 
ment^^  fans  pl^îqijçSr^^ÎMfqnç^  c;^  çjÇ  li««»  f\^^ 
rçjnt  ^u(&  p4r  V<:w?;^çe  jR5?y3Wn^içrie^  iesrRi^r 
ççbaos  (a)  fe^nleurrdeypirj  &  ordonnança 
<hi  Roy,  pour  quant  &  quant,  marçhefj  & 
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DE  Fbâkçou  dx  SLabutin*         ilp 
fe  venir  rendre  audit  Heu  :  furent  auîfi  advcr-  ir?  j* 
tîs  &  priez  Meflieurs  les  Cantons  des  SuiiTes 
de  la  ligue  Françoife,  d'envoyer  iècours  & 
certain  nombre  de  gens  de  pied  de  leur  na- 
tion^ les  mieulc  armez  £c  complets  que  leur 
feroit  poflible,  félon  la  padion  faite  entre 
les  Roys  de  France  &  eux.  £t  pour  conclure 
en  bref,  le  Roy  feit  de  grands  efforts ,  & 
commanda  eftre  pourveu  à  toutes  chofes,  pour 
mettre  aux  champs  fa  puifl&nce,  &  faire  belle 
fon  armée  :  dont  1er  ennemis  advenis,  & 
ellans  bien  afleurez  »  que  û  le  peu  de  temps 
qu'ils  pouvoient  avoir,  dedans  lequel  l'armée 
du  Roy  pouvoit  eftre  prelle ,  ils  n'employbîent 
fi  à  pcHnfty  qu'efforcer  Se  gaîgner  Hedin, 
difficilement  pourroient  venir  à  chef  de  ceftè 
befongne  »  &  fe  retirer  fans  une  bataille^  ou 
unegrandé  honte,  à  toute  diligence  feparfor- 
cerent  de  l'affieger  &  battre  en  bref,  avec 
une  tant  grande  pourfuitie  &  laborieufc  indut- 
trie,  qu'eflant  là  ville  vuide  des  habitans  (  let 
quels  eftoient  fuys  &  retirez  en  France ,  avec 
ce  qu'avoient  peu  trafporter  de  leurs  biens  ) 
fut  en  bien  peu  de  temps  par  eux  prife,  pour 
n'eftre  fort  défendue  des  fûldats  :  lefquels 
fe  retirèrent  toft  dans  le  chafleau,  pour  la 
içavoir  non  tenable.  Alors  ils  y  laffiegerent 
Td'un  cofté.  Tune  de  leurs  batejies,  l'autre 
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117/5.  devers  ^^  P^F^f  ,&:la  plv«  grapde.de  loutéi»^ 
à  l'endroit  de  la  tour  Robin ,  où  jà  les  Françoii 
àvoient  fait  la  leyr.  Mais  quelque  fefiftancfe 
que  les  rioflres  leur  euffent  fceu  faire  ,  ne  jpou» 
voit  eftre  afféz  puiflante ,  pour  les  en  divertir: 
eftant  petit  çeehafteaujquien  tout  pouvoir 
contenir  deux  (nille  hommes ,  encore  fort  à 
reftroit  :  ayant  elle  autrefois*  bafii  par  les 
Ducs  de  Bonrgongne^  pour  le  plaifîr  de  la 
chafle  feulement  ,  &  non  pour  forterefle* 
Ainfi  ne  perdoient  une'  feule  heure  jour  ne 
nuiâ  de  le  baure ,  le  plus  furieufei^nent ,  qu'à' 
mémoire  de^  vivans  on  ait  entendu  avoir  elle 
place  :  &,non  feulement  travailloient  à  Ils 
renverfer  avcc.fes  artilleries  A:  diabolique 
machines  5  mais  le  minèrent  par  deflbub^^ 
fi  diverfcment  &  par  tant  d'endroits,  qu'il 
eft  impoflible,  qu'un  terrier  à  connins  (a) 
&  telTons,  euft  plus  de  foubfterrains  &  ca-; 
vins,  que  y  en  avoît  foubs  les  fondemem 
de  ce  chaftelet  :  eftans  toutes  les  contremine^ 
&  fecretsau  ded^us  cognuz,>&  pratiquez  pac 
plufieurs  des  ennetnis,  &  ce  lieu  fort  fubjed 
à  cefte  imperfeâion. 

Et  jà  avoient  les  ennemis  fâpé  &  renverfé 
la  plus  grande  partie  du  paraped  &  rampart 
de  la  grande  brèche,  où  efloient  demeurer 

(  a  )  Lapins  &  bléreaux* 
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grand  nombre    de  vaillans   hommes  y  &  l^'^SSS* 
donné  un  faux  aflault  »  quand  tous  ces  dangers 
furent  remonftrez  à  M.  le  Pue  de  Bouillon^ 
&  fur  tous,  la  perte  irréparable  des  braves  ' 
hommes ,  qui ,  efloient  dedans  cette  mauvaife 
place,  ôc  non  guères  forte,  ferrant  de  frais 
exemple  la  prife  de  Teroenne,.  (ans  compa* 
xaîfon  plus  forte  que  ce  chafieau.  Farquoy^ 
de    chacun   coflé    furent   propolcz    termes 
de  compofition    :  .ce    que   mefmement  le 
Prince  de   Piedmont  accorda  trop   volon- 
tiers,  ellant  afieuré  que  les  chefs  qui  de«« 
fendoient  &  avoient  celle  place  en  garde  ^ 
eftoient  hommes  de  valeur  :  &  le  refle  des 
foldats  dont  elle  eI|oit  garnie ,  fi  certains  & 
fidèles,  qu'il  les  falloit  premièrement  tous 
hacher  en  pièces  les  uns  après  les  autres 
avant  que  cle  cuider  y  mettre  le  pîçd  par 
force  :  prévoyant  que  le  temps  luy  eftoic 
uop  court  pour  temporifer  longuement  de^ 
vant.  Ainfi  eftoit  content  de  l'avoir  à  bon 
marché,  pour  après  difpofer  d'autre  befongne. 
Mais  ainfi  que  les  Gentilshommes  &  trom- 
pettes alloient  d'une  part  à  autre  pour  pa- 
cifier cefte  compofition  ,  &  eftant  venue  juG- 
ques  à  fi  bon  efFed,  qu'il  ne  refloit  plus 
qu'à,  départir  les  hoftages  de  chacun  codé, 
&  à  eflre  Cgnée  de  la  main  du  Prince ,  advin- 
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ijM.drent  deux  malheurs   :  l'un,  qu*un  maudit 
preftre  ,  non  à  fon  efcicnt,  comme  on  a  (ccu 
depuis,  mais  par  inadvertence,  eu  ne  fçay 
quelle  malediâibn ,  meit  le  feu  aux  artifices 
&  appareils  qu'on  avoit  affûté  à  la  brèche  f 
pour  fouftenir  Paflault  :  i'aûirc,  que  les  Bour- 
guignons de  certaine  malice,  donnèrent  feu 
aux  traînées   des    mines,   craîgnans  d'élire 
fruflrez  de  cefte  proye,  eflans  alléchez  par 
le  fac  de  Teroenne.  Tellement  qu'ellant  une 
partie  des  foldats  bruflez  &  confumez  en  ces 
feux.  Se  une  autre  abyfmée  &  perie  en  ce 
gouffre,  le  refle,  qui  efloit  peu,  eitonnez» 
comme  fi  à  l'heure  fuffent  tombez  des  nues  , 
fans   6fer  faire  refiflence,  pour  la  defenfe 
qu'on  leur  avoit  fait  de  ne  bouger  de  leurs 
places,  &  ne  mouvoir  les  armes,  attendant 
}a  fignaiure  &  confirmation  du  Prince,  furent 
llirpris  :  &  fe  trouvèrent  à  la  mercy  des  enne- 
mis ,  pluftoft  qu'ils  ne   les  penfoient  cflre 
encore  entrez.  Le  Prince  de  Piedmont  fça- 
chant  cefte  adventure  fi  heureufement  efcheue 
pour  luy ,  &  mieux  qu'il  n'efperoit,  ne  voulut 
après  fîgner  ce  qu'il  avoit  promis  &  accordé, 
oubliant  tout  le  précèdent,  pour  l'aîfe  qu'il  ^ 
avoit  de  recouvrer  la  place ,  &  les  prifonniers 
à  fi  bonne  ilTue  :  &  dès  l'heure  à  beau  pied 
monta  à  piont  la  grande  brechè,  &  entra 

dedans 
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licdans  le  chaAeau»  pour  aller  trouver  M.  ijjj. 

ie  Duc  de  Bouillon.  Si  toft  que  M.  le  Duc 

de  Bouilton  l'apperceut  »  meu  de  grande  cbo«^ 

lere,  fans  aucune  crainte  de  mort»  luydit: 

Comment  Monfimr^  éfi^ct  ainfi  que  vous  tene^ 

yofire  promeffef  voule^  vous  pas  m' envoyer 

les  koftûges  félon  que  m'aveT^romis  ^   &  tenir 

te  qu^jefi  accordé  entre  vous  &  moy  f  Auquel 

le  Prince  refpondit  avec  un   foubris,  qu'il 

Avoit  parlé  trop  tard  y   &  qu'il  n'eftoit  plus 

hefoing  de  donner  hoftagesy   quand  tour  J es 

gens  efioient  dedanâ^  Après  plufieurs  propos  ^ 

Ja  refolution  fat>  qu'ils  demeureroient  pri* 

fonniers  :  à  fçavoiri  M«  4de  Souillon»  chef 

5r  Lieutenant  du  Roy  »  le  Seigneur  de  Riou 

Gouverneur»  le  Seigneur  de  la  Lobe,  £n« 

feigne  de  la  compagnie  de  M.  le  Duc  de 

Bouillon,  le  Comte  de  Vitlarsile  Seigneur 

de  Prie,  Lieutenant  de  fa  compagnie,  le  Sei*^ 

gneur  de  Guenanguidon  de  Vanzé,  Maref- 

cbal  àt%  logis ,  le  Baron  de  Culan ,  le  Sei« 

gneut  éts  Maretz,  Lieutenant  de  la  corn-- 

pagnie  de  gens  de  pied  du  Seigneur  de  Riou  : 

avec  plufieurs  autres,  aufquels  il  tint  ft  grande 

rigueur,  ({ue  depuis  qu'îKi.  àvoient  quelque 

apparence,  en  tira  par  efcritlle  nom  &  fui;- 

Bom,  &  les  xeiiot  prifonniers. 

Voilà  comme  elt  advenu  de  la  furprife  du 
Tome  XXXFIlh  Ç 
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ijyj- chafleau  de  Hedîn  (7)5  feloniqu'à  la  verîtë 
J'ay  fccu  comprendre,  ^efcheue  le  dix-huîc*- 
nefire  de  Juillet,  jour  de  Saind-Arnoult  : 
clians  morts  dedans  entre  autres  hommes  de 
rcputation ,  ce  gentil  Duc  Horace  »  Prince 
prouveu  de  grandes  vertus ,  donnant  efpe- 
rance  de  future  grandeur,  d'un  boulet  d'ar- 
tillerie :  "duquel  mefme  ,  près  de  luy ,  fut 
abbatu  mort  un  vaillant  Gentilhomme,  nommé 
le  Seigneur  de  Magny  :  auflî  y  furent  tuez 
ce  brave  &  vaillant  Seigneur,  le  Vicomte 
de  Martigues,  qui  au  partir  de  prifon  à  la 
prife  de  Teroenne  ,  s'eftoit  remis  dedans  ce 
chafteau ,  &  qui  s'eftoit  tousjours  trouvé  en 
beaucoup  de  bons  affaires  :  le  Seigneur  de 
Moninville  (b) ,  de  lamaifon  d'Amboife  :  le' 
Seigneur  de  Cizieux,  Coromiffaire  ordinaire 
des  guerres,  le  Capitaine  Lufignan,  Enfei- 
.  gne  de  la  compagnie  de  gens  de  pied  du 
Seigneun  de  Riou  :  le  Seigneur  de  Dampier- 
re  (g)  ,  qui  pareillement  avoit  efté  prîfonnier 
à  Teroenite ,  &  de  rechef  s'eftoit  renfermé 
^  là-dedans  avec  le  Senefchal  de  Çaftres,  Se 

(a)  Charles  de  Luxembourg* 

(  b  )  .  Dp  Thûu  (  Li  V.  XII  )  l'appelle  de  Moigne ville.  ' 

(c)  Le  même  M.  de  -Tbou  ne  fait  <juun  fcul  per- 

foonagc  du  Stjgacur  de  Dasnpierre  de  de  celui  de  Magny 

dont  on  vient  de  parler. 
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Capitaine  Vif-Argent,  qui  furent  abyfmez  I5'5'3* 
dedans  les  mines.  Le  Capitaine  MaleAroiâ , 
Lieutenant  du  Seigneur  de  Maugeron ,  le 
Capitaine  Merargue,  Capitaine  d'une  cpm- 
pagnie  èe  gens  de  pied ,  &  le  Capitaine 
Coq,  Enfeigne  de  la  compagnie  de  gens  de 
pied,  du  Capitaine  Cerf,  y  furent  tuez  des 
premiers  dedans  la  bafTe  ville  :  d'autres-vail- 
'  lans  hommes  y  terminèrent  leurs  vies  :  aux 
âmes  de/quels ,  Dieu  vueille  avoir  fait  mi- 
fericorde  &  mercy* 

n  fault  croire  que  fans  grand  intervalle  » 
ces  deux  Princes  eurent  nouvelles  de  ceft 
efchet  (a)  :  l'un  en  fut  très-joyeux  &  con- 
tent, &  manda,  qu'à  toute  diligence  on  feifl 
rafer  ce  chafleau  :  Taiure  en  r^ngregea(b) 
de  beaucoup  fon  précèdent  ennuy  :  mais  le 
plus  expédient  remède  fut ,.  encore  que  aupa** 
lavant  par  la  France  ne  fuft  autre  bruit ,  que 
d'amafler  gens  de  guerre ,  &  que  les  chemins 
fuflent  couverts  de  foldats,  de  hafter  toutes 
compagnies ,  &  le  plus  bref  que  ferait  pof- 
fible ,  dreflcr  fon  armée ,  pour  les  empefcher 
de  faire  autre  entreprife  :  eftant  feur  adver- 
tiflement  qu'ils  inenafîbient  Dorlan  (c)  (  où 

(a)  Échec 

(•)  Dottilens* 

C  a 
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ryjj.  jà  eftoii  M^  le  Vidanac  de  Chartres  )  ,  chaf- 
teau  moins  fort  que  Hedin  »  que  le  feu  Roy 
François  avoit  fait  conilmire  de  terre»  pour 
ellre  boulevert  &  contrefort  à  Hedin,  au 
temps  qu'il  eftoit  ennemy.  Pour  ce,  de  tous 
coflez  alloient  &  trottoient  polies  (a) ,  pour 
folliciter  &  hafier  ceÛ  appareil.  Quant  à  la 
gendarmerie  &  cavallerie  françoife,  elle  fut 
tantoft  prefle  &  fur  pieds,  tant  pour  eilrc 
parti€  es  garnifons ,  que  pour  la  commodité 
&  le  loifir  qu'on  avoit  donné  aux  gens  d'ar« 
mes  de  pourvoir  quelque  peu  à  leurs  affaires 
domefiiques.  La  fanterie  (  b  )  françoife  fut 
iemblablement  aifée  à  eftre  mife  enfemble^ 
xeftans  les  vieilles  enfeignes  complettes^  en 
ieurs  garnifons  &  lieux  ordonnez ,  avec  le 
bon  ordre  qu'avoient  mis  les  nouveaux  Ca« 
pitaines ,  pour  faire  foudainement  leurs  le- 
vées :  &  par  Padveniflement  qu'avoient 
donné  à  leurs  foldats,  do  fe  tenir  prefls  quand 
fè^Foient  mandez.  Quant  aux  Allemans  & 
Lanfqu^netz,  ce  que  Iç  Roy  en  avoit  retenu 
pour  fon  fervice,  ayans  tousjours  eflé  en- 
tretenuz  &  foldoyez,  eftoit  jà  aux  champs. 
Ainfi  en  peu  de  jours  &  fur.  le  commence- 
ment du  mois  d'Aouft ,  fe  faifoit  de  plus  çn 

(  a  )  Les  courîers. 
(h)  L'Infanterie. 
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phis  gros  le  camp  du  Roy  à  l'entour  d'Amiens  15^3. 
&  Pequigny  :  &  ne  relloit  que  les  SuiiTes 
&  Grifons,  lerquels>  tant  pour  eitre  loing- 
tains  )  qu'eftans  pefans  Se  ma(fîfs>  venoiem 
a  petites  journées  :  principalement  à  iin 
cjù'ils  iie  fufibut  haraflez  quand  ils  arrivc- 
roieht  au  camp^  &  fe  trouvaffent  fraiz  & 
prompts  à  combattre  foudainement ,  fî  le 
bèfoing  y  adverioit.  Pourtant  n'y  arrivèrent 
que  fur  la  fin  de  ce  mois»  Depuis  la  prife 
de  Hedîn,  tout  le  temps  que  l'armée  du 
Roy  s'aflTembloit  9  les  Impériaux  ne  feirent 
autre  chofe,  que  le  démolir  &  rafer,  quel- 
ques vôlleries  &  bruflemens  de  villages» 
felon  (a)  la  rivière  d^Authie  :  encore  qu'ils 
eurent  fommé  le  ehafleau  de  Dorlan,  & 
femé  le  bfliit  de  le  vouloir  aflfieger»  n'en 
feirent  femblant ,  ne  de  vouloir  attenter 
chofe  nouvelle  >  jufques  environ  le  treifieme 
de  ce  mois,  ayans  eti  advertiflcmènt  que 
M.  le  Conncflable  avoît  fait  paffcr  quatre 
enfeignes  de  £interie  franç@â£e  >  &  deux 
compagnies  de  chevaux  -  légers  ^  oultrc  U 
rîviere  de  Somme ,  dclîbcrerent  avec  quatre 
regimens  de  kut  cavalleric ,  les  fiirprendre 
&  desfaire  fi  camement,  qu'ils  aur oient  exé- 
cuté ce  mailacre ,  avant  que  ce  qui  eâoift 
(  a  )  Sjikr  Ifts  hotd^a 

Ci 
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^SS3*  ^^^^^5  Amiens  en  fuft  adverii.  Advînt ,  ne 
fçay  p2ir  quelle  bonne  fortune  que  M.  le 
Conneftable,  ce  mefme  jour  avoit  dreflS 
une  autre  partie  pour  les  aller  vifiter  de 
près,  jufques  en  leur  camp  :  ayant  le  Sei- 
gneur Pauie  Baptifte  la  commiffion  de  pafler 
la  rivière  avec  cinquante  chevaux ,  pour 
attaquer  Pefcarmouche  ,  &  les  attirer  au 
combat  :  deniourant  M.  de  Nemours  en 
embufcade ,  avec  trois  compagnies  de  che- 
vaux-legers  en  un  bois  ,  fur  le  bord  de  ladite 
rivière  de  Authie  :  lequel  fe  trouvant  forcé , 
fe  devoit  venir  rendre  pour  cllre  fouftenu, 
à  M.  de  Sanfac ,  qui  eftoit  une  lieue  arrière , 
avec  cinq  autres  compagnies  légères.  M.  le 
Priace  de  Condé  eftoit  à  un  quart  de  lieuë 
a  la  main  droite  de  luy,  avec  tiWis  compa- 
gnies légères  :  âuffi  M.  le  Marefchal  de  St. 
André,  avec  cinq  cens  hommes  d'armes,  à 
deux  mille  plus  arrière ,  tirant  devers  noftre 
camp,  M.  le  Conneftable  eftoit  à  my-chcmin 
entre  tomes  fes  compagnies  &  la  rivière , 
accompagné  de  trois  ou^  quatre  mille  che-- 
vaux,  tant  de  gendarmerie  que  ricrebans, 
&  vingt  enfeignes  de'fanterie,  moitié  fran- 
çoifo  &  lanfquenetz,  &  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie de  campagne.  Mais  au  lieu  de  les 
aller  Xemondre  au  long,  relevèrent  noz  gens. 
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Jte  cefte  peine  :  car  le  premier  advertiflement  lyy j. 
/qu'on  fceut  d'eux  fui,  qu'ils  eftoient  à  un 
jdemy  mille  'procbainj  de  M.  le  Marefchal  de 
Sair\â-André  :  ayans  laifle  derrière  eux  toute 
leur  cavalleric  légère  :  tellement  que  trois 
cens  chevaux  de  leurs  coureurs  donnèrent 
.jufques  à  M.  le  Conneftable,  fans  defcouvrir 
aucunement  noz  embufcades.  La  cav^allerie 
Jegere  qu'a  voit  M,  de  Sanfac ,  attaqua  l'eG- 
carmoucbe  ati  plus  près  de  Fembufeade  de 
JVI.  le  Marefchal  :  &  furent  par  les  ennemis 
ïioz.gens  fouûenuz  &  roidpment  repoulfez 
)ufques  far. les  bras  de  ceux  qui  eAoient  plus 
arrière  9  où  prindrent  deux  prifonniers  qui 
leur  dirent  que  M.  le  Conneftable  n'eftoit 
qu'a  un  quart  de  lieue  loing,  avec^  toutes 
fes  forces  :  ce  que  .les  feit  haller  de  faire 
une  charge  fur  les  compagnies  de  M.  de 
Vandoime  &  du  Seigneur  de  Sanfac-  An 
mefme  rnftaitt  ledit  Seigneur  de  Sanfac  fot 
couvert  &  chargé  d'autres  mille  chevaux* 
Sur  cefte  meilée  M.  le  îïfcirefehaf  commença 
à  marcher  a»  grand  trot  droit  à  eux ,  ce 
que  les  ajrrefta  fui  cvklr  :  q^ant  &  quant  def- 
couvrircat  M*  le  Prince  de  Condé  en  bataille 
ferrée  >  galoppant  pour  les.  joindre,  qui  les 
meit  en  tel  defarroy,  qu'eftans  r^chargcx 
feulement  de  cinquantes  feUades^^  fe  meirçKt 

C  ^ 
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IJU*  à  vau  de  route.  Mondit  fîeur  le  Prince  n'oq* 
blia  de  fon  cotté  à  les  entamer  &  cveflTer  fi 
rudement  i  que  luy  &  fes  compagnies  les 
menèrent  battans  une  grande  lieue  plus  ar« 
liere»  où  furent  tue?  des  leurs»  par  le  com*- 
mun  rapport,  de  fçpt  à  huiâ  cens  hommes* 
Entre  lefquels ,  de  gens  de  renom  9  on  trouva 
le  Comte  d'Efpinoy  (a)  &  autres  grands  Sew 
gneurs  :  des  Pays-Bas,  fept,  tant  Ënfeignes 
que  Guidons  ;  gaigne^;  près  de  cinq  cent 
prifonniers  :  du  nombre  defquels  fut  trouve 
le  Duc  d'AfcQt  (b).  De  la  part  des  François, 
d'hommes  de  réputation ,  le  fils  de  M*  de 
Canaples,  M.  de  la  Roche- Guyon  &  le  Giai^ 
don  de  M.  de  Sanfac  y  demeurèrent  prifon- 
niers, avec  autres  foldats  :  principalement 
de  la  cavallerie  légère  ji  non  en  grand  w)m» 
\>xe  tuea:  &k  prins. 

Cefte  rencontre  (8)  heureufeo^nt  exécutée 
par  les  François,  Tabai0a  dès  ce  temps  (i  fort 
la  hautaine  p'refumption  des  Impériaux,  que 
depuis  ne  feixçnt  chofe  d'importance  (p)  ; 
ains  de  plus  en  plus  déclinèrent  ;  car  incon^ 
tinçnt  après  partirent  de  ce  lieu ,  où  edoient 
campé  à  l'entour  de  Bcauquefné ,  ayans  razé 
la  tour  &  Iç  fort,  vindrent  à  grandes  jour* 
(  a  )  CbarUs  prince  i^pinay  »  des  Conte*de  M4]|U^  ' 
\h)  Philippe  de  Croy  Duc  o'Aifclio^ 
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xëes  jufques  à  Ancre  &  Miraumont,  quatre  ^SSÎ* 
lieues  près  de  Pcronne,  terres  françoifes  : 
èfquelles  ayans  mis  le  feu ,  &  logé  [dedans 
Bapauloie  dix  enfeignes  de  leurs  plus  braver 
hommes  :  efiimans  que  félon  le  commun 
bruit  )  la  première  fureur  françoife  y  feroit 
defgorgée»  fans  faire  plus  long  fejour^  le 
corps  de  leur  armée  fe  retira  devers  Arrar, 
lequel  adonc  n'elloit  fort  gros  &  puiflant  : 
car  Jbeaucoup  d'entre  eux  9  mefmement  des 
circonvoifinsf  d'Artois  &  Hennault,  fe  reti* 
rerent  en  leurs  maifons»  pour  aîmaflTer  le 
meilleur  de  leurs  biens ,  &  l'enfermer  dedans 
les  villes  fortes»  ou  cacher  en  lieux  fcuirs  Se 
fecrets  :  fçachans  que  l'armée  du  Roy  eftott 
adonc  toute  complette ,  &  devoit  eftre  mife 
auxchamt>s  en  bref.  Quant  à  eux  9  félon  leur 
commun  dire,  ils  faifoient  le  bruit,  &  fe 
vantoient  que  l'Empereur  ne  demandoit  & 
nechercboit  autre  cfaofe  fur  fes  vieux  jours 
(  s'en  promettant  un  trefpas  plus  doux  ) 
que  donner  une  autre  bataille  à  un  fi  grand 
Koy,  Pour  laquelle  raifon,  de  foubs  ceile 
cfperance  Se  attente  qu'ainfi  le  feroit ,  avoir 
le  Roy  grande  feUicitude  à  drefler  fon  armée, 
belle  forte  &  pourvue  de  ce  qui  efioit  né^ 
ceflTairé  pour  foullenir  la  bataille  d'un  bier\ 
(grand  &  fort  ennemy ,  où  en  jperfom^  (e 
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'Ijjrj.vouloît  trouver  pour  luy  faire  entendre  que 
ce  n'eftoit  à  un  Lieutenant  qu'il  avoit  af- 
faire, mais  à  un  Roy,  ne  craignant  tant  les 
hrfzards  de  fortune ,  comme  aymant  le  bien 
public  &  defenfç  de  fon  peuple.  Pourquoy 
n'y  voulut  non-feulement  fes  amis ,  richeffes 
&  avoirs ,  mais  fa  propre  vie  expofer  :  en- 
core que  la  fortune  par  beaucoup  de  fes 
tours  fe  full  déclarée  allez  fon  ennemie  : 
mefmemént  ayant  receu  nouvelles  de  la  mort 
du  Roy  d'Angleiejrre ,  fon  certain  &  nature^ 
allié  &  amy ,  pour  laquelle^  conceut  en  PeC- 
tomach  une'  triflefle  plus  aigre  &  violente 
que  fa  confiance  ne  l'exprimoit.^  Ce  que 
nous  paflerons  légèrement  pour  prendre  l'ar- 
mée françoîfe. 

Laquelle  en  ce  temps,  qui  efloit  fur  la  fin 
du  mois  d'Aouft,  fe  trouva  toute  affemblée 
près  de  Corbie  :  &.  le  premier  jour  de  Sep* 
tembre  commencèrent  les  enfeîgnesde  France 
à  eftre  defployées  par  toutes  les  parts  à  l'en- 
tour  de  celle  petite  ville ,  en  fi  grand  Se 
admirable  nombre  d'hommes ,  que  plus  cf^ 
pelïement  l'on  ne  voit  au  renouveau  les 
moulches  à  miel  voler  aux*  champs  fur  les 
fleurs  efpanies  (a)  pour  en  luccer  le  mieK 
,Ce.  que  le  Roy,  eftant  en  une  caflîne  (b) 

-    (a)  Épanouies.  ( b )  Métariic» 


Digitized  by 


Google 


1DB  FRANÇOIS  Dï  RaBUTI^.  '63 

Cir  le  chemin,  voulut  veoir  :  mcfmemént  lyy^i» 
Ift  Suiffes  drefler  Içurs  bataillons  en  belle 
ordonnance  (  enquoy  de  tout  temps  emporté 
le  (a)  loz  ) ,  que  luy  aggréa  fort ,  &  print 
grand  plaifir.  Quant  au  nombre  de  cefte 
armée,  fi  je  le  voulois  particulièrement,  & 
de  mot  à  mat  raconter  &  reciter  les  Princes 
&  grands  Seigneurs  ,  Gentilshommes,  Capi- 
taines, vaillans  foldats,  les  compagnies  8c 
cnfeignes ,  tant  de  •  cavallerie  que  fanterie 
qui  efloient  en  ce  camp,  ce  ne  feroit  jamais 
fait.  Et  ne  faudroît  que  ancre  &  papier  pour 
en  faire  un  livre  entier  iC  mais  j'efpere  à  vous 
narrer  chofes  plus  aggréables. 

De  laquelle  armée  efloit  Général  conduc- 
teur le  très-vaïllant  &  fage  Chevalier  M.  le 
Conneftable ,  &  le  premier  chef  en  Padvant- 
garde ,  eftans  avec  luy  les  Princes ,  Ducs  de 
Vendofme  ,  de  Nevers ,  d'Anguien  >  de 
Mompenfier  8c  TAdmiral,  ayans  chacun  de 
fes  Princes  un  régiment  de  gendarmerie 
(  qui  eft  deux  cens  hommes  d'armes  )  foubs 
eux,  &  aufquels  commandoient.  De  gens 
de  pied  y  eftoient  quarante  -  neuf  enfeignes 
de  fanterie  fran^oife  ,  faîfàns  nombre  de 
quinze  à  feize  mille  hommes  :  -^defquelles 
efloit  Général   mondit  Seigneur  TÂdmiraL 

(a)  Le  prix. 
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.15'j'3#Le  Comte  Rcingrave,  Colonncl  des  Lanf- 
quenets ,  avec  Reif berg ,  avaient  qu||re 
régimens,  qui  font  vingt  enfeignes  :  failans 
nombre  de  dix  à  douze  mille  hommes,  qua- 
tre enfeignes  cfcoflbifes  &  deux  angloifes, 
en  ellimation  de  douze  à  quinxe  cens  hom- 
mes* 

De  la  cavallerie  légère  eftoit  principal  chef 
le  Seigneur  de  Sanfac ,  nombrée  à  près  de 
deux  mille  chevaux ,  y  comprenant  trois  ou 
quatre  cens  Anglois ,  braves  hommes  &  pro- 
pres à  ce  meftier.  Les  nobles  &  rierebans 
efloient  complets  ,^  comme  on  difoit  peu 
après,  de  trois  mille  chevaux,  defquels  efloit 
Général  le  Seigneur  de  la  Jaille. 

De  Pharquebuzerie  à  cheval  n'elloient 
gueres  de  compagnies  particulières  i  pource 
que  peu  auparavant  le  Roy  a  voit  mis  fus 
une  ordonnance  à  chacun  Capitaine  de  cent 
hommes,  de  lever  cinquante  harquebuzîers 
à  cheval 9  armez  de  corfelets,  morioiis,  bra& 
fats  ou  manches <le  maille,  avec  la  fcopeue 
ou  harquebuze  propre  à  mèche ,  ou  à  rouet 
dedans  le  fourreau  de  cuir  boully  (a) ,  mon- 
tez fur  bons  courtaux,  &  a  ceux  de  cin* 
quante,  vingt-cinq  en  ce  mefme  équipage  » 
'  '  conduits  par  un  homme  d'armer,  fpeciaUe* 

(^)  BouiUL 
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«îcnt  des  plus  expérimentez  qui  feroît  edeu  i|'J5* 
en  leur  compagnie.  Tous  lefquels  faifoient 
bien  le  nombre  de  douze  à  quinze  cens  : 
choie  bien  inventée  &  pat  bon  confeil,  pour 
fouftenir  l'homme  d^armes  en  lieu  eftroiâ  & 
malaifé  :  &  qui  donnoit  grande  parade  & 
grâce  à  celle  armée  »  pour  eftre  les  premiers 
devant  les  compagnies  avec  la  diverfité  de 
leurs  accoullremens. 

En  la  bataille  efloit  le  Roy^  près  de  luf 
le  Prince  de  Ferrare ,  le  Duc  de  Guife ,  le 
Prince  de  la  Roche  Suryon  &  le  Marefchal  , 
de  Sainâ-André,  ayant  chacun  de  ces  Princes 
un  régiment  de  gendarmerie  :  comme  les. 
furdits,  le  grand  Efcuyer  de  Boyfî»  8c  lie 
Seigneur  de  Canaples  avec  leurs  bandes  de 
la  Maifon  royalle,  avec  les  Gardes,  tant  fran-* 
çoifes ,  efcoflbîles  que  de  Suifles ,  &  un  nom* 
bre  de  grands  Seigneurs  &  Gentilshommes 
fuyvans  de  grand  Roy,  tant  pour  fidélité  que 
pour  luy  donner  ébgnoifTancc  de  leurs  vertut 
&  bonne  volonté. 

De  toute  Tartillerié  qui  n'eftoit  en  grand 
nombre ,  environ  cent  pièces  ,  grofles  & 
menues ,  le  Seigneur  d^Eftrée  eftoit  Grand 
Maillre  &  premier  Gouverneur,  Gentilhomme 
vigilante  de  bon  cfprit. 

Pour  le  jour  que  cette  puldànte  armée  fut 
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ajj'j.  roîfe  à  la  catnpagne,  ne  feîi  grande  traîtte^ 
fe  campant  ce  foir  à  une  lieue  de  Corbie  , 
en  deux  petits  villages  félon  (a)  un  torrent 
&  petit  fleuve  en  ftance  (b)  fort  commode  : 
eflant  le  Roy  logé  en  un  chaftelet  fur  un 
çouftau  qu'on  difoit  eftre  des  terres  du  Sei- 
gneur de  Hely  :  duquel  lieu  le  lendemain 
parut ,  fnyvant  prefque  le  trac  ôc  les  brifées 
de  l'armée  Impériale  ,  pour  aller  loger  à 
Miraumont.  Advint  qu'en  chemin  (  ne  fçay 
par  quf  1  advertiflêment  )  M,  de  Nevers  fe 
tira  hors  de  Parmée  iavec  fon  régiment ,  tirant 
à  main  gauche  devers  les  boi^  Se  forefis 
contre  Arras ,  où  furent  defcouvertes  aucunes 
efcoutes,  qui  toft  nous  ayans  apperceuz, 
debufquerent  &  fe  fauverent  de  vifteffc  de- 
dans le  profond  de  ces  bois  &  forefts.  Les- 
quelles furent  après  du  long  &  du  large 
defcouvertes  &  vifitées ,  où  ne  fe  trouva 
nombre  d'ennemis  faifant  telle.  Seulement 
quelque  fort  dedans  un  villÉgé,  qui  peu  après 
fut  forcé  par  noz  harquebuCers ,  &  trouvé 
moins  prouveti  qu'on  n'en  avoit  opinion  : 
pourquoy  retournafines  à  Miraumont  pour 
prendre  noflre  quartier. 

Le   lendemain ,   qui  eftoit  Je    deuxième 

(a)  Le  Long. 
,     (k)  D^ns  une  podtîon  fort  commode. 
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Septembre ,  M.  de  Giiife ,  avec  deux  régî-^  ^S53^ 
mens  de  gendarmerie  ^  environ  mille  ou 
douze  cens  chevaux ,  tant  de  cavaiierie 
légère  que  des.  nobles,  &  dix  cnfeignes  de 
fanterie  françoife ,  partit  de  ce  lieu  ^  tirant 
la  rotte  (a)  de  ces  bois  vers  Arras,  pour 
defcouvrir  &  efcumer  les  lieux  fufpeâs  & 
dangereux,  &  dompter  les  forts  &  carrières 
des  voUeurs  &  larrons  :  mais  ne  trouva 
chofe  que  ce  foit  de  difficile  réCflance,  s'eC- 
tatit  defçouvert  jufques  près  des  fauxbourgs 
de  celle  bonne  ville  :  retournant ,  pour  en^ 
feignes  de  ce  voyage^  fut  mis  le  feu  en  tous 
les  villages,  caffines  des  environs,  avec  une 
défolaiion  &  lamentable  pitié. 

Or  de  ce  lieu  de  Miraumont ,  ne  |)eult 
avoir  que  deux  bonnes  lieues  jufques  à  Ba-  , 
paulme ,  lieu  fort ,  plus  pour  Tafliette  fterile 
que  de  naturel  ne  artifice  ;  mais  odieux  & 
dommageable  aux  François  circonvoifins , 
autant  ou  plus  que  Teroenne  eftoit  à  fes 
voifins  les  Bourguignons.  Parquoy  couroit 
un  bruit  par  noftre  camp  (controuvd&  iflfu, 
comme  je  penfe,  du  commun  populaire  ) 
qu'avant  entreprendre  autre  choie ,  on  rafe- 

(a)  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  édition  du Diaîon- 
nalre^  étimologique  de  Ménage  ont  prodigue  Tcrudi- 
tioA  fur  l'origine  du  mot  Rottt.  Ici  il  fignific  route. 
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^J73«roît  ce  chaft^u  en  vengeance  des  nourefé 
Tant  y  a  (  ou  pour  contenter  ce  dcfir  du 
pays  ou  pour  tenter,  fî  ce  fait  feroit  aîfé  & 
facile  à  eflre  en  peu  de  temps  parachevé  ) 
que  le  troifîenie  de  ce  mois,  M.  le  Coliue&> 
table  avec  la  plufpart  des  Princes ,  àccompa- 
gné  de  près  de  cinq  ou  fîx  mille  chevaux.  Se 
,  autant  de  fanterie  françoife ,  alla  rccognoil^ 
tre  cette  place  (a)  :  de  laquelle  cft  Gouver* 
neur  lé  Seigneur  de  Haulfîmont,  Chevalier 
(  bien  eftimé  entre  \t%  Bourguignons  )  prou* 
veu  de  dix  ou  douze  enfeignes  de  pied,  & 
de  trois  ou  quatre  cené  chevauit.  Lequel  à 
Farrîvée  de  cefte  belle  compagnie,  ne  fe 
monflra  point  chiche  de  pouldres  &  boulets^ 
nous  en voy ans  de  telle  marchandife,  plus 

(  a  )  SeloQ  Gtticbendn  (  Hift.  généalogique  de  h 
lloyalé  maifon  4e  Savoye,  p.  6^7 ,  Tome  I  )  il  pàroîtroit 
<}ue  Tatmée  Fraûçoift  fit  le  fiége  en  tegle.de  Bapaume. 
Cet  Hiftoricfl  dît  que  le  Prince  de  Piémont  voulant 
fiire  paiTeir  un  avis  itiiportan(  au  Gouverneur  de  cette 
place  (haulfioiont  de  la  maifon  de  frelon  )  en  chargea 
André  de  Provana,  Seigneur  de  Legny.  Celui-ci,  ajoute 
Guichenon,  habillé  â  la  Françoife,  traverfa  deux  fois 
notre  camp,  &  s'acquitta  de  fa  commifOon  :  au  furplus 
le  témoignage  de  Ràbutin ,  confirmé  par  M.  de  Thpu 
(Liv.  XII)  réduit  ce  piétendu  fiége  de  Bapaùme  à. une 
efearmouche  aâ*e2  vite ,  lorfque  les  François  récon- 
«urent  la  place. 

qu'on 
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quW  n'en  vouloit.  Au  furplus,  ceux  de  lyr^i 
dedans  ne  furent  fort  pareflTeux  8c  retifs  à 
fordr  à.  l'efcarmouche  :  mais  tant  loing  que 
les  boulets  de  leur  artillerie  pouvoient  don- 
ner, s'edongnoient,  &  a  (fez  bravement  fai- 
foiènt  leur  devoir  prefque  quatre  bonnes 
heures ,  que  l'efcarmouche  dura*  En  cefle 
efcarmouche  furent  blelTez  le  Capitaine 
Breul ,  d'une  harquebuzade  en  la  cuifle.  AuflS 
fut  Je  jeune  Molinont,  fils  de  M.  de  Mo!i- 
nont ,  Gouverneur  de  Sainâ  •  Difier ,  &  le 
Seigneur  de  Nogent,  lequel  depuis  mourut 
à  Peronne  :  durant  laquelle  efcarmouche, 
M.  l'Admirai  feit  le  tour  &  circuit  en  petite 
compagnie  à  l'entour  de  la  ville  &  chafleau , 
&  fut  trouvé  le  tout  prenable,  eftant  le 
rempart  de  mauvais  conroy,  &  la  terre  dont 
il  eft  fait  eflre  fable  mouvant  &  délie,  qui 
n'cft  de  bonne  tenue.  Faifans  de  ce  appa- 
rence un  quartier,  de  muraille  qui  elloîc 
tombé  &  autres  du  rempart  qu'on  pouvoit 
facilement  cognoiflre  couler  &  déchoir  or- 
dinairement defliis  :  mais  la  plus  grande 
difficulté  qu'on  y  trouva ,  eftoit  la  neceflité 
irrémédiable  d'eau.  Encore  que  M.  le  Con- 
neftable  y  eull  fait  al,ler  grand  nombre  de 
vaftadours,  pour  .chercher  des  fources  6c 
Tome  XXXFIII.  P 
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jj'p'3^ fontenîz  (a),  toutefois  ne  peurent  trouver 
veines  de  durée.  Pourquoy  à  mon  advw  fut 
rompue  la  délibération  de  ce  fiége  &  remife 
à  une  autre  fois. 

En  ce  fejour  de  Miraumont ,  plufieurs  cer- 
tiffioient  que  le  Cardinal  (  b  )  de  Sainâ- 
George,  Légat  du  Pape,  eftoit  là  arrivé, 
pour  traîtter  paix  ou  trêves  entre  ces  deux 
Princes.  Quant  à  moy ,  n'en  ayant  rien  fceu 
à  la  vérité,  ne  le  veux  &  ne  puis  affeurer 
pour  les  merveilleux  orages  &  feux  que  faî- 
foient  les  François  fur  les  terres  de  l'Em- 
pereur, qui  me  contraint  dire  avec  pitié 
que  le  Pape  devroit  avoir  un  grand  regret 
en  fa  vie ,  ayant  eflé  l'occafion  d'une  fî  fan- 
glante  &  très-cruelle  guçrre. 

Au  departy  de  ce  lieu,  eflans  tous  les 
villages,  abbayes  &  tous  domiciles  des  en- 
nemis, voire  jufques  aux  moulins  à  ^ents, 
auprès  des  portes  de  Bapaulme,  partie  çon- 
fommez , ,  &  le  relie  encore  en  flammes  & 
fumée  :  le  terroir  &  chemins  devindrent, 
tant  fangeux  &  pefans ,  pour  les  pluyes  tom- 

(a)  Fontaines. 

(  b  )  Jérôme  CapifFeri,  Catdînal  de  S.  Georges,  vînt 
2.  cette  époque  faire  des  propofitîons  de  paix  :  maïs 
le  moment  n'étoit  pas  encore  favorable.  (Voyez  M. 
deThoUjLiv.  XII.) 
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bées^par  un  jour  &  une  nuid>  que  les  fol-  îjj^* 
dats  &  gens  de  pied  à  grand  travail  peurent 
aitaindre  l'autre  logis ,  nommé  Morlencourt  ^ 
à  deux  petites  lieues  près  de  Peronne  :  à 
caufe  de  laquelle  difficulté  en  endurèrent  les 
charrois  &  bagages,  fur  lefquels,  tant  la 
garnifon  de  Bapaulme  que  les  payfans  fei- 
rent  de  bons  butins,  &  deftrouflerent  le<î 
plus  efgarez  &  mal  conduits.  Et  faut  enten- 
dre que  l'armée  Impériale  nous  cofloyoit  à 
cinq  &  fix  lieues  près  :  eftant  la  rivière 
comme  une  barre  &  féparation  entre  eux  & 
nous  :  faifans  tousjours  autant  de  chemin 
que  nous,  fe  logeans  en  li^ux  forts,  maref* 
cagenx,  ou  environnez  de  bois  &  rivières  ^ 
pour  n'eflre  pareille  ,  ains  de  beaucoup 
moindre  que  la  noflre  ,  que  deux  raifoni 
faifoient  affez  cognoiftre*  Premièrement  ^ 
qu'au  plus  près  de  leur  camp  noz  foldats 
alloient  brufler  &:  mettre  le  feu  es  villages  : 
&  le  peu  d'alarmes  qu'ils  donnoient  au* 
noftrés,  finon  quelquefois  fur  les  vallets  & 
fourrageurs  :  ce  que  nous  eftimionSipkiftoft 
devenir  par  les  villdinS  (a)  &  payfans  def- 
iruits  &  defefperez  que  d'eux.  Et  moins 
encore  d*empefchemens  eftoient  donnez  à 
(  a  )  Ces  Pllaîns  ^  dont  on  briilolt  les  propriétés 5 
ftyoleiit  bieù  le  droit  de  fe  vénget* 
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ij'j3.noz  vivandiers  &  aux  provifionsi  amenées  en 
noilre  camp  :  eftans  tous  vivres  à  marché 
competant,  au  milieu  d'un  pays  ennemy  : 
auquel  on  ne  trouvoit  que  les  granges  pleines 
de  bleds  &  fourrages  :  tout  le  beftail  & 
autres  vivres  jà  tranfportez  &  retirez  dans 
les  places  fortes.  Ce  qu'eflant  venu  à  la  cog- 
noiflance  du  Roy,  &  prévoyant  a ffez  que 
fon  ennemy  n'efpéroit  &  n'attendoit  autre 
chofe ,  finon  que  le  faire  temporifer  devant 
une  ville ,  ou  es  autres  entreprifes  de  petite 
valeur,  pour  le  tirer  jufques  à  la  faifon  de 
pluyes,  lefquelles  commencent  toft  (a)  fur 
ces  pays  froids  &  occidentaux  :  caufe  de  le 
ruiner  &  affçiblir,  tant  pour  luy  trancher 
tous  vivres ,  que  par  maladies  Se  froidures , 
à  fin  de  le  précipiter  en  un  abyfme  de 
malheurs,  pour  après  luy  donner  celle  ba- 
taille que  nous'avoit  promis  :  conclud  avec 
le  Confeil  d'y  remédier.  Le  Confeil  du  Roy 
eftoit  (  s'il  m'eft  permis  d'en  dire  un  mot , 

^  félon  que  j'ay  peu  cognoiftre ,  &  s'eft  veu 
par  efled  )  de  réduire  fon  ennemy  en  deux 
extremitez  grandes  :  l'une  defquelles  luy 
eftoit  impoffible  d'éviter  :  à  fçavoir,  que  s'il 
vouloir  tenir  fon  armée  forte  &  unije,  fans 
la  départir,  pour  en  fournir  beaucoup  de 
(a)  De  boiîoe  heure 
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villes  grolTes  fur  ces  pays,  non  fortes  neijj'j* 
fortifiées,  que  des  hommes,  dont  elles  fe- 
roient  pourvues  &  garnies  le  plus  foudaine- 
ment  que  feroit  poffible ,  en  faifiroit  la  pre- 
mière qu'on  pourroit  furprendre  par  force» 
par  rufe  &  par  toutes  autres ,  voyes ,  pour 
après  l'avoir  faccagée,  &  le  plus  qu'on  pour- 
Toit  ruinée,  avec  tout  le  plat  pays  pronip- 
tement  nous  retirer.  Et  s'il  l'a  déparioit , 
tant  par  fes  villes  qu'es  fortereffes,  comme 
il  fit ,  eflimant ,  félon  le  commun  bruit  que 
nous  mefmes  faifions,  qu'en  yrions  affaillir 
quelqu'une,  fans  fçavoir  laquelle  :  pour  ce 
que  bien  peu  de  perfonnes  le  fçavoient  : 
voyant  noftre  armée  tournoyer ,  ne  pouvant 
autrement  comprendre  noitre  délibération, 
fans  temporifer,  &  cependant  que  elle  feroit 
tousjours  en  fa  première  force,  on  iroit  luy 
préfenter  la  bataille  :  laquelle  pour  fon  hon- 
neur ne  pourroit  refnfer,  puifqu'il  en  efloit 
le  premier  demandeur,  &  qu'on  l'yroit  cher- 
cher dans  fes  terres  :  que  s'il  la  recevolt, 
nous  en  pourrions  avoir  fi  bon  marché  (  ef- 
tans  de  beaucoup  en  plus  petit  nombre  que 
nous  )  que  les  autres,  &  ceux  qui  refteroient 
après,  auroient  plus  d'occafion  de  fuir  &  fe 
retirer ,  que  fe  remettre  enfemble  pour  at- 
tendre noftre  venue, 

D  3' 
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•//3f  Et  pource  que  l'Empereur  fe  doutoît  tous* 
jours  de  celle  ville  de  Cambray ,  pour  plu-» 
fieurs  raifons ,  entre  autres ,  que  fe  difant 
cçfte  ville  neutre,  ne  luy  efloit  loifible  d'y 
^voir  là-rdedans  plus  d'authorité  que  le  Roy  ; 
&  fe  doutant  que  les  Magiflrais  ou  le  popu- 
laire (  fe  fentans.  grevez  &  oultrage?,  par 
rufurpation  qu'avoit  fait  fur  eux,  s'ellant 
ftdvantagé  jufques  à  là,  quej  de  baflir  une 
citadelle  pour  les  tenir  en  fubjedion  &  le 
pied  fur  la  gorge  )  ne  feiflent  pleine  ouver-- 
ture  au  Roy ,  comme  eftant  adonc  le  plu$ 
fort  :  parquoy  en  feroit  fruflré  &  débouté, 
dç  fa  citadelle  enforcée  &  renverfée  ;  fi-toft 
qu'il  feniit  noflre  armée  esbranléc,  en  feit 
approcher  la  fienne.  Le  Roy,  par  la  pru-» 
dence  duquel,  &  de  fon  Confeil,  toutes  ces 
çhofes  eftoient  préveuës,  ne  demandoit  autre 
pccafion ,  que  luy-mefme  luy  prefentoit  :  à 
fçayoir,  eftans  là  près  en  une  fi  belle  &  fpa-« 
cieufe  plaine,  luy  préfenter  la  bataille,  ou 
de  fommer  cette  ville,  félon  l'accord  de 
neutralité ,  de  luy  faire  ouverture ,  &  luy 
donnçr  vivres  comme  à  fon  ennemy.  Pour-r 
teint  d'une  traite  de  ce  lieu,  près  de  Péronne, 
allafmes  camper  en  un  village,  à  dçujc  petite^ 
îiçuçs  près  dç  Cambray.  Le  lendem^in  dè^ 
Jci  poinçle  du  jour  le  I^oy  fgit  mçttre  toute 
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fqn  armée  en  bataille  &  ordonnance ,  prefte  ^SS3^ 
à  combattre.  Ainfi  fe  vient  préfenter  devant 
cefle  ville.  Çuant  &  quant  envoya  fon  He- 
rauld  d'armes  pour  fe  fommer  &  admonefler 
de  fon  devoir,  leur  faifant  entendre  «  que 
»  non  pour  les  fouler  &  oultrager  eftoit  là 
»  venu ,  mais  pluflofl  pour  les  remettre  & 
»  confermer  (a)  en  leur  première  liberté, 
»  laquelle  il  fçavoit  bien  avoir  efté  desjà 
»  corrompue  par  l'Empereur  :  dont  s'ils 
»  vouloient  fe  venger,  &  mettre  hors  de 
»  cefle  fervitude,  ne  pburroient  demander 
»  meilleur  moyen  que  fa  venue.  Que  fî 
»  l'Empereur  y  vouloit  quereller  (b)  autres 
n  advâniages  ne  droiâ ,  efloit-là  en  perfonne 
»  pour  luy  monftrer,  &  le  combattre  avec 
»  fes  forces  fur  le  contraire.  Si  autrement 
»  le  faifoient ,  ils  feroient  caufe  de  beaucoup 
»  de  mal  pour  eux.  Premièrement,  de  per- 
»  dre  ce  tiltre  &  privilège  d'eftre  dits  neur 
»  très,  qui  eft  de  n'eftre  afieâionnez  à  la 
»  querelle  de  l'un  ne  de  l'autre  :  pourquoy 
»  avoîent  liberté  de  trafiquer  es  pays  de 
»  chacun  d'eux.  Davantage  exempteroient 
)}  leur  plat  pays  d'eflre  bruflé  &  fouldroyé 
»  (  comme  a  eflé  depuis  )  fans    ce  qu'ils 

(a)  Confirmer, 

(b")  Difputcr. 

D  4 
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IJ/Sf»  demeureroient  à  perpétuité  fubjeds  à  taîl- 
»  les,  emprunts,  fubfides ,  &  toutes  exac- 
»  lions,  &  plus  au  danger  d'eftif^e  couftumie- 
»  rement  comprins  à  divers  travaux ,  puf- 
»  quels  un  pays  particulier  eft  abandonné  de 
)>  fouffïir  pour  fon  Prince  w.  Telles  &  plus 
grandes  remonftrances  encore  furent  faites  à 
MefTieurs  de  Cambray ,  non  pour  leur  de-^ 
mander  de  l'argent  (  comme  par  ime  vulgaire 
&  incertainç  voix  efloit  publié  )  n'eftant  vray 
femblable  qu'un  fi  grand  Roi  fe  foit  abbaiffe 
jufques  là.  Parquoy  à  bonne  caufe  efloient 
fufpens  &  douteux  de  ce  qu'eftoît  le  meilleur 
à  eflire  pour  eux  :  &  demandèrent  au  Roy 
vingt  quatre  heures  deux  fois ,  pour  y  advifer, 
ôc  lui  en  rendre  refponfe.  Ainfi  le  Roy  feit 
reculler  foncamp  unegrand'lieue  plus  arrière, 
allant  logé  à  Crevecueur,  terres  des  apparte- 
nances de  la  Royne  de  France  à  pjréfent  reg- 
yiante.  Et  fut  crié  par  toute  l'armée,  ))que  per- 
i)  fonne  n'euft  à  prendre  chofe  quelconque 
>)  au  territoire  de  Cambray ,  fans  payer  :  à 
»  peine  de  punition  corporelle.  Gonflant  le 
quel  (a)  temps ,  Meiïieurs  de  Cambray  feîrent 
fçavoir  à  l'Empereur  cefte  femonce ,  qui  efloit 
adonc  à  Bruxelles ,  comme  chacun  difoît  :  le 
quel  pour  les  confoler,  leur  mand^  dç?  plus 
(  a }  Pendant  lequel  tera^. 
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belles  raifons  du  monde.  Entre  autres ,  qu'ils  'Wî* 
reprenoient  (a)  dç  la  chambre  d'Empire ,  & 
qu'il  eftoit  Empereur  pour  les  garder  &  dé- 
fendre :  non  un  Roy  de  France ,  qui  ne  cher- 
choit  que  leur  ruine,  leur  remettant  devant 
les  yeux  l'exemple  de  Metz  :  leur  promettant 
là  où  ils  feroient  affiégez ,  &  que  les  François 
fe  parforceroient  de  les  grever ,  les  fecoure-- 
roit  en  tout  &  partout.  Et  dellors  manda  au 
Prince  de  Piedmont ,  qui  s'cftoit  reculé  avec 
fon  armée  devers  Valènciennes ,  de  leur 
donner  tout.le  feconrs  qu'ils  demanderoient , 
8c  leur  feroit  de  bcfoing:  y  eflant  ordonnez 
pour  chefs  &  principaux  Gouverneurs  ,  les 
Seigneurs  de  BofTu  &  de  Brabanfon.  Le 
temps  expiré  &  pafle  ,  encore  que  le  Roy 
fceitft  toutes  ces  Belles  befongnes ,  les  en- 
voya de  rechef  fommer  pour  luy  en  rendre 
refolution.  Ils  mandèrent,  quant  à  eux,,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majefté  «  qu'ils  efloient  tous. 
».  contens  de  ^demeurer  fes  humbles  voifins 
»  &  amis,  ne  refufans  de  luy  donner  vivres  : 
»  mais  qu'ils  n'elloient  adonc  les  maiflres 
»  de  leurs  biens  propres  :  que  l'Empereur 
»  malgré  eux  avoit  envoyé  gens  dans  leur 
»  ville,  &  grofles  garnifons,  Parquoy  eftoient 
ï>  hors  de  leur  liberté  &  puiflance  de  plus  en 
(a)  Qu'Us  dépendoient  de  la  çhainbrc  Impériale. 
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^SS3*  >>  pouvoir  difpofer  »•  Sur  cefte  refponfe  & 
frivole  excufe ,  fut  jugée  cefte  ville  ennemie. 
Et  ce  jour  mefme  ,  qui  eftoit  le  huitiefme  de 
Septembre ,  M.  le  Conneftable  ,  avec  deux 
Regimens  de  gendarmerie  ,  &  trois  ou  qua- 
tre cens  chevaux  légers  &  de  Rierebans  : 
M.  TAdmiral  avec  dix  enfeignes  de  fanterie 
Françoife  l'allerent  recognoiftre  &  vifiter  à 
l'entour  ,  &  au  lieu  qu'auparavant  nous  euf* 
fions  bien  ouy  chanter  un  poulet  là  dedans , 
pour  le  filence  qui  y  eftoit  :  on  n'entendoît 
que  canonnades ,  harquebuzades  &  bruit  de 
toutes  pars  ;  mefmement  de  la  citadelle ,  qui 
faifoit  trembler  la  terre  des  coups  d^artillerie 
qu'elle  tiroît  fur  les  François  ,  fortans  de  là 
dedans  foldats  autant  efpeflement  que  les 
frelons  de  quelque  trou  de  arbre  après  un 
viateur  (a)  qui  les  auroit  irritez.  Les  noftres 
y  couroient  de  tous  coftez ,  &  n'y  avoit  juP- 
ques  aux  vivandiers  &  charcutiers  qui  ne 
vouluflent  avoir  le  pafletemps  des  braves 
efcarmouches  d'eux  &  de  nous.  Lefquelles 
de  plus  en  phs  fortes  continuèrent  fix  jours 
entiers  :  en  l'une  defquelles  fut  tué  le  Sei- 
gneur de  Breze  ,  Capitaine  des  gardes  Fran- 
çoifes  :  &  devant  la  citadelle  fut  tué  auftî  le 
Capitaine  Cornet,  Capitaine  d'une  cpmpa- 

(  a  )  Un  voyageur. 


Digitized  by 


Google 


DE  François  de  Rabutin*.  5*p 

gnîe  de  gens  de  piedFrançoife.  Et  des  Bour-  iy|'3» 
guignons  y  furent  pris  &■  amenez  prifonniers 
d'hommes  de  i*éputation.   Le  Comte  de  Pon- 
deveaux  ,,  de  la  Franche  Comtés  &  le  Seigneur 
de  Trelon  ,  de  la  Duché  de  Luxembourg. 

Apofirophe  à  M.  de  Bordillon  (a). 

Et  vous  ,  MonGeur  ,  de  voflre  collé  de 
Chantpagne ,.  n'efliez  adonc  en  repos  ,  ainfî 
que  teftnoignerént  les  deux  enfeignes  de  gens  , 
de  pied  ,  &  les  deux  Cornettes  de  cavallerie 
des  Bourguignons  qu'envoyaftes  au  Roy  en 
ce  lieu ,  par  le  Seigneur  de  Neufuy ,  En- 
feîgne  de  vôftre  compagnie  :  lefquels  aurez 
rompu2j  &  desfait  à  la'Haiette  ,  près  de  Mau- 
bert-Fontaihe ,  y  eftant  demeuré  prifonnier 
le  Gouverneur  de  Cîmets  (b)  /Tun  de  leurs 
chefs  s'eftarit  de  vitelTé ,  &  à  bien  fuir  fauve 
le  baftard  d'Avanes  (c)  ,  l'autre  de  leurs  con- 
dudeurs.  Parquoy  non -feulement  avez  au- 
gmenté la  bonne  grâce  &  faveur  de  ce  grand  - 
Roy  envers  vous ,  avec  \mçi  louange  &  im- 

(  a  )  Cette  apoftrophe  à  M.  de  Bourdillon  cft  d'au- 
tant plus  bizarre  que  Tavaiitagc  qu'il  remporta  n'ëtoit 
.quune  fimple  rencontre  entre  deux  dctachemçnts* 
^  Voyez  deThou,  Liv.  XIÎ,  )     " 

(  l>  )  CKîmay. 

(  ç  }  Le  bâti^rd  d'Avefnçs, 
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ij^'J.  mortelle  eftimation  de  tout  le  monde  :  maïs 
avez  obligé  le  pauvre  peuple  de  ces  frontiè- 
res à  prier  Dieu  à  jamais  pour  ¥oftre  profpe- 
rité  &  fanté. 

Or  pour  retourner  à  ce  qui  eftoit  fait  de- 
vant Cambray  ,  celle  cité  fut  parfaitement 
recogrleuë  ,  &  fut  trouvé  félon  l'advis  de 
ceux  qui  la  vifiterent  par  dehors  d'un  bout  à 
autre ,  félon  aufli  le  rapport  des  efpions  & 
de  ceux  qui  Pavoient  veuë  par  dedans  : 
avant  (a)  fubjeâe  à  eftre'  canonnée  &  minée 
que  ville  pourroit  eftre.  Et  pour  en  dire  mon 
opinion  ,  &  ce  qu'en  ay  peu  cognoiftre  ;  c'eft 
ime  grande  ville ,  fituée  demie  en  un  fond  , 
&  demie  en  pendant  :  où  il  n'y  a  apparence 
dé  boulevers ,  rempars  ou  fortifications  félon 
la  nouvelle  fSçon,  Du  cofté  de  France  &  du 
foleil  levant  eft  une  campagne  &  païs  de  la- 
bourage ,  defcouverte  de  bien  huiâ  cens  ou 
mille  pas  d'eftendue ,  non  encore  tant  plein 
que  ne  aille  tousjours  en  defcendant  quelque 
peu  jufques  à  la  ville,  ayant  aucun  petit  fond 
entre  deux.  Mais  je  l'appelle  plaine  ,  pour 
ce  qu'elle  n'çft  umbragée  d'arbres  ne  bulf- 
fons ,  ou  autres  lieux  empefchans  la  defcou- 
verte. Du  cofté  de  Ponent ,  où  elle  eft  la  plus 

,  (a)  Au  IkvL  d'avant  j  il  nous  fesable  qu'il  fattt  lire 
dutann 
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baffe,  où  eft  auffi  le  fauxbourg ,  font  jardi-  1^75; 
nages  &  faulfayes  fur  la  rivière,  &  quelques 
prairies  8c  marets.  Devers  midy  eft  une  petite 
plaine  en  pendant  devers  la  ville ,  &  un  peu 
par  de  là  font  collines  &  vallées.  A  côfté  de 
Septentrion  eft  une  petite  rpontagne  fur  un 
des  coings  de  la  citadelle,  laquelle  eft  de  ce 
cofté  là  conftruite,  fur  le  plus  haut  de  toute 
la  ville,  où fouloit  eftre  (  ce  dit-on)  une  Ab- 
baye ou  Eglife  Cathédrale  :  elle  a  aucunement 
la  forme  de  quadrature  :  toutefois  l'un  des 
coings  eft  alongé  plus  devers  cette  petite 
montagne ,  qu'es  autres  lienx  :  eftant  un  coul- 
lon  en  façon  d'efperon,  fervant  de  défenfe 
aux  deux  flancs ,  avec  une  plate  forme.  Quant 
à  la  fithation  &  fondement  de  cefte  citadelle , 
on  la  jugeroit  extérieurement  eftre  fubjeâe  à 
la  mine  &  fape  :  eftant  terre  blanche  comme 
la  marne.  Si  le  dedans  eftoit  perriere  (a)  ,  je  la 
dirois  tendre ,  &  fort  aifée  à  eftre  taillée ,  ainfi  . 
qu'on  peult  cognoiftre  de  la  pierre  de  taille , 
dont  font  faits  les  édifices ,  qui  eft  pluftoft 
craie  que  pierre.  J'eftimerois  cette  citadelle 
avoir  été  édifiée  ,  pluftoft  pour  tenir  cette 
ville  neutre  en  fubjeôion  ,  que  pour  en  faire 
une  forterefle  imprenable  :  car  eftant  con- 
jointe à  la  ville  ,  comme  elle  eft,   feroit  be- 

(a)  Banc  de  pierrç. 
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iSSi*  foîng  de  la  fortifier  pour  fe  fecourîr  l'un  Tati* 
tre  y  à  raîfon  qu'eftant  occupée  la  ville,  pour^ 
roît  grandement  la  citadelle  eftre  iniereP» 
fée  :  laquelle  auflî  eftant  forcée  >  feroit  caufe 
de  faire  perdre  la  ville.  Mais  TEmpereuif 
tant  pout  confidérer  ceftc  grande  ville  fort 
difficile  à  eftre  fortifié ,  pour  le  moins  qu'a- 
vec grands  fraiz,  &  un  long  temps ,  que  pout 
n'agraver  les  habitans  foudainement  de  fuf-* 
charges ,  baftit  en  premier  cefle  petite  cita* 
délie  là  defliis  :  pour  avoir  un  pied  là  dedans  , 
&  obvier  aux  mutinements  &  rebellions,  à 
fin  que  peu  à  peu  s'y  feit  maiftre  du  tout.  Et 
croy  fermement ,  fi  on  les  euft  affiégez ,  qu'ils 
n'avoient  efperance  qu'en  l'un  de  ces  poinâs  i 
à  fçavoir  au  grand  nombre  d'hommes ,  qui 
eftoient  logez  là  dedans ,  eflant  cefte  ville 
abondamment  munie  de  vivres  &  toutes  cho- 
fes  :  au  furplus  de  l'armée  Impériale ,  qui  fé 
fortifioit  près  d'eux  pour  nous  coupper  les 
vivres ,  &  donner  tous  empefchemens  :  fîna- 
blement ,  aux  pluyes ,  qui  commencent  com* 
munement  en  cefte  faifon  en  ce  Pays-Bas^ 
Tant  y  a,  qu'on  leur  donna  diverfes  pré- 
fomptions  d'avoir  le  fiege  :  car  avec  ce  qu'on 
leur  donnoit  diverfes  aîlarmes ,  &  eftoient 
dreflees  efcarmouches  journellement  devant  ^ 
on  feit  partir  de  noftre  camp  une  partie  de 
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rariilleric  de  campagne  :  &  faifoit-on  courir  ijyi* 
le  bruit  qu*on  en  anienoit  de  plus  groflè 
d'Amiens ,  Corbie  ,  Sainft  •  Quentin  &  Ca- 
telet ,  eftant  dreffé  desja  un  nombre  de  ga- 
bions ,  &  les  traineaux  faits  pour  les  porter 
jufques  aux  lieux  où  les  approches  feroient 
faites  :  &  les  Marefchaux  de  Camp  allèrent 
remarquer  &  compartir  (a)  Taffiette.  Toute- 
fois je  doute  que  n'eftoit  l'intention  de  noftre 
Confsil  y  comme  on  a  depuis  veu  :  mais  ef- 
toient  faites  toutes  ces  rufes ,  afin  de  les 
tenir  en  cefl'e  verdeur  &  opinion  ,  que  'nous 
rompoient  &  confinoient  lentement  :  dont 
s'eftoient  cîlargis  les   Impériaux  &  feparez. 
Nous  au  contraire  fans  nous  feparer ,  n'af- 
foiblir ,  \qs  voulions  chercher  &  combattre. 
Parquoy,  fans  davantage  y  temporifer ,  eftans 
tous  les  forts  des  environs  rompuz  &  ruinez , 
jufques  aux  Eglifes ,  tours  &  clochers  fapez 
&  abbatus  :  &  le  feu  mis  par  tous  les  vil- 
lages, granges  &caflînes,  voire  jufques  aux 
faulxbourgs ,  &  près  des  portes  de  la  ville , 
en  deflogeafmes  ,    tenans  le  chemin  droift 
au  chafteau   Cambrefis.  En  chemin  furent 
forcez  deux  forts  opiniaftres  à  petite  occa- 
fion  ,  dont  ils  refentirent  aîgre  punition.  Le 
premier  endura  trente-fix  coups  de  canon  , 
(a)  Lever  le  plan. 


Digitized  by 


Google 


54  MÎÊMOIREJ 

a j'j'j.  &  ouverture  y  eftre  faite  grande  &  lai'ge  , 
fans  fe  vonloir  rendre  :  devant  lequel  fut 
tué  le  Capitaine  Pierre  Longue  ,  &  douze 
ou  quinze  foldats  François  ,  que  tuez  que 
blcflez.  Toutefois  que  dedans  ne  fut  trouvé 
homme  que  ce  fuft ,  s'eftans  retirez  &  fauvez 
dans  quelques  cavins  8c  minières.  Pourquoy 

^  furent  eftoupez  &  bouchez  tous  les  conduits 

qu'on  y  peut  trouver.  L'autre  efloit  moins 
fort  qi\e  le  premier ,  pource  que  c'eftoit  un 
mefchant  poulier  de  terre  en  appentîz  contre 
la  moitié  d'une  vieille  toiir  ruinée  ,  où  y 
avoit  quelque  fofle  à  l'éntour  à  fec.  Pour- 
tant avoîent  moindres  raifons ,  ou  apparence 
'  de  refufer  dès  la  première  fois  à  fe  rendre , 
&  feirent  refponfe  à  la  première  &  féconde 
femonce  ,  qu'ils  ne  fe  rendroient  jamais  fans 
canon.  Encore  l'avoient-ils  veu  bracqué  ,  & 
desjà  y  avoient  elle  tirez  deux  coups  de 
moyennes  ,  qiiand  i)s  feirent  fignal  de  fe 
rendre  :  mais  c'eftoit  trop  tard.  Car  les  fol- 
dats François,  non  encore  refroidiz  de  leur 
première  fureur ,  n'attendirent  que  le  canon 
euft  déchargé  une  feule  fois ,  qu'ils  fe  jet- 
terent  là  dedans  comme  enragez,  &  enfon- 
cèrent la  porte.  Après,  la  pitié  fut  grande  de 
veoir  le  carnage  qui  y  fut  fait ,  &  n'en  fut 
un  feul  pris  à  mercy. 

y  Tout 
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*fout  à  Véntout  de  cette  petite  ville  duifjj^ 
fchafteau  ÇambrefiB  eftoit  oAmpée  la  bataille , 
fans  que  perfonne  entraft  dedans  quWe  en-» 
feigne  :  Jaquelle  y  f\u  logée  pour  en  repoulfex 
les  noftres  mefm.es ,  s'ils  y  enflent  voulu  faire 
aucun  0fFort.  Et  peult-oy  aifément  penfer  que 
les  habit//ns  eftoient  en  grand  doute  de  cô 
que.  leur  eftoit  à  advenir.  ïoutéfois  à  la  fiii 
trouvèrent  rhumaniié  de  ce  grand  Roy  i  eflre 
tant  débonnaire ,  qu'aux  humbles  &  débiles 
.eft  propice  &  mifericordi^ux  ;  aujc  rébeÙesi 
&.piiçfomptueux  eft  auftere  &  plein  de  toute 
rigueur.  Sa  Majetté  eftoit  logée  ,  &:  la  plus 
part  des  Frintes  &  grands  Seigneurs^  en  une 
magniâque  &c  triomphante  maifon  de  plai-" 
lancc^pfès  de  là  ,^quî  eftoit  à  l'Eve(quç  (a) 
de  Canibray  :  où .  davantage  fut  cognue  ^ 
grande  bénignité^  pource  qu'au  lieu  de  Të 
Venger  du  bruneinient  de  fon  cbafleau  de 
t]oulembray  fait  à^  la  pôurfuitte  div  Seigneur 
du  Baux  9  parent  d'iceluy  Evefquct ,  non'-feu^ 

fa  >  On  lit  dads  M.  «la  t^àû  (  Vir.  ïitt  )  4ae  cette 
^rtaiâ^n  de  plnlfance  avoit.ét^  bâtie  â  grands  frais  par 
.Robert  de  Crôy,  Evéque  de  Caofibrayi  Comme  le  Prélat^ 
ajoute  THiftorieh  y  étoit  fort  voluptueux ,  il  à  voit  donn| 
à  chaque  partie  de  T^difice  le  nota  d'une  dcé  paflîotls 
^ui  agitent  lé  ccéùif  de$  bermiile^, 

TomtXXXrm,  E 
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f^j.lèmeht  défendit  cflroîtement  n'y  eflre  mis  le 
feu  :  hiaîs  bien  davantage,  de  n'en  eftrc  au- 
"ciine  chofé  tranfportée  ,  he  ravie.  Un  jreu 
im  dèffuis ,  le  long  de  la  rivière ,  efïoit'M*  le 
Cofineftablè  avec  l'ayantgarde. 

Or  tous  ces  tours  &  menées  que  nous  feî- 
iions  j  n'éftoient  que  pour  confiderer  la  conte- 
ïiâitce  dèis  ennemis.  Car  éftans^adveïiîs  qu'ils 
lie  s'efmouvoîent  eh  forte  que  ce  fuft  ptyÀr 
'     nous  fliyvre  fans  alarmes^,  ne  faire  femblant 
de  donner  fur  noftre  quevrë  :  Te  dôùfans  peult 
éRtt  de  quelque  enireprife.  Ayafns  un  feul 
jour  fejoumc  en  ce  lîéu ,  devallafmes  au  deP- 
foubs  dû-quefnoy ,  approdharrs  à  deux  Heuis 
près  de  Valenciennes,  où  l'armée  Inhperiaîe 
^eftoit .  p'af quée  en   un  fbrt.-  Le  îeridem^îiff's 
t(julefloit  le  dîxfcptîeifié  de  Septembre  (ib), 
éftans*  demeurez  tous  lés  bagages  en  ce  iieii, 
&  deux  cens  hommes  d'armeis,  avec  envîrdh 
deux  mille  hommes  de  pied  pour  la  j^arde 
&  defenfe,  ailafmes  les  chercher 'pour^lerir 
prefcnter  la  bataille.  Leur  fort  eftoit  à  la  por- 
tée d'une  coulevrine  près  de  cette 'graàde 
&  riche  ville,   fur  cette  mefme  rivière  dé 
Lefc^u  (a) ,  qui  pafle  à  Cambray .  eftant  com- 
pafle  en  forme  quarrée ,  circuy  de  tranchées 
Se  levées  de  la  haulteur  pr^s  d'une  picque | 

(a)  refwut. 
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ëc  creufécs  près  de  dix  à  éonae  pieds  ^  èftai}t  îjl). 

feiffis  moidé  en  pendant  du  collé  de  Yakncieri* 

nés,  &  àloitié  enfônd,  le  longdip  la  rivière >: 

<eftant  EufTi  de  nofire  cofté  une  petite  cdlliniç;, 

qm  alloit  on  avallant  (a)  juiques  à  ce  fort. 

SvLT  laquelle  pouvpiteftre   coUoqU^e  «(tb  i) 

îioftte  artîUeïîe,  qui,  pouvoit  tirer  ^en  (c^ 

plomb  là^dedans,  &  deiu:  faire  ileaucotip  4:^ 

txial.  •Pont.ainfi  que  ^ôme  l'armée  toarçboât 

en  bataille  fon  pas- -ordinaire  •;  >les  ava^kil^ 

^coureurs '&  chevaux  légère,  qui  efloieh^  de-^ 

vant  pour  attaquer  i'^fcarmouche ,  ti«0«veretit 

uil  grand  tiombre  de  leur -cavâllerie  desjli 

en  bataille  fur  cède  petite  colline  ^  pn  eftat 

jde  combattre  t  Ôc  près;  xlejà  prindrem  un 

.Contadin  (d)  en  habit  de  marchand  à  chevsl 

^  que  j'eiiÏÏe  pluftoll  jugé  efpîon  qùViiutre^ 

tnènt  }  lequel  leur  certifia  que  l'avaiitgarde 

jdes  etlnemis  paiToit  la  rtviete^  pour  noui^ 

.venir  cotbbattrei  Parquqy  fut  mené   à   Mi 

le  Connellable ,  &  de  luy  renvoyé  au  Roy^ 

&>à.tous  deux  en  dit  &  afleura  autant  : 

qui  futiîaxïfe  dWancer  Parmée^  &  au  pluûoft 

ordonner  leâ  bataillons  en  leurs  liéux*  Cé« 

(a),Efl  defceûdant* 

(e)sA plomb*  '  ^  •    .» 

^d)  Bourgeois* 
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^SS3*  pcftdant  l'efcannouche  s'aigriflbît  contîmieî- 
Jement,  eflant  forti  du  fort  certain  nombre 
de  gens  ^e  pied  braves  hommes ,  qui  faifoient 
grand  devoir  de  foufienir  noz  avant-coureurs 
&  enfans  perduz ,  fans  ce  que  leur  gendarmer 
rie,  laquelle  fetenoit  un  peu  au  deflus  d'eux, 
fe  bpugeaft  9  que  quelques  uns  5  qui  fe  debarn« 
doicnt  de  leurs  rancz,  pour  venir  donner  le 
coup  de  lance ,  où  ils  voyoient  leur  portée. 
Autant,  en  faifoient  noz  chevaux  légers ,  qui 
eftoiem  front  à  f^ojii  durant  ces  efcarmouches# 
Leur  armée  fe  nieit  Une  partie  en  un  feul. 
bataillon  quarré  dedans  ce  fort  :  Se  le  refie 
furçnt  partis  (a)  par  les  flânez ,  principale- 
ment leur  harqi2ebuferie>  à  la  mefnie  façon» 
qu'eft  difpofée  à  un  âflaalt  de  ville.  Leur 
artillerie  efloit  mîfe  une  partie  fur  cavaliers 
de  terre,  qui  tiroit  par  deflus  ccfle  colline, 
que  j'ay  dit  eftrè  de  noftre  cofté,  &  le 
,refle  aux  defenfe^,  &  pour  tirer  le  long  des 
tranchées. 

"*  Noflre  armée  eftoit  aînfi  ordonnée,  fi  bien 
m'en  fouvient:  à  Tavantgarde  eftoient  deux 
bataillons  quarrez  :  en  la  main  droite  efloient 
vîngtquatre  enfeîgnes  Françoifes,  eflant  fur 
cefte  aifle  M*  le  Conneftable  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  M.  l'Amiral,  avec  leurs  Regimens 
(  a  )  Furent  jettes  fur  les  âancs. 
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et  gendarmerie,  qui  efloient  lîx  cens  hommes  1553% 
d'armes  :  &  un  peu  au  deffus,  une  partie 
des  nobles ,  &  encore  un  peu  plus  hault  tous 
leurs  harquebufiers  à  cheval.  Celuy  de  la 
main  gauche  efioit  de  dix  -  neuf  enfeignes 
de  Lanfquenetz,  efians  en  celle  aille  riief- 
feigneurs  les  Princes  &  Ducz  de  Vandofme , 
de  Nevers ,  &  d'Anguîan ,  avec  pareil  nombre 
de  gendarmerie,  que  le  fufdit.  Et  une  partie 
des  nobles  y  lefquels  efloient  un  peu  plus 
reculez  de  nous ,  que  les  autre?,  pour  couvrir 
une  petite  montagne ,  qui  nous  eftoît  au  colle 
gauche.  Et  noz  harquebufiers  plus  avant ,  près 
d'un  petit  village  qui  brulloit ,  pour  empef- 
cher  que  les  enrienîis  ne  coulaflent  à  cou- 
vert par  ceft  endroit,  jufques  fur  noz  bras. 
A  là  bataille  elloient  deux  autres  bataillons 
quarrez.  Celuy  du  collé  droit  efioit  des  vieil- 
les enfeignes,  en  nombre  de  vingtcinq  (  fi 
bien  m'en  fouvient  )  &  en  cefle  aifle  efioit 
le  Roy  avec  toute  fa  maifon  &  fes  gardes ,  M. 
le  Marefçhal  fainâ  André  avec  fon  -Regi- 
meot  de  gendarmerie  :  à  la  main  feneflrç  (a) 
efioit  celuy  des  Suifles  &  Grifons  de  trente 
enfeignes,  faifant  belle  &  furieufe  monflre, 
cftans  la  plus  part  armez  de  corfelets ,  braf-* 
iàls,  cabafTets,  ou  fecrettes  :  &  à  bref  dire^ 
(a  )  A  la  maia  gancbe. 
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3IJJJ.  les  mieux  en  cquippage,  qui  vindrent  long 
temps  y  a  en  Francç.  En  cette  aifle  eftoient 
mefleigneurs  le  Prince  dç  Ferrare,  le  Duo 
de  Guife,  le  Prince  de  la  Roche  Suryon, 
avec  leurs  Regîmens  dç  gendarmerie,  qui 
efloit  fix  cens  hommes  d'armes.  Les  Capi- 
taines Momas ,  &  Eriard ,  deux  des  plus  vieux 
expérimentez,  conduifoieni  les  enfans  per- 
du?. Et  fault  entendre  qu'ayant  le  pays  fort 
à  propos  vuidç  &  defcouvert  de  près  d'une 
grande  lieuë,  le  tout  clloit  fi  efgailenient  com-- 
parti;,' cfiifil  branfloit  d'un  Foefine  pas  &  racfu-» 
ré,   &  eftoient  les  limites  &  çfpaces,  qui 
dévoient  demeurer  entré  les  bataillons  de  gens 
de  pied,^  &,  les  ranc»  de  gendarmerie,  avec 
tant .  parfaitç  induilrie    compartis,   qu'efloit 
impoQîble  (  finon  avec  un  malheureux  dé-y 
faftre  )  d'y  advenir  defordre.  Car  pour  com^» 
mencer  aux  bataillons  de  gens^de  i>ied,  c'eftou 
une   ordonnance   tant    bien  dreffee ,  qu'ef-^ 
tans  lesi  premiers  rancz  repoulfez ,  fe  dévoient 
retirer  dedans  les  féconds  ,   &  Içs  premiers 
6c  féconds  dans  les  troifîemes  :  ainfi  fe  pou-» 
voient  par  trois  fois  r'aflepibler ,  &  combattre 
jufques  aux  derniers,  à  la  mefme  façon  que 
j'ay  quelque  fois  leu ,  quç  les  logions  Lannejf 
çmciennement  efioient  ordonnées,  ayant  cba-» 
ÇWR  baïaïupn  fçs  f^anc?;  dç  long  bois  &  har^ 
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^uebuferie ,  qui  pouvo^ent  fairç  teflc  à  tou5  i jyj* 
endroits ,  &  fecourir  tant  la  genda^inerie,  que 
les  corps   de  leurs  bataillons,  le  tout  tant 
bien  armé  &  couvert ,  qu'ainfi  les  veoir }  5f 
la  lueur  du  Soleil  rçverberan.te  deflus ,  ou 
ciîft  dit  toute  cède  contrée  eftre  d'argent. 
Quant  à  la  gendarnieriç ,  chacun  Regioient 
eÛoit  eflendu  d'un  long,  tçlleinent  qu'il  y    . 
avoit  tousjourç  d^eyx  cens  bonmies  d'armes 
d'un  front,  6f  Içur  fuitte  d'archer?  au  doz 
d'un  mefme  long.  En  forte  que  fi  l'hommç 
d'armes  euft  eflç  renverfé,  le  fécond  fe  remer- 
toît  en  fa  placç  :  ainfî  pouvojent  tous  com- 
battre jufques  aux  derniers.  Les  enfeignes 
des  hommes  c^'armes  efloient  au  milieu,  ^ 
les  guidons  au  milieu  du  rang  des  archers^ 
Quant  à  la  cayallçrie  légère,  elle  efloît  en 
quatre  fquadrons,  Celuy  des  avantcoureurs 
qui  eftoit  à  l'efcarmouche ,  efloit  conduit  par 
le  Seigneur  Paule  Bapiifle  (a)  l'autre  M* 
de  Sanfac  le  tçnoit  émbufqué  dedans  un  petit 
cavin,  au  pendant  d'une  petite  montaigne, 
a  main  gauche  :  M.  de  Nemour$  en  avoit 
un  autre  derrière  une  caffine   entre  noftre 
armée  &  leur  fort  :  M.  le  Prince  de  Condç 
en  avoit  un  émbufqué  en  un  petit  fond,  fur 
Je  chemin  de  la  yillp ,  pour  enipfecher  Tad- 
(a)  Ficgofç. 

E4 
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f  rjj,  venue  de  cette  part,  Quant  à  noflre  artilleries 
une  partie,  fçavoîr  celle  de  l'avantgarde,  eftoiç 
fur  je  front  de  }*aîfle  droite  &  celle  de  la 
bataille,  eftoit  fur  le  pendant  d'une  petitç 
tolline  à  main  gauche  des  Suifles  &  Grifçys, 
Telle  eftoit  la  belle  ordonnance  de  noz  bg* 
,  ^aillçs.  Mais  pource  que  c'eft  petite  force  t 

"  que  toute  cefte  monflre  d'hopimes,  fans  la 
vertu  &  cifleurance,  j'en  diray  ce  qge  j*çn 
fçay  ,  qui  eft  félon  l'app^irence  &  demonftra- 
Ûon  extérieure,  Je  prôtefte  fur  la  fby  Chref* 
tienne,  çn  laquelle  je  veux  vivre  &  mourir, 
î^ppçllant  tous  ceux  qui  y  eftoiçnt  à  lef-;- 
^îoings ,  qu'il  n'eft  poffible  ^ç  veoir  hommçs 
çn  meilleure  volonté  &  ardeur  de  bien  faîrç 
leur  devoir,  quHls  eftoient^  tant  les  François 
que  les  eftrangers,  meftnement,  les  Suifles, 
Jefquels  avoient  jà  fait  leurs  cérémonies  (a) 
çn  intention  de  combattre  &  mourir  jufqueç 
i  un  feul,  avant  que  dy  faire  une   faulfe 

'\  poipâe.  Et  quant  à  moy ,  encore  que  je  fuffe 
l'un  des  moindres  foldats  de  toute  l'armée^ 
|c  n*euz  en  ma  vie  plus  grand  defir ,  que  de 
vçoîr  donner  cefte  bataille  :  ayant  çefte  férmo 
opinion  j  que  fl  les  Impériaux  n^euffent  vôiilù 
chercher  fesf  excufés  &  raifons,  pour  fe  dîrç  ^ 
çn  plus  p^tit  nombre  que  nous  :  fçach^nt 
(b)  Efttîç  m\x^%  çelJ[ç  dç  haifçt  Ja  ten«ç, 
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bien  &  les  eftimant  hommes  vaillans  &  ver- 17534 
tueux  :  au  moins  nous  fuflSons  bien  frottez 
&  battuz ,  à  qui  dèmeureroit  là  place  &  le 
caiïip.  Lors  de  plus  en  plus  nous  enflôit 
le  cueur  noflre  magnanime  Roy,  lequel  ac» 
compagne  dé  grands'  Princes,  nous  venoît 
viiker  &  cnhorter  tant  de  fa  prefence ,  qu'avec 
foh  affable  langage,* avec  telle  véhémence  & 
àffedion,  que  chacun^  prçnoit  la  mort  aggréa- 
bie  pour  fbn  fervice. 

Or  eftant  ainfî  toute  noflre  armée  en  ba^ 
taille,  &  s'aigriflant  de  plus  en  plus  l'efcar* 
mouche' d'une  part  &  d'autre,  cette  cavallerie 
des  ennemis  fe  tenoît  &  monftroit  tousjourt 
en  bataille  fur  celle  petite  colline  :&  fufmes 
aînfi  attcndans  leur  venue  plus  de  trois  groffes 
heures  entières  :  volletant  pàrmy  nous  ce 
bruit.  Ils  viennent  y  ils  viennent  :  &  tant  lon- 
guement que  la  uuiâ  approchoit,  &  chacun 
s'ennuyoit  de  tafit  attendre.  Enfin,  M.  le 
Conneftable  prévoyant .  qu'ils  temporifoîent 
fciemment,  jufques  à  l'obfcurité  delanuiâ, 
pour  nous  mettre  ou  fqrprendre  en  defor- 
dre  :  feit  advertir  noflre  cavallerie  légère 
de  fe  Joindre ,  pour  charger  ce  Hot  ^a)  de 
cavallerie  Impériale.  Ce  que  ftu  fait  promp- 
tement  ;  mais  avec  une  tant  grande  allegrefTc 

(4)  Çc  corp^ 
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IXJJ3.&  dextérité,  qu'iU  le5  reptoulferem;  &  iTcav- 
'  barrerçnt  vivement,  en  nipins  de  rien ,  juf- 
qaes  fur  le  bord  de  leurs  tranchées,  les  fair 
(ans  culbuter  pefle  niefle  là-dedans  :  où  furenç 
tuez  d'hoQQmes  dç  réputation  des  l^rançois 
îe  Seigneur  de  Janivf  de  la  Duché  de  Bour^ 
gongne,  Gentilhooinie  qui  avoit  elle  nourri 
Page  en  la  œaifon  du  Roy.  A  celle  heure 
là  leur  artillerie,  tant  celle  des  flânez:,  quo 
celle  qui  elloit  fur  les  Içvées  de  terre ,  coin- 
mença  à  faire  fon  ofifiçe  :  laquelle  en  tua 
&  Hefla  plus  des  noftres,  qu'il  ne  s'en  trouva 
attaiuts  de  coups  de  main  :  dont  y  furent 
tuez  entre  autres  homme  d'eftimation ,  Iç  Ca- 
pitaine Steph,  Gentilhomme  Italien,.  Lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  chevau3f  légers 
du  Capitaine  Sennetaîre,  Se  le  Seigneur  de 
Ferrîeres,  Lieutenant  de  la  compagnie  de 
.  chevaux  légers  du  Seigneur  de  Givry  ,  de  1% 
maîfon  d'Eftauges*  Cefle  meflée  dura  plu$ 
d'un  grofle  heure ,  y  eftans  morts  des  Fran- 
çois, tant  de  cheval  que  de  pied,  environ 
cent  hommes  :  quand  la  retraite  fut  fonpée  ^ 
que  le  Soleil  elloit  jà  couché,  &  la  nuîd 
clofe.  Longuement  avoit  elle  débattu ,  fî  on 
les  devoit  aller  affaillir  jufques  daus  leur  fort  : 
toutefois  la  meilleure  (a)  part  du  Confeil 
(b)  La  meUleurt  paitiCé 
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fat  4'adviaf  qu'on  fe  devQÎt  contenter  de  kur  iyjji 
avoir  Éakciefte  home  en  leur  pays  propre, 
nos  feulement  dfaroir  exécuté  une  partie  de 
noftre  volonté  :  mais  bien  nous  eftans  ofFens , 
en  leur  piefentant  ceile  bataille ,   dont  iU 
nous  menaflbiem  dès  le  commencement,  aflez 
froidement  &  à  petite  excufé  Pauroient  refu- 
fée.  On  confidéroit  beaucoup  de  dangers* 
Premièrement,  qtie  noz  foldats  efloient  laffeai 
ennuyez,  tant  du  chemin  que  de  Pattente, 
eAans  chargez  d'armes ,  &  les  ennemis  fraiz 
&  repofez  :  que  le  pays  eftoit  pour  eux, 
&  leur  propre  héritage  :   pourquoy  corn- 
battoiem  plus  courageufement ,   &  comme 
gens  defeiperez ,  &  ne  les  pourroit  on  affaillir 
qu'à  leur  grand  advantage  :  cflant  pour  exem- 
ple les  batailles  de  Poidiers,  &  de  li'Bicoc- 
que  :  auffi  que  n'avions  feulement  à  com- 
battre à  ce  premier  fort  i  lequel  encore  que 
nous  euflSons  forcé ,  fe  pouvoient  les  ennemis 
retirer  facilement    dans  la   ville  :  parquoy 
n'euffions  rien  fait,  &  eiift  efté  à  recommen- 
cer. Et  prenons  le  cas  que  nous  eûlTions  peu 
parachever  Pun  &  Pautre  :  on  peult  aifément 
penfer,  que  les  Frasçois  enflent  les  premiers 
poné  la  pafte  au  four,  &  y  en  fuft  beaucoup 
demeuré ,  peult  eflre  tous  :  tant  à  raifon  que 
cç  n'eft  k  propre  ne  le  oatureidu  Suiflc^ 
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^f^yj^nc  du  Lanfqucnet,  dVffaillir.  Villes  ne  for- 
tereffes  :  que  ne  font  auffi  tant  afFeâionnez 
ny  enclins ,  comme  les  fubjeâs  font  à  leurs 
Princes.  Dont  s'il  fufl  advenu  que  le  Roy  fe 
6ift  trouvé  dans  un  pays  ennemy,  deftitué 
de  la  meilleure  part  de  fes  forces,  eftoit  à 
douter  grandement,  divers  malheurs  luy  ad^ 
venir.  Et  pourtant  fut  arrefté  &  refolu  qu'il 
valloit  mieux  fe  retirer  avec  honneur,  qu'avec 
perte  &  mocquerie.  Ainfi  fe  remeirent  les 
bataillons  de  fanterie  en  fimple  ordonnance» 
reprenant  le  chemin  où  eftoient  demeurez 
les  bagages.  Et  M.  le  Conneflable  avec  toute 
k  gendarmerie  &  cavallerie  de  Favantgarde, 
demeura  le,  dernier  à  partir  :  en  attendant , 
&  pour  veoir  s'ils  voudroient  faire  les  mauvais 
fiir  la  Un,  &  donner  fur  noilre  qùeuë*  Ce 
qu'ils  n'oferent  toutefois  entreprendre  :  & 
à  la  clarté  &  lumière  des  villages,  qui  bruf- 
ktient  à  trois  lieues  à  Pemour,retrouvafme$. 
noftre  logis  précèdent, 
•  Derechef  ce  foir  mefme  ,  par  aucuns 
"grands  Seigneurs  fut  propofé  au  Confeil,  y 
avoir  moyen  &  caufe  de  retourner  une  autre 
fois  rechercher  les  ennemis,  pour  les  affaillir 
&  combattre  jufques  dans  leur  parc,  félon 
le  rapport  d'aucuns  prifonniers»  qui  en  ef- 
toient venuz  frefthement,  difans  ,n'eftre  en 
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telle  defenfe,  .comme  on  le  (a)  cuidoit  tlj^^é 
affeuram  que  du  collé  du  midy  par  lé  bas 
de  la  rivière,  efloit  foible»  Se  que  là  leur 
tranchée  n'efloit  parfaite  n'enlevée  (b)  de 
cinq  pieds  de  hault*  Parquoy  on  pourroit  en 
ceft  endroit  drefler  &  ordonner  noz  batailles , 
&  le  faire  afi&iliir  par  les  enfans  perduz.  Ce* 
pendant  que  noflre  artillerie  feroit  affife  fur 
les  collines,  que  nous  aurions  aux  flânez, 
qui  tiroit  à  plomb  dedans  eux,  ellantcaufe 
pu  qu'ils  fortiroient  en  campagne  pour  com* 
battre ,  ou  quitteroient  le  jeu.  Et  fut  ceft 
advis.  promptement  &  félon  le  premier  mou- 
vement trouvé  bon.  Mais  après  que  les  bien 
FÎeux  &  expérimentez  en  .eurent  dit  leur 
mot,  &  ce  que  bon  leur  en  fembloît,  on 
trouva  que  la  dernière  opinion  efloit  encore^ 
Ijt  plus  feure  j^  l^iyvant  laquelle^  ayans  un 
jour  fejpurné  en/çejieu  pour  nous Tafraifchir> 
nous  retirafmes'  devers  chàfleîw  X^ambrefis  ': 
où  femb^bJ^^pperî:t.  fejournafincs  un  jour ,  fans 
aovettre  le  feu,.9.e^  fen  celle  belle  maifpn,  ne 
en  la  ville; /eul|ç0ent  ne  furent  oiis  hors  tous 
les  vivras  qui.  efloient  dedans,.à.  fin  que 
Jes  ennemis  :fin  y çp  aydaffent*  Puis  .recujla^ 
mes  jufques  à  Fonfomme,  à   deux   petites 

(  a  )  Comme  on  le  prétendoit.  -' 

(1»)  Ni  àjhi^S&i  que  de  cinq  pieds. 
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*SS3*  Kfe^ës'P^ès  de  fainâ  Quèntîm  Et  là  fiit  dépâf-^ 
tic  noftre  armée  environ  le  dixneufieme  & 
vingtième  de  Septembre.  Car  cflans  les  Stiîfles 
bien  payez  &  contentez,,  leurs  fut  donné 
congé  potir  fe retirer  en  leurs  pays,  &  partie 
•de  la  gendarmerie  logée  è«  gamifons  le  long 
des  frontières  von  renvoyée  es  gouvernefaiénd 
de  leurs  Capitaines.  Autant  en  ftttlak  de  tous 
\ts  nobles  &  Rierebans. 

L'autre  partie  de  la  gendarmerie  &  caval- 
Icrie  legejre  avec  les  vieilles  enfeignes,  & 
les  Allemans ,  fut  retirée  &  aflembiée  à  Auchy 
le  chaûeau,  au  déffôub^  de-Hedin  :  &peu 
de  temps  après,  conduite  par  M.  le  MarcA 
chai  de  faind  André,  à^èts  lâ  Comté  de 
fainA  paul.  Pour  la  deftruîre  de  fond  en  raeî- 
ne,  &  parachever  ledegaft  &  totale» ruine 
tant  du  bailiage  de  Hedin,  ({uede  la  Oômté 
de  Pontbieu,  &  du  refie  du  pays  d* Artois* 
Ce  que  fut  par  luy  exécuté  à  là  veuë  deis 
ennemis ,  fans,  trouver  refiftance ,  où  il  ne 
deoieurafi  tousiô\irsfupérieûr,:avec  une  tairt 
admirable  fiirie  &  défolatidri,  qu'il  ne  fiù 
pardonné  feulement  aux  tâiâsnSc  loges  des 
Bergers,  que  tout  ce  plat' pays  ne  fuft  n^is 
«n  feux  &  cendres  à  Temout  d*AireSainâ: 
Orner ,  Liflars ,  &.  Perne  :  de  laquelle  le  cha- 
fteau  fut  prins  par  force ,  &  environ  cinquante 
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fôMacts  ïfpagnbîs  tuez,  &  fais  en  pièces  là-  ij;j;j4 
•dèdanis.  En  de  Vôyiige  ne  Kit  fait  autre  choie 
de  gïind  effeâ  :  ù^als  pluftoti'  mouvante  à 
pitië ,  cjue  méritant  H'éftre  mife  par  efcrit  : 
*fi-non  une^bràvè  efcarmoùclie  que  fe  Vidame 
^âe  <îhîirtre'$  (  duquel  la  vériû  ejl  (  a  )  iijje:^ 
^piibiiitpdf'toutleThonde  )  àreiTadevantl-âlTars 
•^aVfec  tjl^nze  enfejfgftes  de'fantferie!Françoïfe, 
&  prefque  deux  mille  chevaux  fiir  dixnedf 
cnfeignes  de  fanterie  Efpagnolle  :  lefquelles 
cfioient    demeurées   campées  à  Pentour  de 
celle  petite  yijle,  pource  que  les  habitans 
leur  avoîeflt  fetmé  tes^ portes, fcraîgnansd'cC- 
ire  faccagez  par  eux ,  comme  en  efloit  advenu 
•  à  leurs  voifins.  Cette  efcarmouche  dura  pref- 
que un  jour  entier,   eflant , chacune  partie 
fibUinëe  à  obtenir  &  gaîgner  la  viâoîre  :  la- 
qu'elle  (  après  avoir  longuement  bien  com- 
battu ,  &  en  doute  )  advint  aux  François  (b)  : 
y  eftans  morts  &  bleflez  peu  d'entre  eux, 
&  des  Efpagnolz  d'avantage  :  defquels  pareil^ 
lement  en  fut  beaucoup  amené  de  prifon- 
niers.  Après  ces  orages,  les  François  retour- 

(a  )  On  a  vu  dans  les  Mémoires  de  Boivin  du  VilUrs 
fon  portrait  enluminé  de  couleurs  bien  différentes. 

(b)  L'avantage  (dit  M.  de  Thou)  relia  au  Vida- 
me :  mais  la  fupériorité  de  fes  forces  diminua  le  prij  de 
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•i'J3«nerent  à  Auchy,  où  les  Alkmans,  &  à  l'en-* 
*  —  -  tour  de  Ktedin  ,  demeurèrent  en  garnifon  : 
duquel  le  baîllage  avoit  efîé.  donné  par  le  Roy 
au  Comte  Reingrave.  Et  fur  la  fin  du  mois  de 
Odobre ,  eftans  calTées  aycunes  compagnies  f 
jumt  de  fantetie  Françoife,  que^  de  la  cavallc- 
rîe  légère,  les  autres  furent  départies  &  mifetf 
aux  garnirons^  ppur  paflTec  rhyyer  qui  eftoit 
prochain. 


fin  du  cinquième  Limré* 


MEMôi^Eà 
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D  E 

François  dé  RAôùTtisf. 

,LÎVRE    SÎXÎÉME. 

l)e  ce 'qui  i^efl  fait  es  Ardmitès  ^  Lièges^ 
Henrtaulty  Braban  5  &  Artois  :  tant  pal^ 
V armée  dicRoy  ^  que  celle  de  CEmpéreur§ 
en  tan   mil  citiq  cens  ciriqûante^quatrck 

Jr  EU  de  t^mps  après ^  fur  la  fin  du  moîSij'5^44 
d'Oftôbre  i  que  Tafaiée  du  Roy  fut  retirée 
du  pays  d'Artois ,  pour  eftre  départie  es 
garnirons  des  frontières  dii  {iays  de  Picardie f 
l'hyver  commença ,  qui  pour  les  grandes  & 
longues  pluyes,  avec  fiit  la  fin  autant  afpres 
gelées  qu'il  eft  mclmoire  de  noftre  tditips  avoir 
fefté^  ofla  tout  moyen  à  l^énnemy  dé  fe  re- 
vancher^  &  attendre  chofe  notivelle  contré 
JioUSi  Et  iîorfobltant  ^ue  Its  armes  fuffent 
têtirées  dé  la  campagne  ^  né  défiftoit  colt- 
vertertleht  de  préparer  la  guerre  contre  noùi 
à  Péfté  prochain  Cependant  TEmpereur  fcf 
itiéît  à  pourfuivré  le  mariage  du  Roy  d*Ëf-« 
pagne  Ton  fils  avec  Plnfante  Marief  (  î  )  1 
nouvelle  Royné  d^ Angleterre  j  avec  it\U 
Totnc  XXKVIÎL  t 
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tl^j^Yolicitude,  qu'il  n*oublioît  chdfe  aucune, 
qui  peuftfervirà  la<:onroiiimation  d'iceluy: 
fe  voyant  prefque  hors  de  toute  efpprance 
d'avoir  fecours  d'ailleurs ,  &  recouvrer  ar- 
gent. Ce  que  plufieurs  grands  8c  notables 
^  Seigneurs  du  Royaume  s'efforcèrent  d'em^ 
pefcher ,  prévoyant  l'immortelle  guerre ,  qui 
par  les  François  leur  eftoit  &  à  toute  leur 
pofterité  préparée  ,  ayant  audi  auparavaïit 
expérimenté  quelle  perte  &  dommage  leur 
avoit  elle,  d'avoir  fi  longuement  fouflenu  la 
guerre  contre  une  nation  tant  belliqueufe^ 
&  de  laquelle  le  pays  d'Angleterre  tiroit 
innumerables  commoditez  de  vivres,&  toutes 
roarchahdifes.  Toutesfois  tant  peurent  les 
perfuafions  de  l'Empereur ,  avec  l'infligation 
des  Roy  nés  Marie  &  Eleonore  (a),  &c  autres 
grands  Seigneurs  fes  confederez,  que  la  jeune 
Roy  ne  oubliant  la  mirere*&  calamité  de  fon 
pays,  vaincue  de  nouvel  amour,  &  d'une 
ambition  ,  pour  fe  veoir  femme  d'un  fils 
d'Empereur ,  contre  le  advis  A  volonté  des 
plus  grands  de  fon  Royaumç  ,  qui  plus  fide- 
•kment  la  confeilloient  (2)  ,  après  les  avoir 
fait  décapiter  &  mourir  ignominieufemant.: 

(a  )  Marie ,  Reine  Douairière  de  Hongrie,  êc  Eled- 
nore ,  veuve  de  François  I,  étoient  les  focurs  de  Charles- 
Quint.  .   , 
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détenant  auffi  prifonpiere  fa  fœur ,  &  fille  de  i J^^i 
fon  pere ,  confentit  à  ce  mariagCé  Puis  le 
plus  toll  que  le  moyen  fe  prefenta,  fiança 
par  procureur ,  qui  eftoit  le  Comte  d'Aiguë- 
mont  5  Philippes  Roy  d'Efpagne ,  efperant 
peu  après  parfaire  &  confommer  le  furplusi 
Le  Roy  cognoiflànt  toutes'cq^s  chofes  ne  ten- 
dre feulement,  qu'à  luy  nuire  &  Tendom^ 
mager,  feit  grands  amas  de  deniers  (3), 
appeJiant  à  fon  aide  &  fecours  ceux  qufil 
cpgnoiffbit  luy  eftrc  plus  obeiffans  &  fidèles, 
&  qu'il  penfpit  avoir  le  moyen  de  plus  luy 
préjudicier*ou  faire  fervice.  Dont  le  Pape 
Jules  voyant  non  feulement  l'Jurope,  mais 
univerfellement  tout  le  monde,  grieArement 
efmeu  &  troublé,  le  peuple  Chreûien  jni-* 
fcrablement  foulé  &  opprefle  (  non  comme  je 
croy  fans  grand  remors  &  fynderefe  de  & 
Gonfcience  (4),  d'en  ayoir  elle  le  premier  au-* 
theur  )  envoya  le  Cardinal  d* Angleterre  fort 
Légat  >  dev€Lrs  le  Roy  &  TEmpereur,  pouiî  1 

advifer  par  tous  moyens  à  une  bonne  paijÉ 
&  union  entre  ces  deux  Prino^s.  En  qudy 
ce  bon  vertueux  perfonnagc  avec  grandô 
intégrité  &  zèle  de  la  tranquiliié  publique  ^ 
s'employa  fi  vertueufemenc ,  que  mettant  ar- 
rière-toute  ambition,  &  crainte  de  haine. ou 
captivité,  ne  ceffa  de  leur  remonflrer  lei 
•       ■  Fa- 
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9 s  Se*  infimes  miferes ,  defquellei  le  pauvre  peuple 
Chreftien  eft  affligé ,  l'incertitude  &  mifetabic 
cftat,  auquel  PEglife  Càtîiolique  par  leurs 
diflemîoris  eft  maintenant  réduite.  Et  n'efioit 
vray  femblable,  quoy  qu'aucuns  ayent  voulu 
dire,   que  ce  fuft  une  fainte   didimulation 
<|ue  ce  bon  Cardinal  favorifaft  plus  à  l'£m- 
r      pereur  qu'au  Roy.  Quant  à  moy,   je  n'en 
▼eux  croire   que  la  commune  &  generalle 
opinion ,  qui  lors  eftoit  (y) ,  d'une  afleurance 
de  paix  fi  grande ,  que  les  pauvres  gens  dçs 
frontières  de  l'un  &  l'aurre  party,  ft  l'ef- 
toient  ainfî  perfuadé  &  s'en  afleUroient  tel- 
kmeril ,  qu'ifc  rebatiflbicnt  &  commençoient 
à  rehabiter  en  leurs  cazettes  &  petites  maî- 
fons ,   fumantes  encore  du  feu    dont   elles 
avoient   efté  ruinées  :   tant  que  chacun  fe 
promettoit  un  bien  heureux  repos,  s'il  euft 
pieu  à  Dieu  amolir  les  cueurs  de  ces  deux 
grands  Princes  :  mais  tgut  ainfî  que  tous  les 
fignes    de  Moyfe,  &  Aaron  endurciflbient 
plus  fort  l'obftîné  courage  de  Pharaon ,  afin 
d'après  faire  apparoiftre  les  grandes  merveil- 
les du  Seigneur ,  aulîî  croy-je  que  non  encore 
fetisfait  &  content  de  fi  petite  punition  de  ' 
noz  énormes  péchez,  n'a  permis  qu'on  ayt 
voulu  entendre  à  recevoir  une  bonne  &  af- 
feurée  paix.  Parquoy  ce  Légat  après  maintes 
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&  venues  de  chacun  cofté,  ^'en  retourna  fort  ISSir 
triûe  devers  le  Pape ,  laiflant  es  cueurs  des 
deux  Princes  celle  tant  invétérée  .inimitié , 
que  les  clameurs  du  peuple  miférable,  Ip 
travail  de  la  Nobleffe  ,  ne  les  troubles 
de  toute  l'Eglife  ChreAîenne  n'ont  oncquess 
aucunement  peu  divertir,  Combi.en  que  je 
puis  dire  (  après  Savoir  ouy  affermer  (a)  à 
plufîeurs  grands  p^rfonnages)  que  le  i^py 
fe  fpubmit  aux  plus  raifonnables  cpnditipo^ 
qu'il  efloit  polfîble  le  demander  ;  non  dp 
peur  ou  aucune  crainte  de  fon  ennemy^ 
ains  de  pitié  &  coinmifcration  du  pauvre 
peuple ,  &  <defir  qu'il  avoît  du  repos  &  tf  an? 
quillité  de  l'Eglife. 

Cependant  des  le  commencei;nent  du  prin- 
temps ,  la  rumeur  de  la  prochaine  guerre 
s'efljBva,  &  furent  de(peudue$  les  armes  pour 
coûiinencer  à  les  fourbir  &  aprefler,  afin  de 
k  mettre  tantoll  à  la  campagne  :.  eAant  par 
toute  la  JFrance  publié  le  bruit ,  que  l'Em- 
pereur dreflToit  grands  amas  defoldats,  & 
toutes  proviGons,,  devers  les  contrée^  de 
Lieges.9..&  es.  Ardennes  ,  pçur  defcendre 
du  cofté  de  Champagne  :  &  propofoit  affie- 
ger  la  ville  de  Mefieres,  ayant  eftably  celles  . 
de  Mariambourg  8c  Avanes  (b)  ,  pour  ma^ 

(a)  Affirmer.  (b)  Ayefacs. 
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ïj'j'^.gazins  &  eftappes,  Parquoy  le  Seigneur  do 
^ôrdillôn ,  qui   lors  eftoit  à  la  Court ,  ait 
foudaînement  renvoyé  afin  de  donner  ardre 
a  munir  &  renforcer  celle  petite  ville  de 
tout  ee  que  feroit  de  befoing  pour  attendre 
leur  venue.  D'autre  coflé  le  Roy  prévoyant 
'ftgement ,  &  fans   qu'il  en  fuft  fait    autre 
fcniit  au  deflein  &  délibération  de  l'Empe-i- 
reur/lfeit  tout  devoir  d'amaffer  grandes  forces 
pour  luy  aller  audevanti  8c  le  lever  (a)  de  cet 
te  entf eprife.  Ayant  envoyé  en  Piedmont  de 
dé^^ri  l'Italie  aflez' grand  fecours^afin  de 
pourfuivre  &  continuer  le  bon  commence* 
Trient-,  que  fortune  luyprefentoît  cette  patt. 
Ayant  auffi  derpefché  Capitaines   &  Com- 
rnifTâîres  pour  luy  amener  gens  de  guerre 
tant  des  Allemagnes  qiîe   dès  Gantons,  & 
villes  des  Suiffés  fes  confederez ,  qui  fut  fat 
îa  fin  &  iflTuë  du  printemps  :  quand  le  fôleil 
ç'eflèvant  en  grandes  chaleurs  au  commen-, 
cément  du  mois  de  Juin  avec  une  fecîierefle 
eftrange,  bruffoît  &   confommoii  les  fruits 
de  la  terre  r  de^forté  qu'avec  le  long  travail 
de  la  guerre,  le  pauvre  peuple,  pourren» 
gregement  de  tes  m'iferes  n'attendoit  qu\ine 
très-grande  famine ,  qui  toutefois  par  lô  grâce 
f}ii  Seîgdeur  ne  luy  advint.  Et  ainfi  paflefçnç 
(  a  )  Rcpouffer, 

\ 
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^elques  jours  ,  que  le  Roy  voyant  toutes  1  jy^# 
fes  forces  prefies  à  eflre  mifes  en  befongn€  » 
jaçoit  que  Ton  ennemy  ne  monftraft  aucun 
femblant  de  vouloir  faire  autre  cbofe ,  eftant 
comme  je  penfe  occupé  à  la  confommation 
du  mariage  de  fon  fils ,  délibéra  le  devancer , 
&  par  le  mefme  endroit  que  le  menaflToiti 
de  le  venir  affaillir ,  l'entamer  &  entrer  de- 
dans fes  pays. 

Pourtant  feit  aflèmbler  toute  fon  armée 
en  trois  divers  quiârtiers,  à  fçavoir  en  Pi- 
cardie à  Teniour  de  St.  Quentin  ^  où  eftbit 
Chef  le  Prince  de  la  .Roche-fur-Yon  :  en  la. 
vallée  de  Laon  vers  Crecy ,  où  effoit  Chef 
•  M.  le  Conneflable  ;  à  Pentour  de  Meficres  , 
où  efloit  Chef  le  Duc  de  Nivernois.  En 
eefte  petite  armée ,  où*  efloit  Lieutenant  de 
Roy  9  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  pou- 
ittoient  eftre  environ  neuf  où  dix  mille  hommes 
de  pied^  la  plufpart  Picards  ,  &  1e  refle  des 
vieilles  Enfeignes,  trois  cens  hommes  d'armes 
&  cinq  ou  fix  cens  chevaux  légers,  ou  har« 
quebufiêrs  achevai.  En  celle  de  M.  leCon^ 
neflable  eftoient  vingt  -  cinq  Enfeignes  de 
fiuiterie  Françoife  vieilles  &  nouvelles ,  deux  ' 
regimens  d'Allemans  du  Comte  '  Reingrave 
&  Reifberg  ,  &  ving-cinq  Enfeignes  de  • 
Suiiïes  ^  quatorze  cens  hommes  d'armés, 
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}5^4tprc^  de  dijf-huîd  cens  ou  deux  mille.,  que 
ch^vau;»  légers ,  que  harquebufîers  à  çheyal , 
defqueh  efioit  Gcneràr  i|t,  .d'Aumalle  (  .qui 
peu  auparavant  ^floit  vepu  de  prifpn  )  & 
tien  près  d'optant  (^e  Nobles,  ^  Rier^bans, 
çflant  toujours  le  Sçigneur  de  la  Jaille  leur 
/  QeneraL  I)  y  avoit  aufli  quelques  compagnies 
de  cavalkrie  ÂnglQife&  Efcoflpife.  En  çellç 
du  Plie  de  Nivernoi^  ,  efloiem  vingt  vieil-» 
les  Enfelgnes  de  fan^eri^  Françpife  tirées ^de$ 
garnifpns  de  Metz  ^Verdun,  Jhpulâ  Daii^. 
ville  ,  Y.voy  &  Mpntttiedy,,y  compreq^nt 
quatre  EJuleignes  d'Angloist&  Ecoflbis  ^  &  au 
}ieu  de  ce^  vieilles  compagnies  on  y>eii  miç 
(i'autres^noLivelles.Flus  y  avoit  deux  riegir 
m^ns  d'AUemans  du  Çpmte  RèchedQlpheî(^), 
iSc  du  Baron  de  Eontenay,  trois  (b)  céas 
lioaiineç  d'armes,  Oultre  cela,  près  de  t^uift 
cens  que  chevaux  légers  que  h^rquehia6er« 
^  cheval,  defquels  elloit  Général  M.,  le: Prince, 
de  Çondé ,  &  deux  <:en$  Pift^Uiers  AU^mans» 
J'^fcrirpiç;  çlus  par  le  menu ,  Tequippage-  Se 
prdre  de  ces  trois  armé'ei^ ,  mais  néifiçtaiç) 

(a)  Çhriftoplie  ,  Comte.  Je  EockendoriF^  (/Vftyfiife* 
fp,a.  article,  Topie XXIV  de  la  Çollcdiôri^  ^i^i^ 

^^)..^Jg  '^.^^  (Liv^XIIljnç  parte  ^û'i^çm 
ççnte,  Iç  ^jcfeig  dfs  Qeïij|d^0içs4  .  ./. 
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que  reditte  ;  iiar  parce  qu'en  cy-âprès,  on  ly/A* 
le  cognoiftra  plus  facilement. 

Eflant  donc  Farméç  aînft  dîvîfée  '  en  trois 
dîters  lieux,  afin  de  tenir  l'ennemy  eA  doute,* 
de  ce  qu'on  avoît  délibéré  exécuter  ,  &  de 
quel  cofté  on  le  voudroit  furpi'endre ,  par 
trois  endroits  entrèrent  dedans  fçs  p^ays.  Celle 
du  Prince  de  la  RocHe-fur-Yon  ayant  paffé 
îa  rivière  de  Somme  ,  donna  dedans  l'Artoi$ 
èvec  un  commencement  fort  ci*uél  &  furieux, 
bruflant  &  ruinant  toute  la  contrée  où  il 
pafToit.  Celle  de  M.  le  Conneftable  (là  plus 
grofle  des  trois  ,  ayant  pris  le  chemin  de 
Maùbert  Fontaine  le  vingt-troifiefme  de  Juin, 
faingnoits'addrefler  devers  Avanes,  ellant  le 
commun  bruit  qu'on  l'alloit  adîeger.  Et  fitofl 
que  les  Enfeignes  de  France  furent  recoghues 
par  ceux  du  plat  pa^^  abandonnèrent  villettes, 
bourgs,  chafleaiix,  forts,  &  furent  contrainâs 
poiir  leur  feureté  fe  retirer  dedans  les  Ar-- 
dennes ,  avec  la  meilleure  part  de  leurs  meu- 
bles &  beftail,  eflîmaht  par  ce  que  les  lieux 
cfloient  inaccefTibles  pour  la  difficulté  d'y 
pouvoir  mener  &  conduire  armée  Se  artillerie, 
cftre'exemps*&  hors  de  tout  péril.  Dont  plus 
faci|\;ment  on  pçm  ruiner  de  rècHef  la  viU 
Jette  &  chafteâti  de-Cimets,.  les  ch'aïleauif 
de  Tfçlon ,  Çlaipp,  Çpuvin$  &  autres  petits 
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ïjy*4. forts  dç  l'cnviron.  Nonobilant  que  peu  leur 
*"  fervit  leur  retraitte  ;  car  le  Duc  de  Ne  vers  , 
Prince  trcs-magnanime  scellant  délibéré  domp* 
ter  &  réduire  à  Ton  obeiflance  celle  gent  y 
prefque  barbare  pour  eflre  peu  converfée  (a) 
&  fréquentée ,  les  contraignit  de  defplacer 
&  s'enfuir»  abandonnans  ces  forts  lieux  »  corn* 
me  peu  après  fera  au  long  déclaré. 

Pour  ce  au  defloger  de  MeGeres  feit  camper 
fon  armée  à  l'entrée  des  Ardennes  9  en  une 
vallée  aflfez  fcabreufe  ^  mal*plaifante  »  au 
bout  de  laquelle  il*y  a  un  petit  village  appelle 
Vielmefnil ,  qui  luy  eft  nom  bien  convenable 
à  raifon  que  c'elloient  pluftofl  vieilles  ruines 
N  '  ^  manoirs»  que  maifons  habitées.  Et  dès 
ce  foir  defpefcha  avec  fon  trompette». le  Seî- 
gncfur  des  Marets ,  Gentil- homme  de  fon  pays 
de  Nivernois ,  des  plus  vieux  &  expérimentez 
hommes  d'armes  de  fa  compagnie ,  pour  allçr 
fommer  le  chaileau  d'Orcimom  à  fis  grandes 
lieues  de  là.  A  qui  futfaitte  refponfe  par  celuy 
qui  eftoît  demeuré  là  dedans  Chef ,  nommé 
Colas  Loys  (  Lieutenant  du  fieur  Barfon^ 
Gentilhomme  du  pays  de  Lièges ,  principal 
Capitaine  dudit  lieu:  qui  peu  auparavant 

.  (a)  En  brdlant  &  ravageant  le  pays,  ce  n'ëtoît 
pas  le  moyen  d'apprivoifer  cette,  nation  ,  que  Rabtttîn 
appelle  barbare.  ,       .  i 
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ne  fe  doutant  de  oefté  venue  en  eftbît  forty)  iSi^ 
qu*il  ne  Je  reniroit  jamais  s^il  ne  voyoit  le 
eanan  :  non  poûrJentir  ce  chafteau  tènable, 
finon  pour  là  hauteur  du  rocfbej?  où  il  cft 
fîtué,  qui  efl  prefqu«  inacceflîble  par  deux 
côflez  :  mais  en  une  petite  plaine  qui  eft 
devers  les  bois  ,*  on  affiegea ,(  a  )  l'artillerie 
pour  *  le  battre  :  ce-  que  ceux  d«*  là  dedans 
n^euflent  jamais,  penfé^  Ce  chafleau  eft  au 
fieiu:  de  Barlemcxit  /  General  des  finances  de 
HErapereur. 

'  Geftc  rçfponfe  ouye,  ce  Prince  délibéra 
de  les  aller  veoir  àe  plus  près ,  &  de  loger 
fon  armée  ce  jour  à  une  lieue  xie  ce  chafleaui 
fi  la  difficuUé'  des  lieux  ne .  Peuft  retardé  & 
ariieflé  à' moitié  duchemin^yipour  eftre  ûXk 
aucuns  endroits:  tant  difficile  &  pierreux, 
qu'il  eftoitinipôflible que  les:  homianes ne  les 
chevaux  ^y.peuflfent  tenir  fermes  :  en  autres 
tant  eftroits,  qVcïlions  contrainâs  d'y  paffer 
à'  la  file,  un  après  l'autre  '^  en  aucuns  tant 
droits  &  difficiles  que  pour  y  monter,  l'haleine 
BOUS  y  failloit  :  &  en  d'autres  efloierit  les  deft 
çôites^  droittes  rqu'il  y  falloit  devaller  pas 
9  :  pas ,  &  encore  fe  tenir  &  aflcurer  bieà 
fart,  fi  on'ruâ.  voyloit  culbuter  la  tefle  la 
première.  Tellement  que. là  peu  fervoicnt 
(g}  Cçft-àdîre,  on^laja. 
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^SS^  les  chevaux  à  charrier  rartillerie ,  y  cftant. 
beaucoup  plus  nécelTaire  la  force  des  bras 
pour  la  manier  &  conduiire  plus  feurement* 
Vray  eft  que  par  tout  eftoit  mis  tant  boA 
or<lre  qu'il  efloit  malaifé  que  les  ennemis 
y  euflent  fccu  donner  grand  defiourbier  n'y 
empefchement ,  pour  eflre  tous  les  chemins 
garnir  de  harquebufiers ,  de  dix  à  dix  pas  , 
a  Pefcorte  de  toute  h  fuitte.  Ce  foir  vingt- 
neufiefme  de  ce  mois  ce  Prince  avec  toute 
fon  armée  campa  en  une  autre  vallée  encore 
plus  ellraiige  que  U  première ,  appellée  le 
val  de  Suranda ,  auprès  le  rocher  où  fouloit  (a) 
eilre  le  fort  de  Linchant  ^  maintenant  la  piaf- 
part  ruiné;  au  deflToubs  duquel*  &  le  long  dé 
ccfle  vallée  decourt  une  rivière  ou  pluftoc 
torrent,  appelle  Sémoys,  qui  vient  devers 
Bouillon ,'  &  fe  va  rendre  /dedans  la  Meufp 
au  dedus  de  Chafleau  Regnauld.  De  ce  Ueo 
far  le  vefpre  (b),  envoya  le  (îeurxie  Jataets 

,  avec  un  régiment  defantetie  Françoife  & 

artillerie  pour  battre  le  chafteau  d'Orcimont': 
lequel  fitoft  qu'il  fut  falué  de  deuit  coups  de 
canon ,  ceux  de  dedans  comme  bien  esbahis» 
fens  conclure  autrement  de  fe  vouloir  rendre  i 
ne  fe  meirent  en  defenfe  ,<^maïs  :1e  Chef  fe* 

*   1^  )  OA  çtoit  autrefois* 
(b}  Sar  le  foir*    .     ^. 
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c;r^éiiient  ferra  toutes  les  clefs  &  par  une  ly^fé 
fccrette  J>otèrne  9  qui  fortoit  dedans  celle 
Vallée ,  entre  ces  rochers,  fe  fa]i}ya  ayec  douze 
ou  quinze  de  fes  plus  favoriz  foldats,  délaiflant 
les  autres  pauvrets  bien  efionnez  &  douteux 
de  ce  qu'avoient  à  faire  :  qui  toutefois  peu 
après  fe  rendirent,  à  la  mcrcy  du  Prince  >  & 
furent  amenez  prifonniers^ 

Quand  les  Capitaines  des  autres  forts ,  le 
long  de  nos  brifées,  eurent  advertilTemem 
que  pour  certain  ce  Prince  amenoit  avec  luy 
artillerie ,  ce  qu'auparavant  n'avoient  jamais 
voulu  croire ,  fans  fe  mettre  en  devoir  ne 
de  luy^empefcher  le  pas,  ne  de  luy  coupper 
&  rompre  les  chemins,  comme  ils  ont  de 
couftume  avec  gros  arbres  abatuz ,  abandon* 
sans  leurs  forts,  munitions  &  lieux  où  fe 
Ibuloient  (  a  )  retirer ,  s*enfuyrent  de  toutes 
parts/  Et  eflant  arrivez  à  Louette.la  grande  f 
où  eflions  venuz  loger  au  partir  du  val  de 
Suranda  ,  trouvafmes  un  petit  fort ,  appelle 
Villarzy ,  conflruit  de  terre  &  de  bois ,  yuide^ 
lequel  vingt-cinq  ou  trente  volleurs  qui  ef« 
tpîem  dedans,  avoient  quitté,  defquels  cftoit 
Capitaine  un  nommé  la  Loffe ,  natif  de  Mc- 
fieres,  qui  dès  fon  jeune  aage  avoit  elle  nourry 
^u  fervice  du  Seigneur  de  Lûmes ,  &  après 

(  a  )  Où  Us  avoient,  çoâtume  de  Cz  retirer.  , 
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f  jyij,fa  mort  toiisfours  avoit  fuivy  le  party  de  fôlf 
maillre  :  qui  abandonnant-  ainff  ce  fort  de 
certaine  délibération ,  meit  le  feu  par  tomes 
fes  maifons ,  Se  tout  le  furplus  du  village  î 
ëpnt  furent  délivrez  de  peine  noz  vaftadours 
(a),  qui  pour  ce, faire  eftoient  ordonnez* 
Une  Eglife  auffi  que  ces  Arcennois  avoient 
fortifiée ,  appelle  le  fort  de  Jadines ,  fut  trou-- 
véc  ouverte  &  abandonnée ,  qui  fut  de  mefme 
fappée  &  abbatuë  :  fors  une  grofle  tour  quar- 
rée ,  de  laquelle  les  quarres  &  liaifons  furent 
rompues  au  picq  ^  &  efcartelées  k  coups  de 
canon,  que  le  Prince  en  paflantpar  devant 
y  feit  tirer.  Les  villages  d'alentour  a(re2i)eaux, 
veu  la  fterilité  du  pays ,  furent  brulïez  & 
deftruiâs.  Et  pource  que  le  fort  de  Jadines 
eftbit  le  plus  dommageable  de  tous  les  autres 
aux  François  leur  voifîns ,  les  Gouverneurs 
de  Mefieres  fouvent  s'eftoient  mis  à  Teflay 
de  le  prendre  &  forcer ,  &  peu  y  avoient 
fait  :  &  n'avoit  on  eu  jamais  fi  grand  moyen 
de  l'exterminer  du  tout,  comme  à  celle  der- 
nière fois.  On  peut  aifément  croire ,  que  le 
commun  populaire  ne  devoit  eftre  afleuiré , 
voyant  mefmement  les  foldats ,  &  ceux  qui 

(a)  Il  faut  avouer   que  ces  pionniers  avoient  ua 
brillant  emploi  :  c'cft  bien  là  ce  qu'on  peut  appfijk^* 
mie  vraie  guerre  da  Sauvages. 
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efioient  dedans  les  forts  ,  les  délaifler  avant  IJ5^ 
eilre  affiegez  &  battus.    A  celle  caufe  tout 
le  ,remede  qu'Us  pouvoient  choifir,  eftoit  de 
fe  retirer  &  cacher ,  avec  le  peu  de  meubles 
Se  beflail  que  ils  pouvoient   emmener,  au 
plus  profond  des  bois  &  forefls  ,  &  dedans 
les  creux  des  montagnes  &  rochers  :  nonobl- 
tant  que  peu  fe  fauvaflènt,  parce  que  noz 
foldats  pourfuivans  la   proye  &   butin  ,  fe 
mettoient  à  fuy vre  leurs  traffes  à  cachettes , 
&  fouvent  ,prenoient  quelques-uns  de  ceux 
meltnes  du  pays,   qui  pour  s'exempter  de 
mort ,  leur  fervoient  de  guide.  Âinfi  elloît 
jioftre  camp   d'un  merveilleux  nombre   de 
miférables  captifs  hommes  :  femmes  ,  &  pe- 
tits €nfans,  éfmouvans  un  chacun  à  grandt 
fîtU  &  commiférafion.    Et   puis   afleurer  y 
avoir veu  donner  le  taurillon  pour  vingt  fols, 
la  vache  pour  dix,  &  la  befte  à  laine  d'un 
an  à  dçux,  pour  cinq  &  fix. 

Le  pénultième  jour  de  Juin,  ce  Prince 
campa  en  un  aflez  beau  village,  appelle 
Valfimoht ,  au  fond  d'une  vallée ,  où  decourc 
(a)  une  rivière  ou  torrent,  nommé  Vouye, 
qui  fort  des  montagnes ,  &  fe  va  rendre 
dedans  la  Meufe  près  de  là.  Où  fuofî  qu^îl 
fut  arrivé,  envoya  le  l^Qïîk\siâi  Angoulefmt 

(a)  Oii  coule. 
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fyrA*avcc  fon  Trompette,  pour  fommer  ce  chafteati 
de  Beaurin  ^  es  confins  des  Ardennes,  &  fur 
les  lioiiies  du  pays  de  Lièges,  q[ui  e&  auffiL 
au  fieur  de  Barlemont  ^  bien  aymé  &  chery 
de  PEmpereur.  En  ce  lieu  de  Valfimont ,  à 
l'endroit  des  ennemis  ufa  d^une  autant  grande 
humanité  qu'on  pourroit  dire  d*un  Prince 
Chrettien.  Car  fuirant  ce  que  j'ay  dit ,  luy 
cftant  fait  rapport,  comme  noz  fdldats  avoient 
amené  des  bois  grands  butins,  avec  grand 
nombre  de  femmes  &  jeunes  filles  :  fçachant 
qu'en  celle  fureur  de  la  guerre ,  difficilemient 
fe  pourf  oient-elles  fativer  &  garentir  de  forces! 
&  raviflemens^  les  feit  toutes  ramafler  &  re-^ 
ferrer  (  a  )  avec  commandement  à  peine  de 
la  vie ,  de  ne  leur  faire  aucune  force  ne 

'  violence ,  ains  de  les  ramener  toutes  en  liil 
certains  logis  :  où  ayant  d'une  libéralité 
grande  &  digne  d'un  fi  vertueux  ,&  magna-* 
nimc  Prince  ufé  envers  les  foldats ,  les  feit 
feurement  garder  jufques  au  lendemain  >  que 
tout  le  camp  fut  party  de  Jà* 

Eftant  de  retour  le  Herauld  AngûuUfmê 
rapporta ,  que  ceux  de  Beaurin  n'avoient 
point  envie  de  fe  rendre ,  au  moins  s'ils  ne 
royoîent  le  canon  :  parquoy  au  partir  de 

(a)  Au  nilieu  it  cts  horreurs,  voila  pourtant  utf 
aâc  4'liuiDaoîté  qui  fah  honneur  au  Duc  de  Ncvets. 

Valfîmoîtt 
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Vallîmont  fut  pris  le  chemin  tirant  droit  1$S^ 
cefte  part  (^,  &  en  approchant,  ceux  qui 
allèrent  au  devant  pour  le  rècognoiftrc,  furent 
receuz  avec  force  harquebufades  à  croc  ,  &  ' 
coups  de  moufquets  :  monfirans  par  celia  fe 
fentir  oiieux  muniz,  que  depuis  ne  furent 
trouvez  :  &  attendirent  que  quatre  canons 
d'abordée  Jicur  fufTent  prefentez,  prefts  à  y 
donner  feu.  Depuis,  recognoiflàn^  le  danger 
auquel  efloient,  &  advertîz  que  s'ils  ne  fe 
rendoient ,  pafTeroient  au  fil  de  Pefpée ,  & 
ceux  qui  en  efchapperoient ,  par  la  main 
du-  bourreau  :  après  avoir  quelque  peu  par- 
lemente &  demande  à  fortir  bagues  fauves^ 
finablement  fuient  réduits  à  cefte  extrémité  » 
de  fe  rendre  au  bon  plaifîr  &  mîfericorde 
du  Prince  :  lequel  fcit  retenir  les  principaux 
d'eux  prifonniers ,  &  renvoya  les  autres  petits 
compagnons  un  ballon  blanc  au  poing»  Le 
Capitaine  de  ce  chafteau,  Jean  Colickare, 
natif  de  Bains  en  Hennault,  fut  amené  pri- 
fonnicr  avec  quarante  de  fes  phis  apparents 
foldats  :  entre  lefquels  efloient  le  Capitaine 
du  fort  de  Jadines ,  nommé  le  grand  Gérard 9 
&  la  Loffe ,  dont  j'ay  parlé  cy-devaht ,  Ca- 
pitaine de  Villarzy ,  qui  ne  fut  point  mis  à 
rançon  ainfi  que  fes  compagnons  :  ains  ren** 
(a)  De  ce  côte  a 

Tome  XXXriIL  G 
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TCCit  ^^y^  P^^  après  à  Melieres,  pour  (comme 
je  croy  )  eftre  puny  comme  traiflre.  M.  de 
Never^  logea  dedans  ce  cjiafieau  une  com^ 
pagnîe  de  gens  de  pied  des  vieflles  Enfeignes, 
&  cinquante  harquebufitrs  à  cheval.  Au  partir 
de  ce  fiege  qui  peu  dura,  chacun  commença 
à  fe  resjouir  de  fortir  de  ce  trifte  &  fafcheux 
defert ,  pour  entrer  au  pays  de  Liages  piai* 
fant  &  dekôable,  prenans  la  defcente  aux 
ports  de  Givets ,  des  plus  beaux  qui  (byent 
fur  toute  la  rivière  de  Meufe»  &  félon  mon 
advis ,  des  plus  renommez.  Mais  avant  que 
paflTer  oultre ,  je  ne  veux  «oublier,  comme 
tant  pour  nous  rendre  facile  &  ouvert  le 
navigage  de  cefte  rivière,  qui  defcend  le  long 
de  ce  pays  de  Lièges  &  Braban,  que  pour 
forcer  aucuns  petits  chafleaux  &  forts  affis  le 
long  du  rivage  de  ce  fleuve,  on  avoit  laifle 
le  Capitaine  Salfede,  CommifTaire-General 
de  tous  les  vivres  &  munitions  ,  avec,  fix 
compagnies  de  fan^erie  Françoife ,  &  deux 
canons.  Auquel ,  après  avoir  pris  par  force 
le  chafteau  de  Fument  (  a  )  appartenant  au 
Duc  d'Afcot  ,  celuy  de ,  Hierge  ,  qui  eft 
au  fieur  de  Barlemom ,  fut  quitté  &  .aban* 
donné. 

(a)  M.  de  Thoa  (  Liv.  XIII)  nomme  ce  château 
Fumay.  "  * 
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Et  pourceque,  pour  ne  rendre  aucune-  x^^^. 
ment    confufe    mon    hiftoire ,  ne  pouvant 
entremcfler  toutes  chofes  les  unes  avec  les 
autres,  j'ay  laifle  cy  deflus  à  dire,  ce  que 
les  deux  armées   du   Prince  de  la  Roche-* 
Suryon  ,  &  de  M.  le  Conneftable ,  -pour  lors 
faifoient  es  parties   de  Picardie,  8c  devers 
Mariembourg  :  après  avoirau  long  narré  les 
mémorables  &  viâorieux   faits  du  Duc  de 
Nevers,  je  reprendray  le  difcours  &  hautea 
cntreprîfes  de  ces  deux  armées,  foubs  leP* 
quelles  tous  les  pais  de  Ténnemy  fe  plioient  : 
car  le  Prince  de  la  Roche-Suryon  avec  fà 
petite  armée  bien  fournie  de  vaillans  foldats, 
faifoit  trembler  non  feulement  les  plus  fortes 
villes,  ains  toute  la  Flandre,   fans  qu'elle 
ofaA   drefler  ^mas,    &  mettre  fus  gens  de 
guerre,  pour  émçefcher  qu'il  ne  brudaft,  & 
ruinait  la  plus  grande  partie  de  l'Artois  & 
lieux  cîrqônVoîfes. 

M.  le  G>nneftable,  ainfî  que  j*ay  defià 
dit,  félon  )e  commun  bruit  (bien  toutefois 
qu^autre  foft  fa  délibération)  efloit  fur  le 
chemin  d'aller  affieger  AvaHes ,  qu'and  la 
cavallerie  légère  avoit  jà  phis  d'une  fois 
cfcarmouehé  au  devant ,  comme  fi  çn  l'euft 
voulu  recognoiftre  :  qui  l'afleuroit  tellement 
devoir  eftrc  afliegée,  qu'elle  s'eftoit  renforcée 
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î/Té*  ^egarnifon ,  &  de  toutes  munitions ,  demeu- 
rant Ma,ricn?bourg ,  avec  f?  feuUe  garnîfo» 
ordinaire  encorç  bien  petite.  Or  eflpient 
les  chofes  conduites  tant  fecrettement  &.de 
£1  longue  main  9  qu'eftant  mondit  (icur  :  le 
Conneftable  adverty  du  petit  nombre  de 
foldats  qui  eftoit  <^^dans  cefte  villjC  plus  forte 
gue  l'autre,  &  de  plus  grande  impor tan<:e,  lânj 
faire  bruit,  &  le  plus  couver ten^^nç  ^^  fut 
|xoflîble ,  feit partirai» le Marefçhal de  I^inâ- 
André  ayec  les  SuijSes,  &.qu^lqui9$,  corn** 
|)agnies  de  gens  de  pied  'Fr.^flijoiÇ^fkf:  enyi^ôQ 
deux  ou  trois  mille  chevaux ,  &  la  pkfspart 
de  Tartillerie»  Lequel  feit  fi  bonne  diligence 
(  ayant  toute  la  nuiâ  fait  efpl^çiier  ôç  ^çUyrqr 
(a)  les  chemins  &  tjraverfes  de^bAî?»  gW  Iqs 
jcnnemis  (b)  avoient  haié<^&  ^mpe<:hé  ).  que 
Iç  matin  vingt-trc^fîeme  dç  .J^g  ^^ virpn,  les 
dix, heures,  fe  trqy^^a  ayec  toijt€[$j fc»  tj;oppjB^ 
devant  Mariembourg  :  dpnt:fu)r<;Q|  çeu^,  dp 
la  d^dan?  foucjaipepaent  forii  ^çi®e%|  d(  plus 
encore  la  nu^  .d'après,  ayajiit  oeftç-.bdvert» 
comme  le  fecQu^fS.quUls  attendloiftol*  %voit;e^ 
lepoulfé,  &  n'y  îsyoit  Qfdfe;Ofii.iiîoyién  tjue 
plus  y  peulfl:..eî}per.  I^e^tmdinas*  pour  fc 
demonflrer  plq^   afleurez'  qwUU.p'eJftoient, 

•  .  (a)  OuvèrU  .      .   ,  :  ■.-•:;•; 

(  b  )  Que  rcnnemî  avoit  fermé  p^r,.4n'  ^b*ti% 


Digitized  by 


Google 


DB  François  db  Raïutik*  tôt 
tiroient  infinité  de  canonnades  fur  lioz  g<îns  :  icy4« 
lefquelies  ne  les  peurent  retarder  de  com- 
mencer avec  promptitude ,  les  approches  & 
tranchées.  Le  landemain  eftant  M.  le  Con^ 
neilable  arrivé  avec  le  refte  de  l'armée ,  voy- 
ant le  bon  commencement  de  ce  fiege  :  pont 
Tacheminer  à  meilleure  fin ,  feit  tousjours  & 
avec  telle  diligence  continuer  les  approches, 
que  le  troifîeme  jour  de  ce  fiege,  ayant  fait 
tirer  cinq  ou  fix  voilées  d'artillerie  pour 
rompre  feulement  les  defenfes,  fut  requis  à 
parlementer  par  les  affiegez ,  &  après  plufieurs 
de  leurs  articles  rcfbfez ,  enfin  condefcendi* 
rent  à  rendre  la  place  au  Roy ,  vies  &  bagues 
*  (âuves,  fors  les  armes,  munitions  &  artillerie» 
Et  demeureroit  le  fieur  de  Rinfart  Gouver- 
neur de  la  ditte  ville,  ^rilbnnier  avec  les 
Capitaines  8c  principank  d'icelle  :  laquelle 
templie  de  toutes  munitions  de  prix  inéfti- 
mable(a)9fm  ainfî  rendue  le  vingt-huitième 
de  Juin ,  mil  cinq  cerfs  cinquante-qiiatre^ 

(a)  Le  lécît  de  la  prîfe  de  Maricmbourç  par  Ht- 
de  Tkou  (Li/.  XIII),  &  par  Salignac  (dans  Tes  Mé- 
moires fur  la  campagne  de  i^f^)  s*accorde  quant  ait 
tond  avec  celui  de  Rabutîn.  Mais  ils  varient  fur  la  date 
de  la  reddition  de  cette  ville.  De  Thou  dit  quelle  ca- 
pitula le  24  Juin;  &  &lon  Salignac  ce  fut  le  2^»  I^ 
BOUS  fèmble  que  l'autoxité  de  «e  dtrnier ,  qui  fèrvoJBC^ 
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ijr5'4*  Dont  le  Roy  très-aife,  peu  après  partit 
d'auprès  de  Laon ,  &  çn  ce  lieu  vinj  retrouver 
fon  armée  le  dernier  jour  de  ce  mois  :  laquelle 
en  figne  de  resjouyflance  à  fon  arrivée  fut 
mife  en  ordonnance  de  bataille ,  ôc  toute 
Tartillerie  defchargée,  rendant  un  merveil- 
leux bruit  &  retentiflement  dedans  les  bois 
&  rochers  (des  Ardennes ,  &  donnoît  advertiC- 
fement  aux  aurres  villes  Impériales  de  la 
reddition  de  celle  ville  :  qui  pour  eflrc  le 
fort  rempart  de  tout  ce  païs,  avoiteflé  pour 
les  François  merveilleufement  fortifiée.  Au- 
trefois o«  elle  eâ  maintenant  confiruite  eftoit 
un  petit  village  (  félon  qu'aucuns  prifonnîers 
me  l'ont  raconté  )  où  efloient  adreflees  les 
afîemblées  de  la  groffe  chafle ,  en  quoy  la 
Royne  Marie  prenoît  fingulier  plaifir  :  mais^ 
pourcc  qu'elle  trouva  l'affiette  de  ce  lieu 
fort  deledable  &  accommodée  >  print  afiedion 
d'y  édifier ^eÇe  nouvelle  ville,  &  n'efpargna 
chofe  aucune  pour  la  beauté  &  fortification 
d'icelle  :  ce  qu'eufl  fait  davantage,  fi  le  Roy 
ne  Peuft  prife  &  foubmife  à  fon  obeiifance  : 
lequel  a  propofé  non  feulement  parachever 
ce  qui  n^efl  encore  parfait,  aîns  de  la  mieux 

dans  I*ârmëe  du  Connétable  »  e(l  préférable  même  à  celle 
de  Rabatin  qui  n*étoic  pas  piéfent  le  qui  a  bien  pa  ft 
*  tromper  de  deux  îours» 
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nunir  &  reittparcr  es  lieux  &  endroits  où  la  lyj:^» 
Roy  ne  n'avoit  «u.  le  temps  de  le  pouvoir 
iaîre  :  eflant  ja  changé  le  nom  de  Mariem- 
bourg  (a)  en  Henrijembourg.  Or  pour  rendre 
le  chemin  de  là  9  plus  facile  &  defcouvert, 
jufques  à  la  petite  ville  de  Maubert  Fontaine, 
qui  en  efl  la  plus  prochaine ,  on  feit  fortifier 
un  petit  village  appelle  Rocroy^  dedans 
lequel  on  logea  le  Capitaine  la  Lande  avec 
fon  en/èigne  de  trois  cens  hommes  de  pied^ 
demeurant  dans  Mariembourg»  le  Capitaine 
Breul  de  Bretagne  avec  trois  compagnies 
Françoifes.  Peu  de  temps  après  y  fat  renvoyé 
de  Difnan ,  le  Seigneur  de  Gonnor,  aupara- 
vant Gouverneur  de  Metz,  qui  receut  Pordre 
du  Roy  pour  réfidcr  Lieutenant-General  de- 
dans ladite  ville  de  Mariembourg.^ 

Puifque  fay  defcrit  à  la  vérité  les  chofes> 
comme  elles  fe  font  pafiees  entre  ces  deux 
armées ,  je  retourncray  à  celle  du  Duc  de 
Ncvers  :  lequel  an  fortît  des  Ardcnnes  ^  peu 
après  la  prife  du  chafteau  de  Beaurin,  avoit 
envoyé  le  Herauld  Angoulefme  avec  fonTrom* 
pette  y  pour  fommer  le  chaÛeau  &.  ville  de 
Difnan  5  &  fçavoir  de  ceux  qui  efloient  de- 
dans y  s'ils  déliberoient  de  continuer  en  leur 

{  a  )  Maigre  la  Aatterie  des  courti&ns  François  »  le 
«om  de  Mariemboorg  a  pdvaliu. 
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i^^A.  neutralité  accordée  au  pays  de  Liege$  :  ou  * 
s'ils  voulaient  tenir  fort ,  pour  &  au  nom 
de  qui ,  ou  de  l'Empereur ,  ou  de  leur  Evef^ 
que.  Aufquels ,  aulicu  de  rendre  quelque 
honnefle  refponfe ,  s'oublians  ,  feirent  une 
injure,  que  pour  l'indignité  d'icelle,  je  ne 
veux  paffer  foubs  fîlence.  C'efi  qu'ils  leur 
dirent,  N^a^  j'i/j  tenaient  les  cueurs  (  (î  )  ^ 
foyes  du  Roy  ,  &  d^  M.  de  Nevers ,  ils  en 
feraient  une  fricaffée  pour  en  manger  à  leur 
des  jeûner  :  &  non  contens  encore  d'avoir 
elle  fi  fols  &:  fi  téméraires  ,  lafcherent  fur 
eux  plufieurs  coups  d'harquebufes  ^  crians 
après ,  &  les  appellans  traifires  ,  eflimans 
par  tels  fols  propos  s'eftre  bien  vengez  :  ce 
qu'à  bon  droit  leur  tourna  à  grand  opprobre 
&  confufion  :  nonobfianc  qu'eftant  réduits  à 
la  pûiflTance  du  Roy  (  tant  fut  grande  fou 
hunnanité  )  ne  receurent  le  chaftiment  & 
punition  qu'ils  avoient  mérite. 

Le  Duc  de  Neve)r$  eflant  le  Dimanche^ 
premier  jour  de  Juillet ,  avec  fon  armée  , 
defcendu  aux  ports  de  Givetz,  trouva  que 
le  chafleau  d'Agimont,  qui  eft  deçà^  Meufe» 
à  un  quart  de  lieuë  de  l'autre  Givetz,  n'eftoit 
encore  rendu  ,  bien  qu'il  euA  elle  fommé  : 
&  pourcegqu'il  avoit  fi  fagement  &  avec  fi 
bonne  police  advifé  à  noz  vivres ,  qu'ils  ne 
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nous  efioient  faillis  es  plus  gtands  ôc  afpres  ijjA* 
deferts  de  toutes  les  Ardennes  ,  &  que  lors 
fe  trouva  fans  nul  rafraifchil]fement  defdits 
vivres  pour  fes  foldats ,  n*eûant  encore  nou- 
velle du  Capitaine  Salfede,  commença  gran- 
dement à  fe  fafcher,  de  peur  que  par  ce 
de&ult  les  ennemis  fe  peuflent  tarit  pluftoft 
renforcer  devant  nous ,  &  interrompse  nôllre 
entreprife.  Keantmoins  ce  jour  mefme  feit 
palier  J'eauc  à  un  nombre  de  cavallerie  le* 
légère  avec  certaines  compagnies  de  gens 
de  pied  :  pour  envelopper  &  ençlorre  ce 
chaftcau  ,  attendant  Parmée  du  Roy  ,  qui 
marchoit  de  Mariembourg  pour  fe  venir 
Joindre  là. 

Le  Lundy  etifuyvant ,  ainfi  que  Pavant- 
garde  de  l'armée  du  Roy  arriva  près  de  ce 
chafteau ,  les  gens  de  pied  feirent  femblant 
de  vouloir  efcheller,  &  donner  a(rault,qui 
toutesfois  tourna  à  bon  efcient  :  car  noz  ' 
foldats  entrèrent  en  \ti\  fi  avant  &  furieufe  • 
ment,  que  ceux  de  là -dedans  ne  pcurent 
longuement  fouftenir  leur  effort,  de  forte 
qu'ils  furent  contraints  quitter ,  &  abandon- 
ner les  defenfes  ,  8c  leur  donner  ouverture  , 
Dont  eflans  entrez  de  chaude  (  a  )  dole ,  fei- 
rent paflér  au  trancham  de  leurs  ôfpées^  tous 

(a)  D'emblée. 
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ijj^.ccux  qui  voulurent  fairerefiflance»  qui  n'cf- 
toietit  en  grand  nombre ,  ne  gens  d'authorité  » 
&  furent  faits  prifonniers  le  Capitaine  du 
chafleau  »  Evrard  de  la  Marche  (  a  )  ,  fils 
naturel  du  Comte  de  Rochefort  »  père  de 
ccluy  qui  vit  à  prefent.  Seigneur  de  celle 
place ,  &  la  plufpart  des  autres  pauvres  fol- 
dats  rejsvoyez.  Ainfî  fut  furpris  &  forcé  ce 
chafleau ,  fans  avoir  ouy  le  canon  »  &  tout 
le  butin  pillé  &  faccagé.  -. 

Le  Mardy  lendemain  de  la  prife  de  ce 
^  chafleau ,  toute  l'armée  du  Roy  fe  trouva 
aflemblée  à  Givetz  deçà  &  campa  la  plufpart 
entre  le  bourg  &  lé  chafleau ,  en  une  longue 
&  fpatieufe  plaine.  Et  nonobftant  que  cefle 
grofle  rivière  feift  une  réparation  entre  noz 
deux  armées  »  fi  efl-ce  que  continuellement 
les  parents ,  amis ,  voifins  »  6c  compagnons 
la  traverfoient  tous  les  jours  pour  s'entrevoir 
&  fefloy^  les  uns  les  autres.  Le  Roy  mefme 
meu  du  bon  rapport  que  l'on  luy  avoit  fait 
de  noftre  armée  y  la  pafla ,  pour  la  veoir 
cri  bataille,  le  Mercredy  fixieme  de  ce  mois, 
&  la  trouva  en  fort  bon  ordre  Se  equippage, 
dont  fe  contenta  meiveilleufement. 

Or  ne  refloit  plus  qu'un  petit  fort ,  appelle 
le  chafleau  Thierry  X  qui  eft  au  Baillif  de 

(a}  Evrard  de  la  MarcL 
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Namur)  que  tout  ce  qui  eftoit  à  Pcntourijy^ 
de  nous  ne  fafl  foubmis  à  l'GJ)ei(rance  du 
Roy  :  pourtant  ce  mefme  jour  y  fut  envoyé 
un  régiment  de  gens  de  pied  François ,  avec 
artillerie  8c  quelques  compagnies  de  gens  à. 
cheval.  Mais  ceux  qui  le  gardoient^  ayant 
fceu  le  traittement,  qu'on  avoit  fait  à  ceux 
d'Agimont ,  (ans  attendre  leur  venue ,  quit- 
tèrent la  place  de  bonne  heures  Ainfi  fut 
trouvé  ch^fleau  ouvert  &  abandonné  j  au 
demeurant  remply.  des  plus  beaux  meubles 
qu'eft  poffible  ,  &  grande  quantité  de  tous 
^ains  y  &  croy  que  tout  cela  71  y  demeura 
pas. 

Les  deux  armées  fejournerent  aux  deux 
Giyetz  fîx  jours  enûers ,  &  le  feptieme  en 
deflogerent.  Celle  du  Roy  fuyvit  le  chemin 
deçà  Meufe,  &  celle  de  M.  de  Ncvcrs,  pour 
la  difficulté  des  chemins ,  ce  foir  campa  en 
une  vallée  à  deux  lieues  près  de  Difnan ,  au 
deiïus  de  laquelle  eftoit  un  petit  chafleau 
appelle  Valvin ,  qui  fut  trouvé  ouvert ,  où 
ce  foir  il  coucha  en  la  bafle  court.  Le  len- 
demain jour  de  Dimanche,  toutes  les  deux 
armées  arrivèrent  à  Pentour  des  villes  5^ 
chafteau  de  Difnan,  &  Bovines  (a),  fut  affife 

(  a  )  '^ous  1^  Ecrivains  du  tems  appellent  cette  place 
Bqvïtus  :  fur  les  cartes  on  trouve  Bovinguu 
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iSSé*  ^  afutée  rarttilerie  au  plus  haut  d'un  cavin  , 
dedans  lequel  paflfe  le  grand  chemin  qui  monte 
en  la  plaine  au  deflus ,  &  ladite  ville  furieu- 
fement  canonnée  jufques  à  trois  heures  après 
midy  :  qu'eftant  la  brefche  faite  à  un  portail , 
&  dedans  urie  tour ,  fut  donné  quant  &  quant 
Faflault ,  &:  emportée  avee  petite  refiftance, 
cftant  feuleiîient  défendue  par  ceux  de  la 
ville  mefme  :  aufquels  en  print  mal ,  &  en 
fut  fait  d'une  première  furie  grand  carnage* 
Aucuns  d'iceux  fe  penfans  fauvcr ,  fe  jetterent 
à  la  mercy  de  l'eau  ,  toutefois  pour  cela  ne 
fe  peurent  exempter  de  mort ,  eftant  tuez 
la  plus  grande  part,  à  coup  d'harquebufes > 
en  fe  plongeans  dans  le  profond  de  l'eauë  r 
les  autres  encore  que  ils  enflent  traverfc 
cette  rivière  ,  Ôc  prins  prifonniers  par  les 
François  ,  furent  depuis  penduz  &  cftranglez 
(7)  ,  pour  avoir  témérairement  rejiflé  &  terni 
fort  contre  la  puijfance  du  Rojr.  Vray  eft  > 
qu*en  reçognbiflance  de  la  bonne  guerre,  que 
les  Efpagnols  avoîent  faite  aux  François  à. 
la  prinfé  de  Tcroenne  ,  le  Roy  pardonna 
(a)  &  fauva  la  vie  à  certain  nombre  d'eux  , 
qui  s'eftoient  retirez  dans   la  groflTe  tour  , 

(a)  Selon  Salignac,  on  fauva  la  vie  aux  Efpagnols^ 
par  ce  qu'un  d'entre  eux  â  la  prife  de  l^troucnne  avoit 
montré  fon  humanité  cJtavers  le$  Français» 
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qui  eft  au  defio^  de  ladite  ville  :  &.  ufam  1^5*4. 
de  Ton  humanité  aççouijbuqiéç  9  fait  fa  avec 
les  filles  &  petits  enfaas  ^  &  leur  donna 
pour  les  coîidttîxe  un  Heraifld  dV^^^!^  }^J^ 
Trompe w. .  .  ;   . 

Ce  n^ati^rq^e  .M,  de.Nevers  arriva  aup][c$ 
du  çhafteau  de  PiTn^n  >  voulant'  luy- mefmi; 
ayec  leiîçur  de  Jameu».  de  plus^prcs  Talleç 
fecQgnoUlre,  fiat  occis  ^'p^e  kaiquçbufadpç 
à  croc  tçm  joignant,  de;  fa.  perfonne^  l§ 
cheval  d^dit  fieur  de  Jamej^z  :  luy  eftant  p^r 
cjela  doniic  advertiflimept ,  queJtclf  grande 
Princes  ôcChefe  d'îjrnjpes  >  ne,  fe  dpiyeixufi 
hazardevifemeor  expoier  à,  tel^  périls,  ^ouc 
cejçur  tpujçcfftis,ne  fiit  coçjuioençp  la  batteriet 
à  capfe  qu'on  n'avo^t  »a^itérarUllerie  aflei 
à  temps  ;  &  fe^^lement  toyu;  le  re|l.e  dujpur  j^ 
furent  ti^^  plufieurs*.  cpjipv^^^  canon^  pour 
çomo9efl)çer  à,  rompre  ][fjr;deffîfil^st,  âq  aivçuns 
gabions  KpBà  fS^m\  fur  4e  J¥»«ail;,  &  à  une 
petite  «îWJPPdci»  ftfljfç  ^gc^gffij^de  layille^ 
qui  no«s>içprf©ïnqfi.îtgeo^t;f9rti;efl  ^oftre  quar-^ 
lier.  E^  îQBSft  ç€ÛfiJn^^ç,^t  .mife^eHtremfi 
diUg^iWîe  à  id^vf^  les  appjrqpbes  ^.  traqchéçs,^ 
non  fans  g^nd  danger  •jpojiçr.ies  innnmera^ 
blés  CDiips  d!aitil]frie.j!§c,^.ljSPquebufade$,  à^ 
«oc,  .^mittC^ViHrççftjite  cha^^^         fans 
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ijy^.  ment ,  qui  ont  laiOe  une  fort  mauvaife  opinion 
d'eux.  Le  Capitaine  SarragolTe  porteur  d'En* 
feigne,  (a)  Coronalle ,  y  alla  fort  bravement  ^ 
&  fut  bleiTé  :  aufli  ieireifit  les  Capitaines 
Gourdes,  la  Molle,  &  1^  Fôrt^  duquel  le 
Portenfeigne  nomojé  le  Bafquery  fut  tué  & 
renvërfé  du  hault  en  bas,  &  fon  Enfeigne 
relevée pairtroîs  foi^ efiaas tousjours  abbatuz 
ceux  qui  la  relevoient  >  tant  qu'elle  demeura 
au  poing  d'un  foldac  Gafkon  appelle  Fàu^ 
gaffet. 

M.  l'Admirai  General^  de  toute  la  fanterie 
Françoife ,  voyant  fe&  folâaLs  ainfi  refroidiz  , 
pour  leur  donner  cœur» -commença  un  peu 
plus  fevlsrément  à  les  exhorter,  leur  monflrant 
qu'en  la  prefence.<îu  Koy  ^  s'il*  ne  faifoient 
preuve  de  leur  magnaniniité  &  bardieffe ,  la 
bonne  réputation  qu'ils  àVQient  par  c'y  de- 
vant acquife,  leur  tourneroit  à  un  très-grand 
reproche  &  infamie  perpétuelle  (b).  Ce  difant , 
luy  mefme  le  premier  commença  de  monter  : 
encore,  pour  plus  les  encourager,  un  grande 
Seigneur  nommé  le.  fieur  de  Montpefat  (  bien 
qu'il  n'euft  iaucune  charge  en  leurs  Ibandes  )  ' 

'  (  a  )"  De  renfcîguc  colonnellc!. 
( \>)  Sallgnac  convint  également  que  ce  ne  fut  pas 
la  faqïe  de  TAmiral  d€  Coligny  &  de  plufieursr  de  fe« 
Capâtalaes,  fi  la  vUle  ne  fut  pïls  empoift^e  d'aflaut.  ' 

empoigna 


Digitized  by 


Google 


DÉ  FkANÇOÎS  m  RABUTWé  îî| 

empoigna  une  de  leurs  cnfeignes ,  &  hra-  - 
vemenc  devant  tous  eux  là  porta  jufques 
tout  au  deflus ,  où  fc  meit  à  couvert  derrière 
aucuns  quartiers  &  ruines  de  la  muraille 
tombée ,  les  appellant  Se  leur  faifant  fignal 
avec  Penfeîgne,  de  le  vouloir  fuyvre,  &  al- 
ler, après  luy*  Ce  neantmoins  ne  fut  onc  pot 
fible  qu'ils  reprinflent  courage ,  dont  aucuns 
Capitaines  auparavant  bien  eflimez^  tombè- 
rent en  fort  mauvaife  eflimation.  Et  pource 
que  la  nuiâ  s'approchoit  y  fut  fonnée  la  re« 
traite. 

Ce  jour  ceux  de  la  ville  de  Difnan ,  qui 
cfi  au  deflfoubs  du  chafteau  fur  la  rivière , 
fe  vindrent  rendre  à  la  mercy  &  mifericorde 
du  Roy»  entre  les  mains  de  M.  de  Nevers, 
qui  oubliant  leurs  folles  &  téméraires  paroi* 
le$9  humainement  les  receut ,  &  aiFeura  d'à* 
voir  la  vie  fauve,  &  que  leur  ville  ne  feroit 
point  bruflée.  Pource  y  furent  envoyez  les 
Capitaines  Dura$,  &Boi(re,  avec  lei:r  com^ 
pagnies  de  fanterie  Françoife,  Mais  Dieu  ne 
^pulant  qu^aucun  péché  demeure  impuny» 
bien  qu'aucunefois  la  ptmition  foît  différée  : 
encore  que  ces  compagnies  y  fuflTent  logées 
pour  leur  aflfeurance&fauvetc,  nelcspeurent 
guarentir  &  exempter ,  qu'iUne  fuffent  facca* 
gez.  Car  le%  Alîemans  nouveaux;, de  noilre 
TàmeXXXVIlL  ?' H 
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ij'j'^. camp  (a),  cuidans  que  ces  compagnîes  y 
fuflent  entrées  pour  feules  en  avoir  le  fac-, 
y  dcvallerent  à  la  foulle  :  &  après  avoir  enfon- 
cé les  portes  avec  haches,  coignées  &  grofles 
folives,  les  uns  y  entrèrent  par  cette  ouver- 
ture :  les  autres,  qui  n'eurent  patience  d'at- 
tendre, grimpèrent  &  efcheUerent  les  mu- 
railles, fe  lanceans  dedans  par  divers  endroits, 
où  ils  feirent  un  merveilleux  mefnagt  :■  &  non 
encore  contens,  ayans  efté  advertis,  que 
dedans  la  grande  Eglife  on  avoit  fait  retirer 
toutes  les  femmes,  filles,  &  jeunes  enfans, 
avec  aucuns  citoyens,  à  tourbes s'àmaflerent 
là  devant ,  &  après  avoir  par  grande  violence 
abbatu  les  portes  &  entrées  de  ce  Tenrtple 
(quelque  refiftance  que  feiflcnt  aucuns  Fran- 
çois, qui  eftoient  là  dedans)  ravirent,  & 
-entraînèrent .  maints  hommes',  femmes,  fil- 
les,  &  jeunes  enfens,:  &  fut  pour  cette  caufe 
fufcitec  une  cruelle  méfiée  d'eux  &  des  Fran- 
çois, qui  les  en  youloient  dcjptter^  qui  dura 
toute  la  nuiâ,  &  jufques  au  lendemain  matin, 
que  le  Roy  y  envoya  expréifement  pour  ap- 
paifer  ce  mutinprrient.  Et  depuis  par  touie 
fon  armée  feit  crier,  à  peine  de  la  vie,  que 

(  a  )  Salignac  fe  taît  fur  ces  excès  commis  par  les 
Allemands.  Quant  à  M^  deTkou,  il  cil  clair  <ju*il  a 
.copié  Rabtttln* 
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Chaôun  euft  à  rendre  cornes  les  femmes  dcj^-A. 
Difnan,  comme  de  pluficurs  fut  faît^  lefquelles 
feit  nourrir  jufqucs  à  fon  parlement  de  là , 
de  fes  munitions ,  jaçoit  (a)  que  noz  foldats 
en  euflent  grande  neoeffitc. 

Après  que  les  François  furent  retirez  de 
l'afTault,  notre  artillerie  recommença  à  battre 
Ce  chaftcau ,  &  cootinua  la  batterie  toute  la 
nuiâ,  cependant  qu^on  cherchoît  autre  moyen 
de  l'avoir  j  &  faifoit  on  (  ainfi  qu'on  m'a  dit  ) 
faper  le  pied  de  la  muraille  à  l'endroit  de. la 
brèche,  pour  la  rendre  tant  plus  facile,  & 
aifée  à  monter  :  toutefois  le  jour  treÎEieme 
de  Juillet ,  environ  les  fept  heures  du  matin  » 
ceux  de  dedans  s'offrirent  à  parlementer ,  & 
eflans  receuz  à  cela»  fortirent  premièrement  > 
le  Seigneur  de  Floyon  Gouverneur  de  ce 
chafieau,  &  un  Capitaine  d'AlIemans,nom«- 
mé  Hamoly  qui  furent  conduits  k  la  tante  de 
M.  de  Nevers  :  auquel  ayant  propofé  (b)  leurs 
articles,  &  leur  eftanyrefolument  refufé  d'em-, 
mener  armes,  artillerie  &  Enfeignes,  accor- 
dèrent qu'ils  fortiroierit  avec  l'efpée,la  dagucj 

(a)  Quoique. 
,  '     (b)  Rabutin  fait  traîteï  IcS  zffiégis  aveclc  Duc  Je 
Nevers.  Salignac  dit  au  contraire  qu'ils  s'adrefsèrent  dî- 
>éâemeat  au  Connétable  5  &  cela  eft  bien  plus  vraireni' 
Wablc. 

H  a 
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j  r-rj.,  &  quelques  autres  menues  bagues*  Depuis  ie 
Seigneur  Julia  (8),  Capitaine  des  Efpagnols, 
qui  pour  garder  Tauthoritc ,  de  laquellç  cefte 
nation  fe  préfère  à  toutes  les  autres  au  faiâ 
des  armes ,  requeroit  avec  grandes  renionf* 
trances'^  que  luy  &  fes  gens  en  fortiflTent 
avec  les  armes  ,  ce  que  tomeFois  M.  le  Con-» 
neftable  ne  luy  voulut  onc  accorder  :  neant- 
ixioins  qu'en  fa  charge  il  s^oublia  grandement. 
Car  cependant  que  plufieurs  Princes  Ôc  grands 
Seigneurs  s'arraifonnoient  fur  ce  faiâ,  &  met- 
toient. en  divers  autres  propos,  on  envoya 
fecrettement  les  Sc^neurs  de  Bourdillonôc 
de.Rabaudanges,  pour  fçavoir  êc  conclure 
avec  les  Efpagnols  s'ils  en  vouloient  fortîr 
h.  la  condition  des  autres  :  à  quoy  ils  con-* 
remirent  très-volontiers,  ne  demaudans  qu'ef- 
tre  mis  en  liberté.  Par  quoy  eftant  apporti^e 
à  M.  le  Conneftable  leur  capitulation  fignée 
&  accordée,  fut  monftrée  au  Seigneur  Julian , 
qui  à  la  façon  Efpag^iolle  faifant  grandes 
exclamations,  difoit  comme  l'un  des  premiers 
8c  principaux  de  tous,  n'y  point  confentir  ne 
Papproliver,  &  requeroit  avec  grande  im- 
portunité ,  qu'il  fuft  remené  audit  chafteau  , 
lequel  il  vouloit  garder,  avec  fes  feules 
compagnies  EfpagnoUes,  -ce  que  dç  grâce 
luy  fut  ottroyé ,  avec  proteflaiion  ,  que  s'U 
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ejloît  pris  de  force  y  rCefperdfi  moins  y  quî\^^é^  , 
d'ejire  pendu  le  premier  à  la  porte  ••  dont 
fut  tout  à  loifîr  modérée  fa  cholere ,  ayant 
occafion  de  penf^r  plufiofl  au  danger  auquel 
cftoit,  qu'à  fe  renfermer  avec  fes  foldats, 
qui  ne  demandoient  que  foriir  de  ce  lieu  : 
ainfi  que  feirent  les  uns  après  les  autres  ; 
le  Roy  tousjours  prefent,  qui  en  avoit  grande 
commiféraiion ,  eftans  la  plufpart  tant  defFaits 
&  exténuez ,  qu'ils  fembloient  corps  defen-  • 
terrez,  ou  images  de  morts.  NeantmcMns  qu'a- 
vec eux  emportèrent  ce  lo^^  d^eftre  autant 
vaillans  hommes  ^  qu^on  en  euft  fcea  ejlire  : 
defquels  le  nombre,  je  ne  le  puis  affcurcr: 
vray  eft  ,  que  lors  qu'ils  fortircnt  9  faifoient 
monfire  d'environ  hnift  cens  hommes  dé 
toute  fone  :  &  eux-mefmes  ont  confeffé 
qu'uns  &  autres,  en  eftoit  morts  là  dedans > 
environ  hui^  -  vingts  ,  ou  deux  cens.  La 
compagnie  de  M.  de  Tavannes  fut  ordonnée 
pour  les  conduire  en  feurté  fur  le  chemia 
de  Namur,  &  fut  ce  Capitaine  Julian  retenu 
prifonnîer ,  non«feu^cment  pour  la  refponfe 
qu'il  avoit  faite ,  mais  pour  autre  plus  grande 
occaCon* 

Ce  chafteau  eft  nombre  pour  eftre  entre 
les  plps  fortes  &  belles  roaifans  de  l'Evefché 
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I5'j'4.  de  Lièges^  que  Evrard  (a)  Evefqufe  de  la 
Alaifon  de   la  Marche  ,  oncle  du  ficur  de 
Jametz,  à  prefent  vivant^  redifia  fur  les  an- 
ciennes" ruines  ,  plus  excellent  &  fort ,  que 
n'ayoit  onc  elle  :  enfemble  plufieurs  autres  , 
comme    Hue  ,  Franchemont  ,  Stoquehan  » 
Bouillon ,  &  Floranges.  Il  eft  fîtué  fur  un 
gros  rocher  ,  qui  peult  avoir  de  tour  &  cir- 
conférence ,  environ  quatre  cens  pas  ,  for- 
tant  de  la  colle  d'une  montaigne  de  longue 
ellendue,  fur  la  rivière  deMeufe,  en  forme 
d'ovalle  ou  barlongue ,  inacceflîble  par  deux 
endroits ,  du  codé  de  la  ville  &  de  la  rivière, 
fort   malaifé  aufli    du   collé  où  fut.  faite  la 
brèche.'  Sur  les  deux  fronts  font  deux  bou- 
le verts  en  demy  cercles,  ou  comme  on  dit 
à  prefent,  en  fers  de  cheval  :  l'un  regarde 
&  défend  toute  la  plainp  de  celle  montagne, 
fervant  de  plate  forme ,  l'autre  deflusla  ville 
&  la  rivière  ell  prefque  femblable,   fmon 
qu'il  n'eu  du  tout  fi  hault ,  &  le  delTus  eft 
fait  de  bricque ,  fans  eftre  en  rien  remparé* 
Dedans  ce  chafteau   ell  une  court  quarrée 
d'environ  quarante  pas  de  diamètre  &  d'ef- 
tendue  environnée  de  trois  grands  corps  de 
Biaifons  de  belle  ftruâure  &  fabrique ,  fouf- 
,(a)  Evrard  de  la  MarcJu    - 
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tenuz  par  le  bas  de  grofles  colonnes,  h^SS4* 
plufpart  Doriques,  d'une  pierre  fort  dure, 
reiTemblante  le  marbré  •  noir  ,  madrée  de 
taches  blanches  &  grifes  :  de  laquelle  auffi 
tous  les  fondements  for^t  faits ,  &  le  delFus 
de  bricque.  Au  deflbubs^  eft  environné  de 
belles  &  fpacieufes  galeries  &  promenoirs  : 
deffus  y  a  plufieurs  grandes  falles  propres ,  . 
&  merveilleufement  bien  accommodées  de 
chambres  &  d'une  triomphante  Chapelle  , 
€[ui  prêftd  la  clarté  devers  la  ville.  Au  de- 
horsvtts  Septentrion  tenoîent  ces  deux  toiiri 
rondes  9  qui  furent  à  coups  d^arrillerfe  dé»- 
iholies'&  ruinées  jufques  au  fondemehs^  :  de 
aii  bas  y  avoît  une  coitrttne,  ou  faulfe  braye>. 
flanquée  de  lorrions ,  qui  fut  prefque  toute 
fapée  &  afbbatue.  A  la  racine  de  ce  gros 
rocher  Je  long  de  la  rivière  ,  eft  h  ville 
bî«i  baQie  8c  ornée  d'édifices ,  d^affieie  pro- 
•pre'poilr  y  amener  toute  forte  de  ûiarehan- 
dîfes^,  mefmemem  clrivîei  airain  ,  &  toute 
fonte  de  rofette.  De  l'autre  |)artde  fa  rtvieré»- 
l'efpace  d'environ  rfeu*  cérii  pas  eft  la  ville 
de  Bovines,  qui  n'eft  de  beaucoup  moindre 
que  Difnan,  de  la  Gonûé  jle  Namur  ,  '&  fe 
«roitve  qii'aneîenncîiwerir  ces  deux'^îles  fè 
faifoient  la  guerre  guètroyable  r  celfe  de 
Difiùn  tenant,  le  party  delà  Marché,  ^ui 

H* 
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I jy^.  eftoit  pour  France  $   & .  celle  de  Bovines 
celuy  de  Bourgongne. 

Je  ne  me  puis  tenir  de  dire,  &  plaindre 
le  tort  que  celle  ville  de  Difnan  neutre,  avec 
tout  le  pays  de  Lièges  s'eA  fait ,  delaifTant 
fa  neutralité ,  pour,  à  l'appétit  &  infligation 
de  leur  Evefque ,  oncle  de  l'Empereur ,  s'af- 
fujettir  à  un  particulier  :  qui  ainfi  qu'on  dit  » 
par  ^violence  &  tyrannie  a  ufurpé  rEvefché 
de  Lièges  à  l'Abbé  de  BeauUeu ,  auquel 
fon  oncle  fufdit  l'avoit  refignéc.  Et  peult- 
oa  veoir  combiqn  grande  fut  l'humanité  & 
douceur  du  Roy ,  qui  ne  voulut  qu'on  deC-' 
truiGft,  &  bruflafl:  la  ville  de  Difnan^comoie 
Bovines ,  çu  efgard  à  la  fubjeâion ,  .en  fa- 
quelle  le.  chafteaw  de  la  ville  mefme  la  tenoît, 
qui  encore  luy  commandoit ,.  dont  au  plus 
beau  &  fort  endroit  fut  par  fa  fauUe  fapé  & 
abbatu  ^  pour  à  jamais  ellre  exemple ,  que 
les  terres  neutres,  fpecialement  de  l'Eglifcs 
ne  doi^^ent  eftre  partiales  »  &  adhère  plus  à 
Pun  qu'à  l'autre. 

Cependant  qjie  ces  deux  artiaées  cftoîent 
arreftées  à  Tentour  de  Bovines  &  Difnan  > 
celle  du  Prince  ^e  la  Rocbe-fur-Yon  faifant 
merveill^ufement  au  pays  d'Artois,  fut  pat 
quelques  jours  cavs^Uée  (a)  par  Un  nombre 
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dé  Flaniens ,  qui  la  cofioyolent  &  (îiivoient  i)'J4« 
pour^  tous  jours  interrompre  fon  deffein.  De- 
qaoy  ce  Prince  advcriy ,  &  des  brifées  quSis 
tenoient ,  entre  Arras  &  Bapaume,  leur  dreflTa 
une  partie  fi  à  poinâ,  que  les  ayant  enve- 
loppez (lir  le  chemin ,  les  chargea  de  telle 
forte  ,  qu'il  y  en  demeura  plus  de  deux  cens 
des  leurs ,  &  furent  amenez  prifonniers  de 
leurs  principaux  Chefs,  le  Seigneur  de  Fama, 
Gouverneur  de  U  Citadelle  de  Cambray,  & 
fon  Lieutenant ,  &  un  grand  Seigneur  de  la 
chambre  de  l'Empereur,  nommé  le  Seigneur 
de  Varlufet ,  Capitaine  de  chevaux  légers. 
Et  dit-on,  que  fans  un  bon  cheval,  fur  lequel 
eAoit  monte  le  Seigneur  de  Haulfimont  y 
Gouverneur  de  Bapaulme,  il  eftoit  en  danger 
d'y  demeurer  avec  eux ,  Se  leur  tenir  com» 
pagnie.  Deux  Cornettes  de  leur  cavallerîe 
y  furent  desfaittes  &  prifes.  :  lélque]les  mondit 
Seigneur  envoya  au  Roy  en. ce  lieu,  pour 
plus  Padèurer  de  l'advantage  qu'il  avpit  ei| 
fur  les  ennemis. 

Le  quin^eme  de  ce  mois  de  Juillet,  plu* 
fleurs  *aiarchans  François  qui  avoient  par  la 
rivière  amené  vivres  en  iioftre  camp ,  après 
les  avoir  venduz^ ,  rçmontans  à  Mefieres  » 
avec  leurs  batteaux  chargez  de  butins  & 
d'aucuns  foldats  &  Capitaines  Sarragoiïe  ^ 
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,ijyj^  Gourdes  &  la  Molle  ,  blellez  es  aflaults 
dcfditcs  villes  ,  furent  reitcontrez  pa^p  les 
Bourguignons  aflez  près  des  ports  de  Girets  : 
&  les  ayans  contraints  de  venir  à  bord,  partie 
tuèrent  &  partie  emmenèrent  prifonriîers  : 
entre  lefquels  eiloient  ces  trois  Capitaines, 
aufquels  feirent  bonne  guerre  &  gracieux 
traittement ,  &  les  renvoyèrent  fur  leur  foy. 
Au  partir  de  là,  advertiz  qu'à  Givets  eftoient 
quelques  compagnies  de  noz  Ajiglots  & 
£fcoffois,  à  l'improuvcu  les  allèrent  furpren- 
-drc  ,  &  contraigiierent  fe  retirer  en  une 
maifon  aflez  tenable,  dont  eibmenerent  qua- 
ue^vingi  &  fîx  de  leurs  chevaux. 

L'empereur  qui  eftoit  à  Bruxelles  affcz 
près  de  nous ,  adverty  de  toutes  ces  chofes , 
&  que  le  commun  bruit  denoftrecamp  eftoît 
au  -pariir  de  Difnan,  d'ajler  aflîeger  Namûr-: 
feit  premier  loger  dedans  la  ville  (51),  tant 
de  foldats.  qu'il  veit  y  eftré  dé  befoing,  la 
fçacham  autrement  peu  foi:tifiéc  d'^autrès  for*- 
lîficatîons  artificielles  :  &  qu'à  telles  grandes 
-villes ,  comme  il  faut  grand  nambcc  d'hommes 
cour  les  aflailliir,  auffi  y  eft  requife  une  grande 
&  foigneufe  diligence. .  pour  leur  défenfe% 
^Voyant  auffî  toutes  les  communes  du  plat 
|>aïs  efmeués  &  efperduës ,  de  forte  que  tout 
^floit  abanidosiiié  renvoya  d'autre  |iart  le  Due 
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de  Savoye  fon  nepvcu ,  &  Lieutenant  gene^  ^SS4f 
rai  y  avec  tant  de  foldats  qu'il  peuft  recouvrer , 
pour  promptement  fe  parquer  à  collé  de  celle 
ville,  en  un  lieu  appelle  Givelou,  entre  les 
deux  rivières  de  Meufe  &  Sambre,  &  feit 
ferrer  &  amaffer  fon  armée ,  en  extrême  dili- 
gence ayant  mandé  foldats  luy  eftrë  amenez 
de  tous  endroits  de  fes  païs.  Sitoft  que  ce 
Prince  fe  fut  fortifié  en  ce  lieu ,  il  efcarta  ft 
êavallerie  fur  le  chemin-,  d'où  penfoit  que 
vivres  nous  pouvoient  venir,  tant  pour  nous 
affoiblir&  donnée occafion  de  nous  retirer, 
que  pour  prendre  langue ,  &  fçavoir  noflrc 
délibération  :  faifant  femer  un  bruit ,  qui'nous 
efloit  rapporté  par  noz  efpîons  &  prifonniers , 
que  Cl  nous  adventurions  de  poulfer  plus  oul- 
tre ,  ou  de  paffer  la  rivière  dé  Sambre  pour 
entrer  cjedans  le  païs  de  Hennault ,  fans  faillir, 
l'aurions  en  tefte  ,  délibéré  de  nous  donner 
bataille.  Mais  ainfi  que  depuis  a  efté  veu ,  le 
Roy  n'eftoit  point  entré  fi  ^vant  dedanis  les 
terres  dé  fon  ennemy ,  pour  s'en* retourner 
fans  pafler  plus-oultre  :  &  laiffant  le  chemin 
de  Namur,  conclud  de  palier  la  rivière  de 
Sambre ,  8»  de  bruHer  &  deftruire  le  païs  de 
Hennault,  où  defiroit  grandement  trouvei? 
Ion  ennemy,  &  veoir,  fi  en  luy  defendani 
le  paflage  de  la  rivière  le  combattroit^  comme 
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lyj^,  de  long-temps  Tavoit  menaflc.  Donc   eftans 
de  retour  ceux  qui  eftoient  allez  recognoiflre 
les  lieux  &  chemin  que  l'armée  de  voit  fuivre , 
après  avoir  renvoyé   le  fieur  dç  Bordilloa 
avec  fa  compagnie  pour  retourner   devers 
Mefieres  faire  retirer  aucuns  Bourguignons 
qui  bruffoient  quelques  villages  là  autour  , 
le  Roy  leva  fon  armée  de  ce  lieu  le  lundy 
feizieme  de  Juillet ,  pour  continuer  fa  fufditte 
délibération.  Sçacbant  toutefois  la  difficulté 
de  pouvoir  recouvrer,  vivres,  &  que  les  en- 
nemis mefmes  les  avoient,  retirez  dedans  les 
villes  fortes ,  &  rompu  &  ruiné  tous  les  fours 
&  moulins ,  advifa  d'adveriir  toutes  les  com- 
pagnies faire  provifion  de  tant  de  vivres  que 
leur  feroit  poflîble  :  &  en  feit-on  tant,  qu'on 
peufi  charger  les  chariots,  dé  munitions.££tant 
demeuré  M.  de  Nevers  fur  le  bord  de -Meufe, 
tant  pour  faire  diftribuer  le  fur  plus  des  mu- 
nitions ,  que  pour  attendre  la  démolition  du 
chafleau  de  Difnan  ,  &  de  tous  les  autres 
petits  forts  de  l'envîron  :  d'où  partit  le  Mer-, 
credy  dix-huiâieme  dudit  mois ,  &  alla  re-. 
trouver  le  P^oy  en  un  village  appelle  Storne , 
auquel  y  avoit  une  aflez  belle  maifon  d'un 
Gentil-homme,  qui  y  fut  par  noflre  cavallerie 
légère  furpris  voulant  difner.  Le  lendemain 
au  defloger  le  feu  y  fut  mis ,  &  par  tous  les 
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villages  cîrconvoifins  :  &  devions  ce  jour  iSS4î* 
trouver  le  Duc  de  Savoyc  fur  la  rive  de 
Sambre ,  qu'on  difoit  avoir  délibéré  nous 
empefcher  de  paffer  celle  rivière  :  &  jà 
eftoient  les  Capitaines  &  foldats  advertiz  de 
ce  qu'ils  dévoient  faire ,  fe  préparant  un  cha-4 
cun  d'employer  toute  fa  force  à  fe  faire  che- 
min :  nous  efiant  oflé  toiu  efpoir  &  moyen 
de  fuir»  pour  eAre  enclos  entre  deux  rivières. 
Donc  toute  l'armée  marcha  eo  bataille  droit 
à  ceAe  rivière ,  &  nôz  coureiurs  ayans  donné 
jufques  fur  le  bord,  ne  trouvèrent  un  feui 
homme  qui  leur  feit  refiftance ,  &  pafferent 
librement  oultre  :  que  toute  la  cavallerie 
légère  peu  aprè$  fuyvit,  puis  la  famerîe  oc 
gendarmerie,  fans  perte  d'un  vaîUet,  fi  ce  ne 
fut  par  autre  accident.  Et  fceufmes  nous  de- 
puis, que  les  ennemis  k  contenoient  lors 
bien  ferrez  dedans  leur  fort,  &  aulieu  de 
nous  venir  chercher,  s'y  eftoient  en  diligence 
renfermez,  &  fortifiez  avec  grandes  tranchées. 
Toutefois  ce  foir  furent  defcouvertes  aucunes 
troupes  de  leur  cavallerie ,  qui  tofl  fe  remeî- 
rent  dedans  les  bois ,  ayans  aperceu  certaines 
compagnies  des  noftres  ,  qui  les  vouloient 
accoller.  Ainfi  demeura  abufé  le  pauvre  (a) 
populaire  de  l'autre  part  de  la  rivière  de 
(  a  )  Le  pauvre  peuple. 
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jk;fJ4*Sainbre9  fe  confiant  que  leur  armée  ne  nous 
permettroit  la  traverfer  fans  eftre  comhaituz  : 
&  fut  une  grande  partie  furpris  dans,  les  mai- 
tons,  avec  gros  nombre  de  beflail ,-  &  divers 
meubles ,  non  fans  grande  pitié ,  ellant  tout 
ce  plat  pays  mis  en  feu  &  proye  (a)  :  mef- 
mement  une  petite  ville ,  appellée  Forces  « 
au  Comte  d'Affebaiz.  Ce  foir  nous  campafmes 
au-deçà  de  celle  rivière,  en  un  tailliz,  où 
^floit  l'armée  bien  ferrée  ,  &  unie  :  car  n'eC- 
tions  lors  qu'à  une  lieuë  &  demie  de  lioz 
ennemis. 

Le  lendemain  vingtième  de  ce  mois  l'ar- 
mée Françoife  commença  faire  fon  entrée 
dedans  le  pays  de  Hennault,  fi  furieufement, 
qu'eftant  ruinée  &  mife  à  perdition  toute 
la  cpntrée  brufloit  &  deftruifoit  tous  les 
bourgs,  cl^afteaux  &  villages,  &  fans  qu'il 
en  y  euft  un  feul  qui  ofaft  faire  refiftence  : 
fuyant  tout  le  populaire  la  rencontre  de  ceftc 
horrible  furie^  qui  fut  continuée  jiifques  au 
vefpre,  que  npus  campafçnes  en  un  village 
^  appelle  Jumets,  auquel  y  avoit  deux  cha- 
fleaux,  &  fut  dit  dedans  l'un  avoir  longue- 

(a)  A  feu  &  à  fac.  Le  récit  de  Salîgnac  eft  conforme  â 
celui  de  Rabutin  ;  fc'il  déclare  auffi  qu'on  envoyoic 
la  CavaUiic  légère,  pour  faire  Us  de/couvertes  ,  &  aller 
meure  le  feu  aux  villages  &  bourgs^ 
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»ent  fejourné  un  Capitaine  le  TEmpereur,  ijy^ 
Jequel  s'y  eûoîi  logé  avec  quelque  cavalleric, 
pour  rompre  noz  vivres  :  mais  avoir  fceunoftre 
venue,  à  bonne  heure  en  eftoit  deflogé.  Ces 
chafteaux  furent  es  plus  forts  endroits  demoliz 
Se  ruinez. 

En  ce  lieu  le  Roy  feit  un  aâe  d'un  (a) 
vertueux  &  Très-^Chreflîen  Prince  :  carluy 
çftant  rapporté  par  le  Guidon  de  la  compa- 
gnie de^  M.  de  Nevers,  qu'une  pauvre  femme 
fon  hofteflè  avoit  accouché  d'un  beau  fils, 
luy  mefme  voulut  efire  le  Parrîn ,  &  le  porter 
fur  les  fons  de  Baptefme,  le  nommant  de 
fon  nom  Henky,  &  fut  baptifé  par  M. 
le  Reverendiffime  Cardinal  de  Lorraine.  Je 
ne  puis  afleurer  du  prefent  que*  Sa  Majefié 
luy  feit,  feuleniiènt  je  fçay  &  vey  qu'à  la- 
porte  du  logis  fut  efcrit ,  que  c^ejloit  la  mai/on 
011  le  Ray  avoit  Chreflienné  Venfant-y  à  ce 
qu'elle  ne  fufl  deflruitte  &  ruinée,  Cefïe  nuiâ 
le  Comte  Rocdolphe  avec  fes  PifloUiers, 
fon  régiment  d'Allemans,  la  compagnie  de 
M.  le  Duc  de  Bouillon ,  &  deux  moyennes 
pièces  d'artillerie  de  campagne,  entreprit 
d'aller  furprcndre  la  petite  ville  de  Nivelle,  ^ 
première  ville  de  Braban  :  toutefois  la  trou-* 

{ a  )  Cette  anecdote  ne   fe  trouve  ni  dans  M.  de 
Tfaou  ni  dans  Çalignac.  è 
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fjJ4.vant  mîéiix  munie  de  gen«  de  gtiefrc.qut 
ne  penfoît,  retourna  fans  faire  autre  chofe^ 
que  brufler  les,  faulxbourgs  &  villages  de 
Tenviron,  dont  amena  un  grand  butin. 

Au  defloger  de  ce  lieu  continuafines  le 
chemin  droit  à  Bains ,  l'une  des  principalles 
villes  de  Henault,  laifTans  tousjours  après 
nous  pour  noz  brifées,  feux  flammes,  fa- 
mées ,  &  toute  calamité  :  lefquelles  fuyvoit 
le  Duc  de  Savoye  avec  l'armée  Impériale 
de  logis  en  logis  :  dreflant  fur  noftre  queue 
toutes  les  alarmes  qu'il  pouvoit ,  pour  nous 
^  ennuyer  &  srfFoiblir  :  eûant  comme  je  croy 
luy  mefme  aflez  ennuyé  d'ouyr,  êc  veoîr  le» 
plaintes  de  ce  miferable  populaire  ainii  def- 
truit  &  rui»é  :  auquel  ne  pouvoit  donner 
autre  confolation,  iGnon  leur  dire  ^ue  nous 
filions  devant  luy  y  &  qu^il  nous  fujrvoit  pour 
les  venger:  mais  ce  mefme  jour  nous  feifmes 
apertemeat  cognoiflre  le  contraire  :  car  ce 
foir  toute  noftre  armée  alla  camper  à  l'en- 
tour  dé  Bains^  &  là  furent  allumez  des  feux 
encore  plus  grands  que  les  premiers ,  pour 
y  eflre  enflammez  &  enbrafez  des  plus  beaux 
chafteaux  &  maifons  de  Gentilhommes,  qu'on 
pourroît  baftir  n'édifier.  Entre  autres  fut  mis 
le  feu  en  la  magnifique  maifon  de  Marimont, 
conflruitte    curieufement   pour  «le   fîngulier 

plaifir 
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pUitiT  &  delefiation  de  la  Royne  Marie  (lO)  1 1  jyj» 
appropriée  de  tant  de  fingularitez,  qu'il  eft 
pcffible-  de  penfeii  Un  autre  excellent  chaf* 
teau  appelle  Trageny ,  fut  bruflé  &  la  plufpart 
ruiné  4  où  furent  trouvez  divers  meubles  - 
&  riches  accouftremens  tant  d'hommes  que 
femmes.  Ainfi  fut  fait  de  plufieurs  autres^ 
lefqueU  npmmer  ne  feroit  que  rempliflage 
de  papier  &  ennuy  à  ceux  qui  le  liroient  ♦ 
&  n'en  puis  efcrire  qu^avec  grand  regret  & 
compajfiojt ,  voyant  ainfi  ruer  jus  &  exterminer* 
tant  de  beaux  édifices. 

Le  jour  enfuyvant  vingt  deuxième  de  Juillet 

feile  de  fainâe  Magdaleine  j  la  ville  de  Bains. 

après  avoir  eflé  fommée ,  &  ne  s'eftant  voulu. 

rendre ,  commença  d'eflre  canonnée  fort  fu- 

rieufement,  &  d'autre  forte  que  lors,  que  Id 

fieur  d'Allègre  y  perdit  la  vie  :  laquelle  après 

avoir  enduré  cinq  ou  fix  voilées  de  canon  f 

fe  rendit  à  la  mercy  &  mifericorde  du  Roy , 

qui  toutefois  commanda  la  deflruîre  &  bruf* 

1er ,  fe  refeniant  encore  de  Ton  chafteau  de 

Foulembray  &  Picardie  ^  que  la  Royne  Marie 

avoit  fait  auparavant  mettre  à  feu  &  ruiner 

pendant  qu'il   eftoit   en  Allemagne.  Autant 

en  feit  on  de  un   très-beau  &   magnifique 

chafteau ,  qu'elle  y  avoit  fait  nouvellement 

eflever ,  remply  .&  aorné   de  toutes  chofes 

Tçmt  xxxrm.  1 
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«yjj.  exquifes,  comme  de   plufieurs  varieteis  de 
marbres,  tableaux,  peinâares  plates  &  eïle- 
vées,ftatues,  colones  de  toutes  fortes :lef- 
quelles  toutefois  fut  fait  en  peu  de  heures 
grand  /legaft  &  deftruâion.  Et  le  fieur  de 
Blofle,  qui  en  efloit  Gouverneur,  fut  amené 
prifonnier  avec  des  plus  apparens  qui  furent 
trouvez  là^dedans  &  eh  la  ville  :  ufant  le  Roy 
de  fon  accouflumée  doulceur  envers  les  fem- 
mes, jeunes  filles,  &  petis  enfans,  qu'il  feit 
conduire,  &  mettre  en  fauve  te  par  un  He- 
rauld,  &  un  trompette.  Puis  ce  matin  mefme, 
fut  envoyé  le  fieur  de  Giry  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  M.  de  Nevers ,  avec  quatre 
autres  compagnies  de  gendarmerie  pour  tenir 
efcorte  à  ceux  qui  meirent  le  feu  par  tout 
le  chafteau  du  Reux  :  que  le  feu  Seigneur 
avoit  fait  rebaftir  &  mieux  maçonner,  que 
n'eftoit  quand  la  première  fois  fut  brulTé ,  ef- 
tant  voulté  depuis  le  bas  jufques  au  haut  r 
neantmoins  qu'il  fut  beaucoup  endommagé 
du  feu  qu'on  y  mit,  &   à  tous   les   édifices 
cîrconvoifins  :  &  furent  ces  chofes  parache- 
vées en  fi  peu  de  temps ,  que  le  jour  mefme 
noftre  armée  palFa  une  licuë  plus  avant,  & 
campa  ce  foir  en  un  village,  appelle  Bains 
foubs  Bains  :  où  y  avoit  un  grand  nombre 
de  pauvres  captifs  &  prifonniers,  tant  de  ceux 
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qui  y  fnrent  trouvez,  que  d'autres  que  les  ï 71*}^ 
foldats  amenèrent  des  autres  lieux,  lefquëli 
ïès  defpouilles  furent  après  Vendues  à  vil  & 
petit  prix  j  pour  avoir  &  acheter  vivres  (a) 
qui  eftoient  fort  chers  :  qui  fut  caufe  de  dili- 
genter  noflre  armée  pour  la  mettre  hoirs  dfe 
ce  pays* 

Le  lendemain  au  partir  dû  là,  contînuarmeS 
tousjours  Je  gaft  dé  pis  en  pis,  tenans  le 
chemin  devers  une  petite  ville,  maintenant 
appellée  Bavets  (b)  fort  antique ,  édifiée  pre^ 
ini^rement  des  TroVens ,  qui  paflerent  delà 
la  foreft  de  Mormaùlt,  la  nommans  du  nom 
de  leur  Prinèe  Bavo,  ores  peu  habitée  :  à 
laquelle,  pour  davantage  la  ruiner,  fut  mi* 
le  feu  en  divers  endi'oits.  L'armée  Impériale 
nous  fuy voit  àdonc  de  fort  près  ^  s'eflant  ren* 
forcée  tant  du  fecours  des  AUemans  que  lé 
Duc  deÔrunfvic  avoir  amenés  avec  deux  mille 
Reiftres,  qu'on  appelle  en  François  PiftoU 
liersi  qne  pour  y  eftre  retirées  tolites  le^ 
garnifoTis  que  l'Empereur  avoit  departy  es 
yiJles ,  que  nous  laiflîons  derrière  nous.  Par^ 
quoy  eftoit  bien  néceflaire  que  noflre  armée 
tint  un    grand  ordre    &   marchaft   en    telle 

(a)  En  brûlant  êc  en  faccajjeant  le  pays ,  c'étoit  le 
moyen  d*y  produire  la  ^ifcttc, 

(b)  Bâvay. 

I  a 
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M^S3*  ordonnance,  qu'elle  fuft  tousjoiîrs  prefte  pour 
coqibattre  de  lieu  en  autre ,  pour  la  doute 
qu'on  avoit,  que  Pennemy  vigilant,  fubtil 
&  courageux,  où  il  fentiroit  advamage  pour 
nous  aflaillir,  ne  laifleroit  efchapper  Pocca- 
fipu.  A  quoy  advifant  fagemeiu  M.  le  Con- 
ïieflable ,  pour  fouflenir  les  charges  &  entre- 
prifes  que  les  ennemis  euflent  peu  drefier 
fur  poftre  queue,  demeuroit  ordinairement 
avec  l'avantgarde ,  &  deflogoit,  tousjours  le 
dernier.  Ce  foir  nous  campafmes  entre  cefte 
petite  ville  de  Bavcts  Se  leQuefnoy,  en  un 
village  appelle  Villey,  où  ne  fijfmes  fi  toft 
defcenduz  des  cheveaux ,  que  nous  fallut 
remonter,  encore  que  fuffîons  grandement 
tourmentez  de  vents  &  grande  abondance  dç 
pluyes,  nous  eflàns  de  tous  cofiez  donnée» 
alarmes  :  dequoy  ne  fe  faut  efmerviller ,  veu 
que  lors  eflions  au  milieu  de  cinq  ou  fix  villes 
des  ennemis,  grandes  &  fortes,  &  pleines  de 
gens  de  guerre,  fçavoir  Mons  en  Henaut, 
Avanes,  Landrecy,  le  Quefnoy,  Valencien- 
nes  &  Cambray ,  8c  l'armée  Impériale  qui  nous 
.  tallonnoit,  &  eufl:  aifeilly,  comme  par  un 
^  defefpoir ,  ne  fufl  la  bonne  &  vigilante  con* 
duitte  de  noz  chefs  &  Gouverneurs  :  s'eflans 
desjà  les  ennemis  adventurez  jufques  à  vouloir 
en  plein  jour  forcer  noflre  guet ,  ayans  furprii 
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uiie  des  fentinelles  de  la  compagnie  de  M«  ijyj* 
.  de  (a)  Tavanes.  Toutefois  n'pferent  enfoncer 
plus  avant,  &  furent  deslors  que  les  àpper- 
ceufmes,  rembarrez  accortement  jufques  de- 
dans le  Quefnoy,  où  ce  foir  mefme  noflre 
cavallerie  légère  efcarmoucha  longuement 
de  grande  hardiefle  &  dextérité ,  qui  fut  caufe 
de  les  faire  contenir,  &  nous  donner  quelque 
peu  de  repos  le  furplus  de  cefie  nuiâ.  Ncfiis 
campa/Inès  le  lendemain  deçà  le  Qwefnoy, 
en  un  fort  beau  &  gros  village  appelle  Sou- 
leine ,  &  au  partir  de  là  y  mifmes  le  feu , 
comme  auflî  par  toute  cefle  contrée.  Entre 
autres  y  fut  bruflé  &  deflruît  le  beau  Bourg 
&  chafteau  de  Goumîgn*y. 

Le  lendemain  vingt-quafriefme  de  ce  mois, 
les  ennemis  comme  defefperez ,  pour  nou$ 
veoir  à  leur  préfence  deftruîre  &  fouldroyer 
leur  pays ,  fans  doute  de  leur  fuyte  ne  x:rainte 
d'eftre  affamez,  propoferent  nous  appareiller 
une  charge  à  la  faveur  du  temps  pluvieux 
&  couvert  de  brouillarts,  cognoiflans  auflî 

(a)  On  a  vu  dans  les  Mémoires  de  Tavanncs  Taveu 
qu'il  fait  de  renlévement  d'un  homme  de  fa  compagnie , 
Tome  XXVI  de  la  Colleâiion,  p.  136.  Mais  les  grands 
flores  qu'il  fe  donne  perfonnellement  ne  font  confir- 
més ni  par  Rabutin,  ni  jpar  Salignac.  Ils  ne  pronoa- 
«Cût  pas  le  nom  de  Tavamies  dans  cette  occafion, 

13 
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7SS3*  qu'avions  à  pafler  deux  aflez  fafcheux  riyfc 
féaux,  qui  s'eftoîent  celle  nuid  enfle?,  où 
efperoient  nous  retarder  &  metire  en  tel 
défordre,  qu'ils  auroient  bon  marché  de 
nous,  ^infi  toutes  les  compagnies  &  garnifons 
de  leurs  groflcs  villes,  qu'avions  laifle  der- 
ritere  nous,  reunies  enlei^^ble,  feirent  partir 
çn  deux  troupes  environ  quatre  mille  che- 
vaux de  leur  cavallérie  la  plus  difpofé  que 
peurent  choifir,  &  cmbufquerent  partie  de> 
dans  quelque^  bois  fur  le  chçmin ,  pârtiç 
dedans  certains  villages  prochains  (a) ,  félon 
Id.  commodité  qu'ils  avoient  pour  U  foufle-f 
nement  dç$  uns  &  des  autres  :  demeurant 
le  Duc  de  Savoye  plus  en  arrière  avec  quatre 
ou  cinq  mille  autnes  chevaux,  &  quelque 
îionibrç  d^5  gens  de  pied,  &  ^vpit  laide  à 

V 

(  a  )  Les  détails  de  cette  rencontre  font  les  mêmes 
dans  la  relation  de  Salignac  y  finon  qu'il  ne  porte  qa^'â 
.  '  fix  mille  cheyaux  les  forces  du  Duc  de  Savoye,  Les 
Mémoires  de  Tavanncs  cités  cy-dçflfus  s'accordent  aufli 
avec  Rabutîn  ;  nous  ajouterons  que  de  Th'ou  nommç 
parmi  ceux  qui  fe  dîftînguèrent  ce  jour-là,  Jean  de  Bour- 
bon,-Duc  d'Anguicn,  François  de  la  Tour , Vicomte  de 
Turenne,  les  trois  frères  du  Duc  de  Guifcles  deux. 
fils  du  Connétable,  les  Comtes  de  Sufç,  de  Saultj^«5ç 
Antoine  de  Cruffol  (  depuis  Duc  d'IJCcz  ).  Le  Matécl\^t 
^e  S.  Andrç  cpmmandoit  à  cette  attaque, 
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la  campagne  près  de  quatre  ou  cinq  ceiisiyjj» 
covireurs  pour  attirer  noz  chevaux  légers , 
par  lefquels  ayans   eflé   premièrement   def- 
couvers    par  M.   d'Auriiale,    en   fut  donné 
advis  à  M.  le  Marefchal  de  S.  André,  qui 
ciloit  demeuré  fur  la  queue  avec,  deux  re- 
gimens  de   gendarmerie,    pour  f^avoir    s'il 
feroit  bon  de  les  charger  :  lequel  luy  ren- 
voya qu'il  n'efloit  de  cefle  opinion ,  fe  dou*  . 
tant   de  pjus  grande  fuitte.   Parquoy  furent 
envoyez  les  fieurs  Paule  (a)  Bapiifle  .&  le 
Capitaine  Lancque  (b)  pour  les  recognoiftrc 
de  plus  près ,  qui  fçirent  rapport  chacun  de 
fon  collé,  avoir  defcouvert  deux  autres  trou- 
pes, chacune  de  deux  mille  chevaux  :  lef- 
quels peu  après  que  le  temps  fe  fut  mieux 
efclarcy ,  d'eux-mefmes  fe  defcouvrïrent  plei-    . 
Hement  &  de  fi  près,  qu'ils  attaquèrent  l'ef- 
carmouche  avec  noftre  cavalleric  légère  a(îé^ 
près  de   nqflre   camp,   fans  tQutesfois   ofer 
aborder   à   bon  efcient  les  autres  rangs  de 
noftre   cavallerie ,    ne   de   la    gendarmerie , 
qui  leur  foirent  affez  longuement  te{le,.& 
à    leur    veuë  fe  retirèrent    &  paflerent   ce. 
dernier  ruifleau.  Pont  s'en  retournereijt  lea 

(a)Frégofe, 

(b)  De  Thou  (Liv.  XIII)  1<?  nomme  ChoifcuUanc- 

I4 
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îj'y3,  ennemis,  fans  reporter  rhonnciir  d^avoîr  eu 
aucun  advantage  fur  nous.  Le  régixnent  de 
M.  de  Nevers  adonc  avoit  efté  envoyé  d'autre 
codé,  où  furent  desfaits  quelques-uns  de 
leurs  coureurs ,  qui  emmenoient  grand  nom*^ 
bre  de  bagages;  le&juels  furent  en  partie 
recouverts:  Nous  cannpafmes  ce  foir  en  un 
village  ,  qui  l'année  précédente  avoit  efté 
bruflé  ,  appelle  Vie}ly  :  le  pire  logis  que 
nous  aybns  fait  tout  le  long  du  voyage, 
$'eftant  la  pluye  renforcée ,  qui  dura  toute 
cette  nuiâ,  &  nous*  contraignit  de  laiflei: 
&  abandonner  par  les  chemins  ,  chariots, 
chevaux  &  autres  bagages. 

Ce  jour  mefme,  un  Trompette  que  M.  do 
Nevers  avoit  envoyé  au  camp  de  l'Empereur 
pour  fçavoir  nouvelles  d'un  homme  d'armes 
de  fa  compagnie  ,  nommé  le  Seigneur  de 
Chellé ,  en  retourna  prefque  tout  nud ,  &  de- 
vallifé  par  aucuns  foldats  ennemis  ,  temerai-» 
tes ,  &  peu  expérimentez  au  fait  de  la  guerre. 
Maïs  à  l'inftarit  fiit  renvoyé  en  ce  mefme  ef-» 
tat,  avec  un  Trompette  de  Bc*jrgorigne ,  qui 
avoit  charge  du  Roy  de  dire  au  Duc  de  Sa^ 
voye  ,  Lieutenant  -  Général  de  l'Empereur 
of  que  fi  dorefnavant  vouloir  ufer  d'une  telle 
»  façon  ,  &  que  toutes  les  libertez  de  la 
V  guerre  fuffent  abolies,  il  fetoit  le  fembl^^ 
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»  blé  aux  fiens  »*  Ce  qu'entendu  par  ce  ge-  iJ5^* 
nereux  Prince  ,  en  fut  grandement  fafché , 
&  foudain  feit  diligemment  chercher  par  tout 
fon  camp  ceux  qui  avoîent  commis  un  fi  laf- 
che  Se  poltron  ade ,  pour  en  faire  punition 
exemplaire  :  &  avoir  recouvert  les  hardes  & 
cheval  de  ce  Trompette ,  &  l'avoir  recom- 
penfé  des  autres  chofes  qui  luy  avoient  efté 
oflées ,  le  feit  feulement  reconduire  par  le 
Ecn.  Ce  foir  auffi  s'efleva  un  grand  murmure, 
qu'un  Trompette  Bourguignon  venant  cher- 
cher de  leurs  prifonnîers  en  noflre  camp, 
avoit  dit  à  M,  le  Conueftable  ,  qu'au  leur  on 
tenoit  aïïeuré  que  nous  fuyons  devant  eux  ; 
&  fe  vanioit  leur  General  que  fi  le  voulions 
attendre  vingt-quatre  heure?  feulement,  qu'il 
nous  donneroît  la  bataille.  Auquel  fut  faite 
refponfe  ,  qu'ils  n^avoient  caufc  d'cflre  fipre- 
fumptueux  ,  &  d'ufurpcr  fi  légèrement  telle 
gloire ,  leur  ayant  eflé  prefentée  afîez  de  fois 
l'occafion  de  combattre  ,  s'ils  en  eulTent  eu 
envie.  Nonobftant  que  fi  leur  Prince  en  avoit 
fi  grand  defir  ]  demandant  fi  peu  de  temps  , 
il  l'afleuroit  de  la  part  du  Roy ,  qu'on  l'at- 
tendoit  vingt-quatre  heures  entières  ,  &  non 
plus  longuement ,  pource  que  noftre  armcç 
cftoit  jà  fort  haraffée  ,  &  avoit  faute  de  vi-  , 
vrçs  :  ou  3'il  voulait  Iç  venir  trouver  près  de 
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ljy3,Cambray,  qu'il  s'affeuraft  qu'on  luy  atten^ 
droit  huiâ  jours  entiers/ où  ne  luy  feroit  re- 
fufée  la  bataille. 

Et  penfois-je  qu'on  doutaft  que  telle  fuft 
là  délibération  de  Tennemy  pour  k  fejour 
que  nous  feifmes  en  ce  niefnie  lieu  tout  le 
lendemain,  nonobft;ant  la  neceffité  qu'avions 
de  vivres.  Auffi  qu'on  alla  viGter  &  reco- 
gnoiftre  les  lieux  les  plus  commodes^  pour  y 
loger  les  bataillons  avec  la  gendarmerie  ; 
mais  nousv  cogneufmes  puis  après  que  les 
Impériaux  n'efloient  en  telle  volonté  qu'ils 
nous  faifoiem  menafler  ,  s'eflans  retirez  en 
leur  premier  logis  près  de  Bavets.  Et  nous 
au  partir  de  là,  vinfmes  d'une  traitte  jufques 
.  à  Crevecueur  près  de  Cambray ,  où  les  en- 
nemis àvoient  délibéré  de  fortifier  &  rem- 
parer  le  chafleau  ,  &  commencé  desja  à  faire 
quelques  tranchées  &  conduits  pour  efgouf- 
.  ter  l'eau ,  afin  d'y  afleoir  les  fondemens  que 
ce  jour  mefme  le  vîngi-fixieme  de  Juillet  noz; 
valladours  commencèrent  à  demoUir ,  &  fut 
^  renouvellée  la  première  playe  des  miferables 
Cambrefiens,  qui  avoicnt  desja  reddreffé  & 
rebafly  aucunes  petites  logettes  pour  fe  met- 
tre feulement  à  couvert  :  eftimans  que  de 
long  temps  ne  leur  adviendroit  une  fi  grande 
ruinç  &  infortune  ;  ^  avoiejit  refemé  fdon 


Digitized  by 


Google   , 


DE   Fl^ANÇOIS  DE  Rà  BUTIN.  13^ 

leur  petite  puillance  une  partie  de  leun  ^SS^* 
champs  ,  pouf  avoir  dequoy  fe  nourrir  & 
^Un^enter ,  &  éviter  la  famine  ;  $ç  ne  croy 
que  les  plus  riches  &  opulents  (  bien  qu'ils 
fe  fuffent  avec  leurs  meillçurs  mçubles  re- 
tirez dedans  les  villes  fortes  )  ayent  elle 
çxenqipts  de  toutes  ces  pertes  &  adverfitez  ; 
car  quand  le  fubjeâ  eft  pauvre  &  affligé  ,  Iç 
Seigneur  n'améliore  ny  enrichift  en  rien.  Or 
cependant  qu'en  ce  plat  pays  on  f^ifoit  le 
degaft  des  bleds  jà  meurs  ,  &  prefls  à  eflrc 
nïoiffonnez  ,  journellement  pftoient  faites 
plufieurs  brèves  forces  ^  çfcarmoiiches  dç 
ceux  de  Cambray  &  des  nojlres  ,  faifant  la 
citadelle  troubler  &  obfcurcir  l'air  des  coups 
de  canon  qu'elle  tiroit  fur  les  François  ,  fanç 
toutefois  faire  meurtre  de  perfonne  de  re- 
nom ,  &  fe  faifoient  tant  feulement  pour  par 
tous  moyens  à  çux  poffibles  ,  çmpefcher  dç 
confpmmer  ^  mettre  à  perdition  Içur^  fruiâs 
&  vivres,  Nonobllant  le  plus  louvent  eftoient 
repqulfez  &  rembarrez  jufques  dedans  le? 
portes  de  leur  ville  ,  Çc  continuèrent  ces  en-^ 
tremeflées  l'çfpace  de  hviict  jours,  que  nou§ 
y  demeurafmes  campez, 

Li'armée  Impériale  au  lieu  de  nous  abpr- 
.  der  &  combattre,  s^eftoic  lors  parquée  &  for- 
tifiée en  un  lieu  appelle  Arcon  ^  enirç  Caiu* 
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^SS3*  ^^^y  9  '^  Quefnoy  &  Vallencîenncs ,  fur  la 
petite  rivière  du  Moutet,  qui  vient  devers 
Chafteati- Cambrefis ,  &  s'afTemble  plus  bas 
à  celle  de  Lefcau.  Et  f§iifoit  tous  leis  jours 
hiaintes  côurfes  pour  cmpefcher  les  chemins 
&  coupper  noz  vivres.  A  quoy  advifant  M. 
le  Prince  de  la  Roche-Suryon,  fe  vint  en  ce 
lieu  avec  fon  armée  joindre  à  la  noftre ,  ame- 
nant grand  fécouTs  de  foldats  &  grande  quan- 
tité de  vivres,  defquels  avions  auffi  grande 
neceflîté. 

Le  dix-neufîeme  de  Juillet  en  une  fpacîeufe 
campagne,  entre  Crevecueur  &  Cambray  , 
fut  faite  la  monftre  gcneralle  de  toute  la 
gendarmerie  &  cavallerie  Françoife  ,  &  là 
voulut  le  Roy  advifer  affez  long  temps ,  re- 
cevant un  incredible  plaifir  &  contentement, 
pour  fe  vcoir  fuivy  &  défendu  par'une  fr 
grande  &  courageufe  Noblefle,  foubs  laquelle 
fembloit  que  tijute  la  terre  tremblafl  &  s'hu- 
hiiliaft.  Et  croy  que  ceux  de  Gambray  cftoient 
en  doute  de  veoir  toute  cefle  campagne ,  cou- 
verte d'une  fi  grande  &  furieufe  armée  :  8c 
penfoient ,  ainfî  que  nous  a  efté  rapporté , 
que  nous  deflogions ,  &  eflions  là  attendans 
qu^e  nos  gens  de  pied  &  cariages  (a)  ,  enflent 
gagné  advantage  &  j)afle  la  rivière:  car  eftans 
(a)  Bagages,  charroy* 
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aucunes  compagnies  dç  noftre  cavalerie  le-  XSS3* 
gère  à  la  garde  ,  &  d^fcoi^vcrtç ,  renvoyèrent 
faire  rapport ,  qu'ils  avoient  defcouvert  prèa^ 
de  quatre  à   cinq  noille  chevaux ,   &  grand 
nombre  de  gens  de  pied,  &  leur  fembloit  que 
tout  le  camp  de  IfErapereur  marchoit ,  tenaiu 
le  chemin  pour  venir  devers  Camb'ray.  Dont 
auïTi  toft  que  fufmes  au.  logis ,  &  eufmes  pofé 
les  armes ,  de  main  en  main  on  nous  adverxil^ 
de  nous  tenir  prefls  ;  &  mettre  en  devoir  de 
recevoir  la  bataille,  qui  ce  jour  alleurément, 
nous  feroit  donnée.  Et  efloit  tout  le  confeijr 
d'opinion  ^  que  les  devions  pluftoft  combattre 
à  la  campaigne,  que  leur  permettre  &  donner 
à  loifir  de  fe  venir  fortifier  fi  près  de  nous , 
avec  l'ayde  &  fecour^  de  cette  grpfle  ville  fit, 
qu'autant  de  mal  nous  en  pourroît  advenif 
comme  aux  Protellans  de  toute  la  Germanie/ 
devant  Inghliftat  (a).  Pourifint  M.d'AumalIe 
foudain  remonta  à  cheval ,  avec  la  wvalerie. 
légère ,  à  ce  qu'il  s'aflTeuraft  mieux  de  la  vérité 
&  trouva  que  l'armée  Impériale,  s'eftoit  ^re- 
muée en  délibération  de  venir  camper  auprès 

(a)  En  1S46  les  Princes  Proteftants  de  la  ligue  de 
Smalcalde  héfîtèrcnt  avec  des  forces  fupérieurcs  à  atta* 
qucr  Charles- Quint  retranché  près  d'Ingolftadt  :•  cetta 
irréfoluti^n  de  leur  part  fauva  TËmp^reurj  &  fat  une 
lies  caufes  de  leurs  malheurs. 
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*SS3'  de  Cambray  :  mais  que  TEmpereur  ayant  (cdii 
que  ne  bougions  de  là ,  craignans  d'eflre  mis 
en  contrainte  de  combattre  à  foii  grand  défa- 
vantage ,  fe  logea  en  un  autre  lieit ,  prochain 
du  premier,  appelle  la  Nèville,  qu'il  feit 
foudaincment  renforcer  de  ti'anchées  dil  coflé 
qu'il  n'eftoit  flanqué  de  lâ  rivière,  tcfte  nuiS 
par  diverfes  fois  furent  envoyées  quelques 
compagnies  de  cavalerie  légère  ,  &  celle  de 
gendarmes  de  M.  l'Admirai,  pour  les  tenir 
dedans  leur  fort  en  continuelles  âllàrrnes, 
jlifque^  au  poind  du  jour  du  lendemain , 
que  M.  le  Conneftable  aved  la  pliifpart  de  la 
gendarmerie  de  Pâdvantgarde ,  &  deux  Régi- 
menst  de  fanterie  Françoife ,  alla  dé  près  re- 
cognoiftre  &  veotr ,  s'il  y  auroit  moyen  de  lès 
forcer  dedans  leur  fort ,  ou  de  les  attirer ,  & 
donner  odcafion  de  fortir  :  mais  il  trouva  cela 
fort  difficile  pour  eflre  ce  lieu  de  deux  collez 
éncloz  de  la  rivière ,  &  aux  autres  bien  fortifié 
'  &  relevé  dé  tranchées.  Vray  eft  ,  qu'en  s^en 
retournant  s'apperçeut  de  quelques  vieille^ 
(a)  tours,  où  aucuns  des  ennemies  s'eftoierit 
logez  deçà  leur  camp,  tant  pour  faire  guet, 
cjue  pour  endommager  nos  fourrageurs:  dont 
fiift  arrefté  ce  jour  mefme  5  d'y  mener  le  canon 

^a  )  Salifçnac  appelle  ces  deux  tours,  des  clochers,  Se 
«lit  <|u'on  les  attaqua  avec  natcntioh  rapportc'c  par 
Rabutia« 
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8c  Jes  battre ,  &  par  ce  moyen  inciter  TEm-  ^SSi* 
percur  de  fortir  pour  hs  garder  &  défendre  : 
Sl  depuis  fut  rapporté  qu'ils  les  avoient  quit-^ 
técS)  &  s'efloient  retirez  dedans  leur  fort, 
Dont  ce  fut  la  trôifieme  fois  que  nous  pen- 
Gons  en  ce  voyage  avoir  la  bataille ,  &  croy 
que  fi  l'Empereur  eufl  été  en  auflî  grande  vo- 
lonté de  la  recevoir,  que  le  Roy  elloit  de  la 
luy  donner,  nous  ne  fuflîons  paflez  plus  oul- 
tre.  Toutefois  pour  luy  prefenter  toutes  les 
occafions,  defquelles  fe  ^ouvoit  advifer, 
auffi  qu'on  doutoit  la  defcente  des  Anglois  au 
pays  de  Boulonnois,  eflans  jà  parfait  le  ma- 
riage du  Roy  d'Efpagne  &  de  leur  Royne,  Iç 
Roy  délibéra  faire  acheminer  fon  armée  cette 
(a)  part ,  ou  félon  que  la  commodité  fe  pre- 
fènceroit ,  aflîegeroit  une  des  places  de  fou, 
cnnemy  :  à  ce  que  s'il  fe  mettoit  en  campa-  • 
gne  ,  &  faifoit  effort  pour  la  vouloir  fecourir  » 
l'Empereur  fuft  contraint  de  le  combattre. 

Ayans  donc  fejourné  quelques  jours  à 
Crevecueur  près  de  Cambray ,  le  deuxième 
d'Aouften  partifmes,  &  ce  jour  mefmevint- 
mes  camper  à  Ondrecourt  près  le  Caflelet  : 
de  quoy  l'Empereur  adverty ,  leva  aufli  fon 
armée  de  la  Neuville ,  &  prenant  le  chemîh 
vers  Arras,  s'alla  parquer  en  un  lieu  appelle 

(a^  De  ce  cûtc. 
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'  iJJTj.  Marteau  :  puis  le  jour  enfuy vant  aîlafaie^  il 
Mornencourt  à  deux  lieues  près  de  Peronne^ 
&  le  lendemain  paflafnnes  devant  Bapaulme* 
où  fufmes  faluez  d'infinie  coups  de  cànôn  : 
toutefois  noflre  armée  n^y  féjournant  longue- 
ment ,  pour  Hncommodité  que  nous  avions 
d'y  pouvoir  recouvrer  eaue  :  &  efcarmou- 
cherent  feulement  noz  chevaux  légers  quelque 
temps  devant  celle  place ,  pendant  que  toute 
l'armée  devalloit  pour  camper  ce  foir  le  long 
de  celle  petite  liviere,  au  deflbubs  de  Mi-» 
raumont,  d'où  partifmes  le  lendemain ,  tenans 
le  chemin  à  main  droite  le  long  de  la  liflere 
de  la  Comté  d'Artois ,  où  peufmes  veoir  à 
l'œil,   le  merveilleux  degafl  que  l'armée  du 
Prince   de  la  Roche-fur-Yon  y  avoit   fait  i 
plujteurs  beaux  chajîeaux  &    villages    encore 
fumans ,  les  bled:s^  &  fruiàs  de  la  terre  aban-^ 
doniie^  &  mis  à  perdition  :  qui  font  les  mi- 
feres  &  calarnitez  que  les  guerres,&  diffenfions 
entre  les  grands  Princes  apportent  au  pauvre 
peuple.  Ce  foir  cinquième  d'Aouft  campafmes 
à  Paz  en  Artois  (a)  ,  où  quelque  cavallerie 
de   la  garnifon  d'Arras  fuyvant  le  pays  cou- 
vert ,  &  les  bois  qui  font  entre  deuiç ,  entre* 
print  de    voiler  quelques  butins   fur  noftrc 

(a)  La  marche  de  raimce  Frah^oife  eft  décrite  d'une 
manière  anifoimc  par  Salîgnacg 
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^Ucuê  :  laqufellc  rçncomrée  par  noftré  cayal^  '//A 
lerie  Aiigloife  Efcofloife  fut  desfaite ,  &  la 
plufpart  cle  leurs  foldats  mis  à  pied ,  &  autres 
amené?  ptifônniêrs ,  dont  fut  réeompenfée  U 
perte  dô  Givetz,  Le  degaft  fut  pourfuivy  6c 
fcontinué  ,  jufçiues  î^uprès  de  TAbbaye  de 
Ceréathp  ,  où  commence  la  Conue  de  fainâ 
Paul.  Là  fejournafmes  deux  jours  pour  bcau« 
coup  de  ratfons  î  principalement  pôurce  qu^on 
avoit  délibéré  &  refolii  d'aflieger  le  cbafleaU 
de  Ratity^  M4  de  Vanddfme  partit  dé  ce  lieu 
avec  gendarmerie  I  cavallerie,  &  bon  nombre 
dé  gens  cle  pied  j  avec  quelque  artillerie , 
pour  aller  devant  le  fommet ,  aulfî  pour 
fçavoir  s'il  y  aùfoit  gens  dedans  celuy  de 
Foquembeige  ^  qu'il  déliberoit  forcer  avec, 
tous  les  autres  petits  forts  de  l'environ  :  pont 
caUfe  auflî  de  faire  amener  plus  grand  nombre 
d'artillerie  j  eftantla  noftré  partie  efventéé 
Se  démontée)  &  beaucoup  de  poùldres  & 
munitions  confumées  devant  les  villes  &  cHaf*" 
téaux  qu'on  avoit  prins* 

Le  huitième  d'Aoùft  j  aix  départît  de  Fer- 
nau ,  près  cette  Abbaye  dé  Cercamp  ^  traver- 
fafnies-  toute  la  Comté  de  fainâ  Paul ,  laiflfanA 
Dorlan  (a)  &  Hedin  à  main  gauche,  & 
Teroenrte  à  la  droite  :  &  le  jour  enfuyvunt 

(a)  Doarlens. 

Tom  XXXFttl  K     . 
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f  j*j5^  vînfmes  camper  à  Fruges,  où  dès  ce  foîr  fut 
derechef  fommé  le  chafleau  de  Ranty ,  & 
refponfe  faite  par  le  Chef  qui  eftoît  leans  (a) , 
qu'Une  le  rendrait  jamais  y  s^ajfeurant  du  ft^ 
cours ^  qu'en  bref  V Empereur  liiy  amènerait. 
Lequel  eftant  aflêuré  de  la  venue  du  Roy 
en  ce  lieu  »  &  du  vouloir  qu'il  avoit  de  luy 
donner'  un  merveilleux  aflault ,  tant  pôurce 
que  ce  fort  eft  grandement  préjudiciable  au 
Comté  de  Boulonnois ,  que  pour  eflàyer  s'îl 
fe  hazarderoit  de  le  combattre  &  chafTer 
hors  de  fon  pays^  eftoir  parti  d'Arras,  où 
avoit  fait  la  reveuë  &  mon  (Ire  de  toutes  fes 
forces  avec  lefquelles  s'eftoît  approché  de 
nous  jufques  à  Teroenne  le  vendredy  au  foir. 
Mais  le  Roy  cognoiflant  fa  délibération  eftre 
d'«iller  occuper  l'autre  cofté  de  la  rivière, 
*  lieu  fort,  à  raifon  de  la  longueur  &  largeur 
des  bois ,  qui  s'eftendent  bien  avant  dedans 
ces  pays,  defquels  luy  pourroit  venir  tout 
fecours,  tant  de  vivres,  foldats,  que  toutes 
autres  muuitions,  &  que  s'eftant  là  fortifié 
à  noflre  prefence,  pourroit   ordinaii^ement 
fecourir  &  renforcer.ee  chafleau  de  gens  & 
de  tous  collez  coupper  &  empefcher  Its  nof- 
tres  (b),  advîfa  pour  le  plus  feur,  que  M. 

(a)  Dedans. 

(k)  Oa  Ut  daas  la  xéUûon  de  Salignac,  que  le  Roi 
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le  Conneftablc  avec  Tavantgarde  pafferoit  ly j'^^ 
cette  part  (a)  ^  &  fe  fortifieroit  de  itanchées, 
a&n  d^obvier  Ôc  prévenir  à  toiites  Airprîfes^ 
&  pour  coupper'le  chemin  au  fecdurs,  qui 
pourroii;  eftre  envpyç  pour  le  jctter  là-de«- 
dans  :  &  furent  faits  ponts  dé  batteatix  fur 
ce  petit  ruiflfeau^  à  ce  que  plus  facilement 
les  deux  camps  fe  p^uffentJTecourir  i*un  l'au- 
tre ^^  &  efloit  toute  la  cavallerie  légère  campée 
à  Foquemberge  :  dont  efioit  teileme.nt  C9 
chaflejau  enveloppé,  qu'un  feul  homme  n'y 
euft  fceu   entrer  fans  eAre  défcouvèrt.  Cte 
aieantmoins  pour  mieux  acertener  (b)  l'Em"- 
pereur,de  ce  ficge>  on  feit  aflurerfur  le  hault 
de  la  montagne,  du  codé  de  Monteréul  qua* 
ùe  coulevrines  pour  commencer   à  battra    ' 
les  defenfes,  pendant  qu'on  faifoit  avancer 
la  grofle  artillerie  prinfe  &  amenée  des  villes 
de  deflfus  la  rivière  de  Somme ,  qu'on  atnena 
un  peu  tard  :  &  l'eufmes  nous ,  feulement  le 
famedy  au  (bîr  :  auquel   à  toute  .diligence 
&  folicitude,  furent  faites  les  approches  pour 

le  Connétable  &  les  prîacîpsmt  chefs  de  Tarmée  alli- 
f ent  recoonoître  le  ohâtéau  ue  Renty  >  &  que  le  Dnç 
Àt  Guife  y  receUi!  une  harquebufade  dans  la  manche 
^e  (on  pourpoint  fans  être  blelTé. 

(a)  De  ce  côté* 

(b)  Pour  mieux  inftroîre* 
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SJJ3,  la  mettre  le  lendemain  en  batterie  :  non  fans 
y  eflrc  tirées  infinies  harquQhufades,  dont 
y  fut  blcfle  le  Capitaine  Vmiguedemars ,  Tun 
d<3s  plus  anciens  &  expérimentez  Capitaines 
des  vieilles  enfeîgnes. 

Il  eft  yjcayfemblable  que  l'Empereur  lors 
eftôit  en  grand  doute  &  penfem^nt»  pour 
le  veoir  hors  àm  tout  moyen  &  efpoir  de 
pouvoir  faire  entrer  un  feul  homme  dedans 
ce  cbafleau,  aufli  qu'il cognoiiToit  avoir  affaire 
à  un  lioy  très*pui(Iànt  Ôc  magnanime,  qui 
n'a v(Ht .  entrepris  telle  befongne,  fans^  eftre 
certain  &  bien  aflèuré  de  fes  forces.  Mais  à 
la  fin  le  te^et  &  honte  qu'il  avoit  de  laifler 
ainfi  dieftruire  Se  ruiner  fon  païs ,  &  devant 
fes  yeux  prendre  &  forcer  celle  place»  fe 
méfièrent  tellement  enfemble ,  que  fe  faîfant 
cnnenmy  (a)  de  fa  peur ,  réfolut  tenter  fortune , 
^  faire  tous  fes  efforts  (  quoy  qu^il  en  pevfi 
advenir  )  pour  la  fecourir  &  garder.  Pourtant 
ce  jour  mefine  vint  camper  une  lieuë  près 
de  nous  :  neantmoins  que  pour  cela  nofire 
artillerie  ne  cefia  de  battre  ce.chafieau  fu* 
rieufement  parMeui  endroits,  fçavoir  celuy 
de  M*  le  Conneftable  &  celuy  du  Roy  jufques 
fur  le  bord  du  fofie,  qui  battoit  un  boulvert 

(a)  Locution  bizarre,  qui  figaifie  que  rEtiipercui 
Uttant  cônue  la  crainte  >  ftc* 
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à  main  gauche,  &une  tour  ronde  dedans  le  ij'yjy 
donjon  à  la  droite  :  on  tiroit  auffi  du  hault 
de  la  montagne  un  peu  au  deObubs  du  camp 
des  Suifles  avec  quatre  coulevrines,  pour 
rompre  les  defenfes  :  &  ne  fauk  douter  que 
ce  chafteau  ne  full  en  peu  de  temps  alitant 
impetueufement  battu  &  canonné»  que  fut 
lamais  place ,  qui  molefioit  &  animoit  telle- 
ment rEmpereûr, qu'il  délibéra  pou**  nous  le  vei? 
de  là,  s'approcher  encore  plus  près  t  &  fé 
vint  loger  fur  le  hautt  en  la  plaine  d'une 
montagne  9  entre  un  petit  village  appelle 
Marque ,  [ëc  celuy  de  Foquemberge ,  où  y 
avoit  un  grand  vallon ,  large  d'environ  cent 
cinquante  pas,  &  pour  le  moins  creux  d'au- 
tant, qui  faifoit  réparation  des  deux  armées , 
&  la  vallée  d'un  autre  cofté ,  où  decourt  le 
ruiiTeau,  qui  fait  un  mareiz,  &  abreuve  l'envi* 
ron  de  ce  chafteau  à  main  droite,  8c  iiii 
bois  à  la  gauchel,  entre  eux  Ôi  nous  au  deffus 
de  Foquemberge,  appelle  (comme  on  m'a  dit) 
le  bois  GuillauMe  f  que  VEmptrtuf  délibérbit 
occuper  pour  puis  nous  empêcher  de  donner 
Faflault  à  ce  chafteau ,  &  nous  contraindre 
à  coups  de  canon  qu'il  feroit  tirer  dans  noftre 
camp,  de  defloger  &  abandonner  la  place. 
M.  de  Guife  (a)  qui  commandoit  en  la  batail- 
la) Tout  rottie  ici  fur  M*  lie  Goife  :  niais  Saligninc 

^3 


Digitized  by 


Google 


IfO  MÉMOIRBS 

'  ïy5'5«  i^9  avoit  toute  cette  nuift  veillé ,  comme  aufll 
avoient  fait  lé  Prince  de  Ferrare ,  le  Duc  de 
Nevers ,  l'Admirai ,  &  le  Marefchal  de  Sainâ- 
André  :  s'afleurant  que  les  enneimis  ne  fau- 
droient  de  venir  recognoîftre  ce  bois  pour  s'y 
loger  I  y  avoient  mis  environ  trois  cens  har« 
quebufiers,  qu'il  avoit  embufquez  dedans 
aucuns  petits  cavins,  &  quelques  corfelets 
qui  efloient  à  plain  defcouverts ,  afin  que  les 
enneniis  s'adreflans  premièrement  à  eux ,  fy 
trouvaflent  enfermez  8c  mieux  à  propos  pour 
ellre  battue  &  tirez  de  noz  harquebufiers, 
comme  il  advint-.  Car  peu  après  approchant 
Je  poind  du  jouT,  eut  advertiflemcnt  des 
feniinçlies ,  qu'ils  avoient  entendu  grand 
bruit,  &  avoient  defcouvert  quelques  mèches 
d'harquebufiern,  que  Iny-mefme  ayant  puis 
après  entendu  &  apperceu^  admonefta  les 
iroflres  qu'ils  ne  fe  defcouvrident  pour  cela , 
jufques  à  ce  qu'ils  vcrroient  leur  portée  bien 
^eurée:  &  fur  cela  fe  retira  au  corps  de 
guet ,  qui  eftoit  plus  reculé  en  la  plaine  de-» 
vers  nofko  camp.  Dont  toujours  s'acheminans 
'  les   ennemis,    &  aveb   criz  tirans  de  loing 

obfervjc  <juc  la  dëfenfe  de   ce    bols  ^yant  paru    trcst 
Juiportante    au  Roi  &  â  tous  les  Officiers,  çcux-cy 
ifitèrcnt  ce  pofte  dont  la  garde  fut  confiée  au  Duc  dç 
Guife;  ft  on  Je  çl^argça  des  difpafitiQtis  néçcffa|rc$. 
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Wquebufades,  entrèrent  dedans  ce  bois,jj;j|j 
qu'ils  fuyvQient  félon  le  rapport  que  leurs  * 
defcouvreurs  leur  faifoient,  tant  avant  (a)  ,  . 
qu'ils  furent  enferrez  dedans  noftre  embuf- 
quade,  que  n'avoient  encore  defcouvert': 
parquoy  foudaia  noz  harquebufiers  tous  d\în 
coup  defchargerent  fur  eux ,  qui  les  eftonna 
fort,  &  fe  trouvant  plufieurs  bleflTez  com- 
mencèrent à  fuyr ,  &  tourner  le  doz  :  &  bien 
leur  advint ,  que  le  jour  n'efloit  encore  guères 
apparent,  &  que  le  temps  eftoit  couvert.  Ce- 
pendant on  ne  laiflbit  longuement  refroidir; 
Tartillerie,  ^  fut  dés  le  commencement  du 
îour  continuée  la  batterie  beaucoup  plus 
furieufement  qu'auparavant,  de  forte  qu'en 
peu  d'heure  la  brèche  s'apprelloit  de  chacun 
endroit  prefque  raifonnable  à  donner  l'aQault  :-. 
dequoy  l'Empereur  adverti,  fut  tcHemeni 
fafché  &  defpité,  que  ce  jour  mefme  tceiizieiçie 
d'Aoufl.  environ  midy ,  feit  defcharger  une 
yoUée  d'artillerie  pour  advenir  ctux  de  dedans 
d'avoir  courage  &  de  fon  fecours  1  puis  ayant 
réfolument.arreflé  de  houjf  donner  la  bataille 
(  contre  (b)  l'advisitoutefois  &  opinion  dç 

(  a  )  Cette  Camifade  des  arqucbuficrs  ïfpagnols  9c 
nffue  <ju*cllc  eut,  font  .conformes  à  Ja  rclatign  do 
Salîgnac.  ** 

(  b  )  Saligaac  ne  parle  point  de  l'oppoCtion  du  Cooi* 
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prép^a  defiors  8c  feit  mettre  tout  fon  camp 

.    en  ordonnance,  délibéré    premièrement  dç 

.     gaigiier  ce  bois ,  &  par  tout^  fortç  &  moyen 

eh  chaflTer    hor$  les  François,   Dont  ayant 

.choifi  de  toutes  ces  compagnies  de  gens  dç 
pied  environ  trois  ou  quatre  mille  barque-? 
bufiers  des  plus  exprimenfez  &  mieux  afleu- 
rez  ,  quelques  corfeltts  &  picquîers  pour 
les  fouftenir ,  &  environ  deux  mille  chevaux  , 
&  troi$  ou  quatres  pièces  de  campagne ,  por^ 
|ées  fur  quatre  roues,  qu'on  pouvoii;  promp- 

.  tement  tourner  à  toute  main,  &  depuis  ont 
tHé  appeliez    piftoliets  de  PÊmpereur,  feif 

-  mafcher  droit  dans  le  bois.  La  cavalbrie 
légère  foubs  la  conduite  du  Duc  de  Savoye, 
&  les  harquebufiers  foubs  celle  de  Doni 
'  *  *  Feriand  de  Gonfagues.  Le  long  du  Èôuftàu 
près  ce  bois  en  defcetidaiît  fur  Fdquembèrge, 
marchoit  un  bataillipn  d'Allçmans  conduit  par 
fc  Comte  J4ehan  de  Kânffau,  &  le  Marefcbat 

'  de  Cleves ,'  au  -flanc  duquel  fuy  Vdic  un  hot 

.  de  rcillres  d'envîrbn  dixrhuiâ  cens  du  deujf 

fcil  de  l'Empereur  â  foa  projet  d^engager  une  a'£^jon  : 
fclon  M»  de  Thou,  qui  probablement  a  prjs  pour  guîdo 
Goffelînj,  ce  fot  Oonzagiie  qui  détermina  Charles  Quint 
i  tenter  le  fort  des  au:mesi  :  il  Iqi  fit  fur-tout  fent^^ 
Jâ  péceflîté  de  s'emparer  du  Bois-GuiUaumç. 
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mille    chevaux ,  à  la   conduite  du  Comte  iSS5^ 
Vulfenfourt  (a) ,  qui  avpit  (  comme  m'ont 
dit  quelques  prifonniers  )  promis  à  TEmpe- 
yeur  de  paffér  ce  jour  fur  le  ventre  de  toute 
la  gendarmerie  du  Roy  :  &  pour  mieux  ce 
faire  &  nous  intimider,  s'eftoit    tous  faits 
îibirs  (b)  comme  beaujp  diables,  &  edoient 
fuy  viz  d'aflez  près  d'un  nombre  de  cavallerie 
légère  d'environ  mille  ou  douze  cens  chevaux, 
avec  autres  qdati-e  pièces  de  campagne.  Les 
harquebufîers  donc  ainfi  entrez  en  ce  bois,  ren- 
contrèrent en  tefle  les  noflres  trois  cens  auflî 
fraiz,  &  en  ailtant  bonne  volonté  de  les  rechar- 
ger ,  qu'ils  avoiént  fait  à  la  première  fois;  dont 
fe  drefla  une  furîtufe  efcarmouche.  Et  bien 
que  les  elmmis  y  arrivaffent  en  trop  plus  grand 
liombre ,  ce  neantnioîns  les  noftres  fe  porte- 
ront tant  taîetireufement,  qu'ils  l^s  arrêtèrent 
*  un  long  temps  fiir  cul  dont  y  detneura  beau- 
Coup  de  chacun  cofté,  de,  morts,  bleflez  & 
prifoiiniers.  Entre  autres  des  noftres  y  furent 
l^rifôririiers  le  Capitaine  Fort,  &  fon  Lieute- 
nant appelle  Gourcelles,  Sur  ce  M.  de  Guyfç 
Prince  d'ihcredible  valeur ,  qui  avoir  dés  U 
pommfehcèfïiferit   entrepris  la  dcfenfe  de   ce 

fa)  VFolraddc  Schwatzcmberg. 
(b)  Voyez  lès  Mémoires  de  T^ vannes,  T.  XX VJ 
|p  |a  Colleftion,  f»  14 It 
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I  j';'5.bois ,  6c  qui  eftoit  prefent  à  toutes  fes  fadions^ 
ayant  conCdcré  tout  le  deflein  des  ennemis  , 
en  donna  advk  au  Roy,  &  que  félon  leur 
contenance,  &  la  fureur,  avec  laquelle  ils 
venoîent  au  combar,  luy  fembloit  que  ce 
jour  ne  pafleroît  fans  bataille. 

Le  Roy  lors  eftoit  en  la  plaine  deçà  le 
bois,  qui  pouvoit  eftre  d'eftendue  environ 
cinq  cens  pas ,  6c  de  largeur  de  deux  cens , 
6ù  feit  mettre  en,  ordonnance  les  bataillons 
de  fes  gens  de  pied,  pour  les  fituer  en  lieu 
«ommode  &  aifé  à  combattre ,  avec  la  gen- 
darmerie, à  caufe  que  ce  lieu  eftoit  aflez 
mal  propre  pour  les  deux  enfemble,  félon 
qu'il  avoit  avec  M.  le  Conncftable  &  plu- 
fieurs  Princes  &  Capitaines  le  jour  précè- 
dent d'un  bout  à  autre  vifité   &  recogneu. 
Toutefois  pour  monftrer  vifagç  &  faire  tefte 
à  Tennemy,  on  y  logea  l'un.  &  l'autre  le  * 
plus  commodément  que  fut  poffible  i  dequoy 
ne  puis  affeurément  parler,  pource  que  le 
Prince  nous  avoit  menez  des  premiers  à  la 
charge,  dont  n*eut  le  moyen  de  le  pouvoir 
advifer  :  vray  eft,  qu'après  j'ay  entendu  de 
quelques  Capitaines ,  que  le  premier  batail* 
Jon  de  gens  de  pied  eftoit  de  François,  le 
fécond  d'Allemans ,  &  le  troifiefme  de  Suif- 
fes,  qui  fe  fuyvoierft  l'un  l'autre,  avec  les 
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regimens    de    gendarmerie  ordonnez   pouri^yjV 
ieur  flanc  de  la  naain  droite.  Et  pource  qu'à 
la  feneftre  y    avoit  une  combe  ou  vallée, 
qui  depuis  le    quartier  des  Suîfles    devers 
Foquemberge,  que  devers  le  bois  s'ellargif- 
fant  faifoit  un  icouflau  aflfez  facile,  tant  pour 
y  loger  gens  de   pîed  que  de   cheval.  En 
l'eftendue  de  cefie  plaine ,  on  avoit  aflis  U 
pkirpart  des  autres  regimens  de  gendarmerie 
pour  l'autre  flanc  :  &  tout  au  devant  tirant 
vers  Foquemberge,  eftoitM.  d'Aiimalle  avec 
loute  la  cavallerie  légère ,  &  quelques  har- 
quebuGers    à    pied,     peur  combattre  fans 
qu'ils  linflent  ordre ,  afin  de  donner  adver- 
tiflement,  fi  les  ennemis  defcendoient  par 
cefle  advenue.  Et  cependant  M.  de  Guyfe 
ne  pouvant  avoir  promptement  refponfc  du 
Roy,  pour  attirer  les  ennemis,  &  les  amener 
en  liea  plus  à  noftre  advantage ,  ne  voulant 
aufli  perdre  ces  braves  &  vaillans  foldats, 
6c  qui  avoient  desjà  fait  tant  d'armes ,  &  fi 
bica  leur  devoir,  les  faifoit  retirer  de  lieu 
en  autre ,  par  les  traverfes  de  ce  bois ,  les 
fouflenant  tousjotirs  avec  quelques  compa- 
gnies dé  cavallerie,. qui  augmenta  tellement 
le  courage  aux  ennemis ,  que  s'affeurans  j^e 
la  vifioire  ,    feirent    diligentcr   &  marcher 
leurs  bataillons  d'Allçmans ,  qui  les  .  flan-r 
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Ijrj3« quoîent  tousjours  du  icofié  droit»  félon  que 
leurs  harquebufiers  s'avan^ageoient  fur  les 
François*  £t  lors  mefme  Dotn  Fernand 
nianda  ^  l'Empereur  qu'il  feift  hafter  le  refte 
defon  armée;  car  l'avant^gardè  des  François 
eftoii  jà  fort  esbranlce  &  mife  «n  defarroy. 
Dont  incontinent  fuivit  l'armée  Impériale , 
&'  paflTa  ce  vallon  au  deflus,  &  à  l'un  des 
coings  de  ce  bois,  où  luy-mefme  fe  trouva, 
ainfi  qu'on  fceut  puis  après. 

Et  lors  M.  de  Guyfe  eut  refponfe  du  Roy, 
que  fi  l'occafion  fe  préfentoit  de  recevoir  la 
bataille ,  ne  la  refufafl  point  :  &  que  de  fon 
cofté  il-eftoit  en  auflS  grand  vouloir  de  com- 
battre, que  le  plus  vaillant  de  xoute  fon 
armée.  Parquoy  mondit  fieur  de  Guyfe  fe 
vint  rendre  où  eftoit  fon  régiment  de  gen- 
darmerie ,  le  premier  de  tous ,  en  celle  plaine 
devers  Foquemberge ,  où  coipmença  avec 
une  grande  douceur,  &  un  vifage  riant  & 
afleuré,  à  remonftrer  aux  Gentilshommes  de 
fa  compagnie,  que  le  jour  efloit  venu^  imquet 
fortune  leur  préfentoit  en  faifant  fervice  à 
leur  Prince  y  &  augmentant  leur  honneur  6»^ 
tjlimation^  de  fe  faire  à  jamais  redouter  & 
çrffindre  de  toutes  Us 'autres  nations  du  monde  .• 
6f  que  le  Roy  s^en  affeuroit  tellement  ^  qu^ii 
voulait  honorjer  cefie  glgrieuft  i^iâoirt  de  fa 
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^rèfence  ^  laquelle  les  enflammoit  &  animoit  1$$^* 
de  telle  forte»  qu^ayant  invoqué  le  nom  de 
Dieu ,  &  recoinmandé  entre  fes  mains  leurs 
âmes,  chacun  s'apprefta  à  bien  &  fidelleroent 
vouloir  faire  Ton  devoir»  efiimans  que  mourir 
pour  leur  Prince  &  la  Republicque,  de  beau-^ 
coup  feroit  plus  honorable  que  la  vie.  Ce* 
pendant  M*  le  Conneftable  paflà  la  rivière 
devers  nous  avec  un  régiment  de  gens  de 
pied  du  Oapitaine  Glanay»  lequel  feit  quel<^ 
^ue  peu  changer  le  premier  ordre  :  &  retira 
devers  Ranty  le  bataillon  des  Suifles,  qui 
lêlon  leur  ancienne  couftume ,  envoyèrent^ 
demander    au   Bioy   gendarmerie    pour  les 
fouflenir  :  auTquels  le  Roy  mefme  feic  re& 
ponfe  >  que  e^efioit  luy  qui  ce  jour  voulou 
vivre  &  mourir  avec  eux  y  &  qu'il  s'ajjiuroit 
tant  de  leur  proueffe  &  bonne  volonté^   quil 
deliberoit  ne  les  point  aèandonner  •*   le/quels 
efiimoit  comme  fes  parrins  &  fidèles  amis- de 
luy  &  de  fan  Royaume  :  dont  furent  tellement 
efcbaufiez  leurs  cueurs,  qu'ils  n'avoicnt  autre 
intention ,  que  de  virilement  combattre  pour 
fon  fervice.    Dequoy  le  Roy  fe  contenta 
grandement,    &   depuis  a  donné  ordre  de 
chevallerie  au  fieur  de  Mandoire,  leur  Gé- 
néral, &  aux  Capitaines  Theodoric  Inder-- 
hiéilden,  Colonel  des  Cantons,  &  Fetfomail 
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JISS3*  Clcrî  i  Colonel  àfis  villes ,  &  au  ficur  d'Ânot^  4 
qui  depuis  a  efté  pour  Sa  Majeflé  Ambafla-»' 
deur  devers  les  Grifons« 

Les  ennemis  lors  s'elloîcnt  tellement 
avancez  fur  noz  gens,  qu'ils  les  avoieht  re- 
culez &  mis  hors  de  ce  bois ,  tant  que  leuriî 
harquebufiers  commençoient  à  fortir  au  front 
de  noflre  premier  bataillon  des  François  9 
prefts  à  fe  joindre  &  aborder,  &  tiroiem 
dedans  eux  avec  un  merveilleux  bruit  le 
long  de  ce  couAau«  Leur  bataillon  avec 
leurs  piftoliers  &  cavallerie  s'eftoit  approché 
à  cent  pas  de  la  noflre  :  &  ne  reftoitpluis 
qu'à  chocquer  &  donnes  dedans  9  quand 
M.  de  Guyfe  donna  figne  à  M.  deNemours» 
pour  avec  fon  régiment  de  cavallerie  légère 
chafger  fur  l'un  des  coings  de  ces  pifioUiers» 
£c  fur  l'autre ,  feit  aller  le  Guidon  de  fe 
compagnie,  Se  celiiy  de  M.  de  Tayannes, 
pour  donner  en  flanc  :  dont  commença  un 
rude  &  furieux  combat,  8c  forent  à  la  fin 
les  nofires  rudement  repoulfez  ,  le  jeune 
Baron  de  Curton  tué ,  le  Seigneur  de  Ran- 
dan  fort  Weffé  f  &  fon  Lieutenant ,  nommé 
le  Seigneur  d'Amanzay ,  qui  depuis  en  e(t 
mort,  fon  Porte -cornette  nommé  le  Ceur 
d'Avence,  fort  blefle,  &  fon  cheval  tué 
Cbubs  by,  le  fieur  de  Forges,  Guidon  de 
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la  compagnie  de  M.  de  Tavannes  tùé ,  le  x  jTJJ* 
Vicomte  d'Auchy,  Guidon  de  celle  de  M. 
de   Guyfe,  fort  blefle,  &  d'autres  vaiUans 
hommes  de  tomes  ces  compagnies  :  comm« 
le  fils  du  fieur  de   Piedpape,  le  fîeur  de 
Joui,  le  jeune  Bourbilly ,  le  jeune  Branches, 
&  plufieurs  autres.  Ce  que  donna  cueùr  aux 
ennemis  de  mieux  efpéfer  que  jamais  :  mais 
M.  de  Guyfe  &  le  fieur  de  Tavannes  ayans 
reunies  &  ramaffées  leurs  troupes  >  aufquel- 
les  fe  vint  joindre  M.  d*Aunialle,  avec  toute 
Ja  cavallerîe    légère  ,   commencèrent   tous 
d'un   front  à  fi  furieufement  les  charger, 
qu^ils  ouvrirent  &  enfoncèrent  les  piflolliers, 
tant  qu'eux-raefmes  rompirent  après  le  ba- 
taillon de  leurs  Allemans  :  &  M.  de  Nevers  ,^ 
qui  avoit  fon  régiment  eftendu  le  long  du 
couflau  devers  Ranty ,  pafTa  entre  le  bataillon 
de  r\ot  Allemans,  Se  cekiy  des  François,  & 
en  foule  donna  dedans  toute  Pharquebufcrie 
cfpagnolle,  qui  efloit  avec  quelque  caval- 
lerîe fortie  hors  du  bois,  de' telle  impetuo- 
fité,  que  tous  fOTent  renverfez  &  mis  à  vau 
déroute,  &  en  tel  défordre,  qu'ils  tournè- 
rent le  doz  pour  fuyr,  &  fe  jetter  dans  le 
bois,  où  furent  prinfes  &  levées  (a)  dîx-fept 
cnfeignes  de   gens  de  pied ,  cinq  cornettes 
(a)  Et  euUvees.        *  , 
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t^Sj4  de  cavallerie ,  &  quatre  pièces  d'artîlldrîé  oé 
campagne  9  qu'on  troutà  abandonnées  Itf 
long  de  ce  couftau.  Lors  M.  l'Admirai ,  qui 
s'<eItoit  mis  à  pied  le  premier  devant  le  ba^ 
taiilon  des  Frahï^ois^  feit  fortir  des  rancae 
ceruin  nombre  de  foldats,  {Knir  tousjours 
pourfuyvre  la  viâoire  :  lefquels  entrant  de^ 
dans  Ce  bois ,  du  commencement  feirent  uû 
grand  meurtre  &  occifion  des  ennemis  i  les 
paflails  tous  par  le  trenchant  de  leurs  efpées  : 
&  ayans  là  trouve  les  pifloUts  de  PEmpertur^ 
les  amenèrent  au  Roy.  hts  compagnies  dé 
gendarmerie  pourfuyvaient  la  viâoire  le 
.  long  de  ce  couftau  &  la  lifiere  du  bois  3 
mermement  la  cavallerie  légère  &  la  corn* 
pagnie  de  M.  de  Tavannes ,  qui  devallerent 
jufques  au  fond  de  ce  vallon  :  où  auflî  fut 
desfait  un  grand  nombre  de  ceux  qui  defcen- 
dirent  de  ce  bois,  pcnfans  gaigner  leur  camp« 
Les  autres  compagnies  s'arreflereni"  fur  1« 
hault.de  ce  vallon,  fur  lefquellcs  commença 
incontinent  à  tirer  Tartillerie  de  l'Empereur  ^ 
qui  elloit  demeurée  fur  l'autre  bord  de  fon 
collé,  pour  donner  quelque  peu  de  faveur 
à  la  retraite  de  fes  gens  1  mais  peu  après 
la  npftre  fut  amenée  au  coing  du  bois,  qui 
foudain  la  feit  reculer,  &  ofler  d'où  elle 
efloit,  &  retirer  plus  arrière  les  bataillons 
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ée  geiii  dé  pied  ,  qm  s'eftoient  jà  r«^Hiet  i ^^4^ 
fur  ce  haut  en  la  plaine  9  attendans  ce  qui 
adviendroit  du  furplus.  Et  faifoit  TEmpereur 
en  extrefme  diligence  lev^er  tranchées  Se 
fortifier  fon  camp  >  fé  doutant  que  k  pouj> 
iiiyvrions  davantage ,  comme  je  croy  qu'euf- 
fions  fait  ^  fi  la  nuiâ  n'euft  eflé  fi  prochaine  : 
auffî  qu^on  ne  Youloit  par  trop  tenter  nbftrc 
fortune  5  ayans  occafion  xie  nous  contenter 
de  Ja  bonne  4c  honnorable  iflue  de  oeile  ha«« 
taille ,  en  laquelle  la  gendarmerie  &  cavalv 
lerie  de  France^  augmenta  tellement  (on 
loz  &  eftimation  ^  que  les  ennemis  mefines 
(  qui  par  elle  confeflbient  avoir  efié  rompUtt 
&  desfaits  )  la  louent  comme  la  plus  efcorte 
&  courageufe  qu41  feiroit  pofiible  de  penfev. 
Les  compagnies  de  gendarmerie  des  Ducs 
de  Guyfe^  de  Nevers  &  de  Bouillon^  ôc 
du  fîeur  de  Ta  vannes,  furent  les  première^ 
qui  combattirent,  dont  le  Roy  fe  contenta 
de  telle  forte ,  qu'il  feit  ce  jour  mefme  Che- 
valiers les  Capitaines  &  membres  d'icelles  \ 
entre  autres  le  fieur  de  Tavannes^  lequel 
honnora  grandement  *  •&  luy  donna  l'ordre 
que  il  portoit  à  fon  cols  Se  eilvers  les  autres ^ 
ufa  d'une  grande  liberalirë ,  principalement 
envers  ceux  qui  luy  prefemerent  \ei  enfel^^ 
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irrA.g^^9  cornettes  ou  artillerie   qu'on  av oit 
pfife  ou  trouvée  abandonnées. 

Après  la  bataille  finie,  noz  Capitaines 

&irem  reveues  de  leurs  bandes  >  pour  fça- 

voir  ceux  qui  avôtent  efié  tuez  qu  bleflez. 

Se  iiu  trouvé  dts  noflres  eftre  morts  »  envi« 

ron  deux  cens  ou  douze  vingts ,  &  de  ceux 

de  l'£mpereur  (  ainfi  que  depuis  nous  ont 

dît  aucuns  prifonniers  )  environ  dix-huiâ 

<!ens  ou  deux  mille..  £t  fut  la  méfiée  des 

Brançois  au  commencement  iî  furieufç,  que 

fans  refpeâ  cf  aucunes  perfonnes,  &  s'amu- 

fer  aux  prifonniers,  tous,  ceux:  qui  fe  pre- 

iemerent  au-devant,  furent  tailler  en  pièces  : 

4lom  ie  Duc  de  Savo}^  &.Dom  Fernande 

pour  fe  fauver,  abandonnans  leurs  cbcyaux> 

Jk  }etterent  baftivement   dedans  le  fort  d&i 

bois ,  où  fe  tîndrent  ii  longuement  caché , 

qti^on  fut  longtemps  fans  fçavoir  '  nouvelles 

de  Dom   Fernand,  tant   qxâ<m  le    penfoit 

-mort  ou  prifonnier.  Et  fut  ramené  prifonnier 

un*  Colonel  d'AlIenians,  que  un  de  noz  har- 

.  quebufiers  trouva  dedans  ce  boi»  fort  bleffé, 

qui  recogneu  par  le  Baron'  de  Fomenay, 

mourut  peu  de  jours  après  entre  fcs  mains. 

Un  autre   Capitaine  Efpagnol  ^  nommé  le 

Seigneur  de  Caftres,  qui  fe  difoit' avoir  cflé 

Page  de  M.  l'Admirai,  qu'on   avoit   aban- 
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donné  pour  mort^  ftitaufli  rameîié  pat  Tun  iJJ^ 
dfe  nos  harqucbufîcrs ,  auquel  on  feit  fi  bon 
traitement  I  qu'à  peu  de  jours  fce  playcs 
efians  en  bonne  difpofition  j  à  bien  petite 
tançoale  renvoyafmes,  &:  feifmcs  reconduire 
julques  dedans  le  chafteati  de  Ranty*  Auflî 
fut  feit  prifonnier  un  Gentilhomme  de  grande 
vertu  &  fçaYoir,^  de  la  chambre  de  TEmpe* 
reur,  nommé  le  fieur  de  Silly,  qui  depuis 
s*empJoyâ  à  moyennçr  une  paix  ou  trêves  , 
entre  ces  deux  Princes,  ce  que  toutefois  ne 
luy  fut  poffible  de  faire.  ^. 

Après  que  le  Roy  avec  la  bataille  (12) 
fe  fut  retiré  en  fon  premier  logis.  M»  lé 
Conneflable  campa  ee  foîr  dedans  ce  bois  » 
tivcc  toute  Favant-garde  au  mefme  lieu*  où 
le  Seigneur  nous  avoit  donne  la  viâoire  avec 
peu  de  repos  :  pource  que  toute  la  nuîâ 
noz  ennemis  fe  lindrent  en  bataille,.  &  ef**, 
toient  les  deux  armées  en  doute  l'une  de; 
l'autre  :  car  nous  penfions  que  l'Empereur,; 
amant  courageux  &  magnanime  qu'oncques 
Cefar  ftit,  n'endtireroît  telle  honte,  fans 
s'efforcer  &  mettre  en  devoir  d'avoir  fa 
revanche  :  mais  luy  fe  voyant  affbibly ,  & 
tant  defavorifé  de  fortune,  cognoiffant  la 
puiitance  du  Roy,  craignoit  que  ne  reloiir- 
nilîîons  fur  eux  pour  du  tout  les  desfaire  & 
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tj* jp^  accabler  :  &  pource  en  extrefme  diligence 
faifoît  rehaufer  &  renfermer  Ton  camp  de 
grandes  tranchées  >  qu'on  apperceut  le  matin 
ellre  fort  avancées.  Ce  neantmoins  ce  jour, 
le  Roy  afin  de  parachever  la  partie ,  envoya 
M.  le  Conneflable  (a),  pour  recognoiftre  s'il 
y  auroit  accès  &  moyen  de  les  aller  cher- 
cher jufques  dans  leur  fort,  qui  luy  donna 
advis  de  ne  le  pouvoir  faire  fans  danger  d'y 
perdre  un  grand  nombre  de  vaillans  hommes  : 
parquoy  fe  pafla  ce  jour  paifiblement  de 
chac|||n  collé  >  continuant  toutefois  tousjours 
la  batterie  devant  ce  chafieau  jufques  au 
foîr  que  l'Empereur  feit  defcharger  toute 
fon  artillerie,  en  figne  d'allegrefle  &  res- 
jouifFance  de  bonnes  nouvelles  qu'il  avoit 
reccu  de  la  desfaite  (b)  du  Seigneur  Pierre 
Strofly ,  &  grand  nombre  dQ&  noftres  au  pays 
d'Italie. 

Le  Mercredy  enfuyvant  quinzîefme  de 
Aouft,  tant  pourpe  que  nous  ne  pouvions 

(a)  «  Pour  voir  (dit  Salîgnac)  fi  rEmpereuc  entrepren- 
i>  droit  pour  fà  revanche  de  fortir  au  combat  quand  on 
»  lai  en  offrîroît  roccafion,  noftre  ava^t- garde  feule- 

.  »  ment  fc  préfeata  le  lendemain  fçfte  derAffomption 
»  noftre  Dame  à  la  teftc  du  bois  devets  leur  camp.  Mais 
»  cette  parade  fut  inutiles. 

(b)  La  bataille  de  Marciano^ 
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jïlus  recouvrer  vivres  pour  les  chevaux 5  que  i^S^^ 
pour  changer  d'air ,  qui  desjà  eftoit  infeâé 
&  corrompu  de  la  puanteur  des  hommes  & 
chevaux  morts ,  dont  s'engendre  communé- 
ment la  pelle  6c  autres  maladies  contagieufes» 
auffi  que  le  Roy  ne  vouloit  perdre  devant 
fi  petite  place  &  de  nulle  valleur  (13), 
tant  de  braves  hommes  qui  le  fuy voient , 
defquels  fe  veult  ayder  &  fervir  en  meilleur 
afiaire  :  fut  arreflé  &  isonclud  par  le  Confeil^ 
que  devions  décamper  &  defloger  de  là. 
Tîequoy  toutefois  le  Roy  voulut  première- 
ment advenir  l'Empereur,  &  luy  manda  que 
ce  n'eftoit  pour  doute  de  luy ,  &  que  s'il  le 
vouloit  aflfeurer  de  le  venir  trouver,  l'atten- 
droît  quatre  heures  entières  fur  le  chemin, 
comme  il  feit  :  car  après  avoir  fait  partir 
tous  les  bagages  &  chariots  ,  toute  noilre 
armée  demeura  plus  de  trois  heures  en  ba- 
taille au  mefme  lieu,  où  le  Lundy  aupara- 
vant nous  avions  combattu.  Et  puifque  per- 
lonne  ne  fe  prefentoit,,  &  que  les  ennemis 
fe  efloient  referrez  en  leur  camp ,  après  avoir 
a  leur  veue  mis  le  feu  è$  villages  à  l'entour , 
commençafmes  au  petit  pas  à  nous  retirer , 
tournans  vifage  par  fois  devers  eux,  pour 
veoir  s'ils  nous  fuyvroient ,  &  aînfi  alîex 
tard  arrivafmcs  à  Montcauré,  une  lieue  près 
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l yj^.  de  Montcreul ,  où  fufmes  de  fcîour  cinq  jours 
entiers  pour  tousjours   fentir  &  cognoiftre 
,les  entreprifes   de  TEmpereur  :   aufquelles 
eflans  encore   noz   forces  aflemblées ,   plus 
aifément  pouvions  obvier  8c  aller  au-devant, 
s'il  fe  mettoit  fur  les  champs.  Mais  efiant 
Iceu  que  fon  armée  n'eftoit  encore  fortîe  de 
fon  premier  logis  des  plainiîs  de  Marque, 
pendant  le  temps  qu'on  réparoit  les  ruines 
du  chafteau  de  Ranty ,  le  Roy  propofa  auflî 
donner  quelque  peu  de  repos ,  &  rafrefchifr 
fement  à  la  fienne.  Nonobftant  qu'avant  les 
cinq  jours  emiers  la  faute  de  fourrages  & 
le  mauvais  air  de  la  marine  nous  contraigne- 
rent  de  dedoger ,  &  approcher  plus  près  de 
Montereul  ,    où   fejournafmes    cinq   autres 
jours  entiers ,  eftant  le  Roy  logé  en  la  Ghar- 
troufe,  &  le  camp  eftendu  le  long  de  cefle 
petite  rivière  de  Canché,  Là  noz  compagnies 
angloifes  &  efcoffbifes  receurent  une  mau- 
vaifç  attainte  pour  s'ellre  efcartées  &  logées 
deux  lieues  plus  avant  que  Tavant  -  garde , 
en  un  village  appelle  Marçnlo,  où  les   en- 
nemis en  eftans   advertîz  ,   guidez  par   un 
faillard  du  village  mefme,  les  vindrent  fur- 
prendre  environ  la  minuid ,  &  mcirent  Je 
feu  en  leurs  logis,  où  furçnt  bruflez  quçj- 
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qucs-uxM ,  &>  de  leurs  valcits  &  chevaux  les  ijj'^, 
aucuns  tuez  ou  emmenez  prifonniers. 

Et  scellant  TEmpcreur  retiré  à  St.  Orner, 
fans  qu'il  euft  moyen  de  pouvoir  entrepren«* 
dre  chofe  de  grande  importance  &  domma« 
geable  contre  nous  ^  aulfi  que  l'hyver  &  mau« 
vais  temps  arrivoit  :  le  Roy  partit  de  là  avec 
M.  de  Guife  8c  quelques  Gentilshommes  de 
fa  Maifon ,  &  s'en  vint  à  Compiegne ,  après 
avoir  fait  bien  munir  &  renforcer  les  gar- 
nifons  des  villes  d'Ardres  &  de  Boulongnef 
pour  faire  telle  &  tenir  fort  contre  Pennemy , 
s'il  les  vouloic  afl^eger.  £t  demeura  chef  du 
furpius  de  l'armée  M.  le  Conneftable,  tant 
pour  la  contenir  unie»  que  pour  mieux  & 
promptement  prouvoir  à  ce  que  délibéreroît 
l'Empereur  9  qui  a  de  couftume  fur  la  fin 
&ifl[ue  de  la  guerre^  *ufer  de  quelque  rufé 
&  cautelle.  Parquoy  journellement  nous  fai- 
sons courfes  &  charges  fur  fon  camp ,  tant 
pour  en  fçavoir  &  cognoiftre  quelque  chofe 
que  pour  tenir  efcorte  à  noz  fourrageurs^ 
qui  efioîent  contr^inÔs  de  alUr  fort  loîng 
pour  recouvrer  vivres.  5c  fourrages  pour  noz 
chevQuar;  Lefqûels  n'ayans  plus  dequoy  pou- 
voie  niDivrir»  force  ffousfut  de  rechef  deflo- 
gcr  &  paffer  la  rivierp-dç  l'autre  part.-o4 
eftoit  noftre  armée  logée  &  campée  es  yilla- 
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tJS^*  ges  de  Brumeu ,  JEfpineu  &  Beaurin  t  &  le 
Jong  du  rivage  de  ladite  rivière.  Nous  fé* 
journârmes  là  quelques  jours,  pour  la  doute 
que  nous  avions  fî  P£mpereur  romproit  fon 
camp  :  parce  qu'aucuns  foldats  des  fiens, 
qui  a  voient  efté  pris,  nous  cenîfioient  qu'il 
alTiegetoit  Montereul  &  les  autres  Ardres 
ou  Dorian.  Toutefois  depuis  fufmes  advertis 
que  fes  foldats  le  laifloient ,  &  fe  départoient 
à  la  file  par  faute  de  vivres,  *&  qu'ils  efioient 
'   mal  payez.  Dont  M.  le  Conneflable  pour 
ne  confommer  aufli  davantage  le  refle  des 
vivres  de  celle  frontière  (^  qui  eftoient  desjà 
fort  diminuez  &  rencherizr  ),  renvoya  les 
rierebans  (a)  en   leurs  maifons,  &  donna 
congé  aux  Suifles  bien  contentez  &  (atisfaits 
^  de  leur  folde.  Et  peu  de  jours  après  avec 
JW^  le  Marefchal  de  Sainâ- André,  vint  re** 
trouver  le  Roy ,  eflant  la  conduite  du  relie 
de  noilie  armée  remife   à  M.  le  Duc  dç 
Vandofme,  Qui  fut  caufe  que  TEmpereurt 
qui  tousjours   avoit  délayé  &  difliniulé  fa 
délibération,  voyant  noz  forces  diminuées, 
srappella  quant  &   quant  quelques  compa« 
gnies,  qu'il  avoit  auparavant  fait  partir  de 
fcu.^  camp ,  pour  fortir  en  campagne  p  &  tirer 
ifer§  Hedin,  Ce  qàç  prévoyant  mondit  Sei* 
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^  gneur  de  Vandofme ,  &  qu'il  fe  vouldroit  i^J^» 
venger  en  bruflant  noftre  plat  pays ,  comme 
nous  avions  fait  le  fien ,  feît  delloger  fon 
camp  pour  tousjours  le  cofloyer ,  &  tenir 
en  crainte  de  n'ofer  départir  &  efcarter  fon 
armée  :  &  ayant  paffé  la  rivière  d^Authîe, 
ce  foir  campa  à  Dampierre  jufques  au  lende- 
main environ  midy,  qu'il  fut  advcrty  que 
la  plus  grand'  part  de  l'armée  &  cavallerîe 
impériale  efloit  defcendue  à  Auchy-le-Chaf- 
teau,  qui  efi  au  Comte  d'Âiguemont,  &  y 
avoit  mis  le  feu ,  &  desfait  &  rompu  quel* 
ques  compagnies  de  noftre  cavallerie  légère , 
que  mondit  Seigneur  fe  doutant  de  leur 
venue,  &  pour  les  empefcher  de  paflTcr  la 
xivîere  en  ceft  endroit,  y  avoit  envoyées. 
Dont  Ibud^in  leva  fon  camp  de  Dampierre^ 
&  cuidant  félon  le  chemin  que  l'ennemy 
prenoit,  qu'il  viendroit  affieger  Abbeville 
ou  Dorlan ,  s'approcha  plus  près  de  ces  deux 
places  qu'il  remunit  &  renforça  de  tout  ce 
qu'y  eftoit  neceflaire.  Puis  le  lendemain 
premier  jour  de  Septembre  paflfa  la  rivière 
éc  Somme,  8c  afleit  &  logea  fon  camp  à 
Pondormy,  lieu  fort  commo^Je  pour  couwîr 
^  garder  toute  cette  contrée ,  &  le  paffage 
de  la  rivière* 
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j^j±.     Ce  jour  mefoie  les  ennemis  (a)  connnen<* 
cerent  à  faire  degall  Se  brufler  le  plat  pays 
que  nous  avions   abandonné ,  qui  h'eftoit 
d'efiendue  de  plus  de  deux  ou  trois  lieues^ 
&  vindrent  camper  à  Sainâ-Requier  à  deux 
petites  lieues  de  nous  :  d'où  ne  penfions 
qu'ils   deflogeaflènt  fans  nous  prefehter  la 
bataille  9  &  faire  quelques  courfes  &  bra- 
vades. Parquoy  le  lendemain  de  grand  matin 
M,   de  Vendofme  feit    panir  la  cavalleric 
légère,   avec    trois  cens  hommes  d'armes* 
pour  les  fouflenir  (bubs  la  conduite  de  M. 
d'Anguian ,  qui  s'approcha  de  leur  camp  le 
plus  qu'il  fut  poffible,  &  les  garda  de  s>f- 
carter  pour  brufler  &  deûruire  les  villages  9 
les  tenans  tellement  en  crainte  &  fubjeâion, 
qu'ils  marchoient  tousjours    à  troupes,  Se 
fort  uniz  &  ferrez  :  &  fur  le  foir  deftrouffe- 
rent  à  leur  queue.quelques  chariots  chargée 
de  leurs  vivres,  qui  n'eftoient  que  pommes, 
bierres,  bouillons  &  fort  mauvais  pain.  Qui 
nous  feit  penfer  qu'en  fi  grand  default  & 
neceffité  de  vivres  ne  fe  tîendroient  longue- 
ment campez  :  toutefois  après  ils  dcvalle*- 

(a)  Comme  le  furplus  de  la  rflatîon  àc  Salignac 
ne  contient  point  d'autres  détails  que  ceux-ci),  nous 
ccflerons  de  la  citer. 
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rent  ie  long  de  la  rivière  d'Authic,  8c  mei-  iy;'4» 
rcnt  le  feii  par  tous  les  chafteaux  &  villages 
du  long  du  chemin ,  comme  à  Dampierre ,    v 
Dourrie ,   Machy  y    Machîé ,    Montenay ,  &  '  ' 
plufieurs  autres.  Dont  foudain  mondit  Sei- 
gneur   de  Vandofine   fcit   partir  fix  vingts 
hommes  d'aritles,  tant  de  fa  compagnie  que 
celle   de   M.  de  Sainâ* André,   avec   neuf 
enfeignes  de  gens  de  pied,  pour  fe  loger 
dans  la  ville  de  Montereul,  que  les  ennemis 
(  ainfi  qu'aucuns  de  leurs  foldats  prifonniers 
difoient   )   vouloient  affieger.  Dequoy  ad- 
veriiz,  changeans    de  propos  retournèrent     - 
pafler  la  rivière  d'Authie ,   &  defcendirent 
en  un  marej^s  au-deffbubs  de  Hedin,  entre 
icelle  &  im  autre  qui  vient  de  la  Comté  de 
Saind-'Pol,  ou  en  un    lieu    appelle  Mefnil 
propre  à  eftre  fortifié  powr  la  garde  &  afleu- 
rance  du  bailliage  de   Hedin  Se  Comté  de 
Saîhd-Pol,  le  douziefme  de  Septembre  com- 
mencèrent à  dreffer  &  baftir  un  fort ,  ayans 
pour  pluftoft  le  mettre  en  Jefenfe  levé  des 
pays  des  environs   grand  nombre  de  pion- 
niers &  manœuvres,  en  quoy  ne  pouvoient 
eflre  empefchez  :  car  outre  ce  qu'ils  eftoient 
les  plus  forts ,  noftre  armée  eftoit  fort  dimi-^ 
nuée,  &  amoindriflbit  tous  les  jours,   tain 
k  caufe  des  maladies  qui  furvenoient  à  noa 
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i^y^.  foldats  9  que  des  compagnies  que  nous  avions 
envoyées  aux  villes,  qu'ils  nous  menalToient 
de  vouloir  aflieger.  Puis  M.  de  Vandofinc 
cognoiflant  fes  foldats  fort  ennuyez  du  long 
travail  de  ce  voyage,  pour  les  rafrefchir  & 
foulager,  rompit  fonc^mp,  &  envoya  quel- 
ques compagnies  de  gendarmerie  des  plus 
travaillées,  hyverner  ii  leurs  anciennes  gar-. 
nifons,  &  la  cavallerie  légère  départit  es 
lieux  plus  prochains  des  ennemis  ,  pour 
ayder  &  faire  faveur  aux  pauvres  gens  à 
labourer  &  femer  leurs  champs.  Les  com* 
pagnies  de  gens  de  pied  françoifes ,  angloifes 
&  efcoffoifes ,  furent  logées  es  villes  & 
bourgs  le  long  de  la  lifiere  &  rivière  de 
Somme,  tes  AUemans  du  Comte  Reingrave 
&  Baron  de  Fontenay  à  S.  Efprit  de  Reux  : 
&  celles  du  Comte  Rocdolphe  8c  Reifberg 
prindrent  le  chemin  de  Piedmont  &  d'Italie. 


Fin  dufixUmt  Livre. 
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M  É  MOIRES 

DE 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN. 
L  I  V  R  E    S  E  P  T  I  E  M  E. 

De  la  continuelle  diligence  dès  ennemis  à  la 
fortification  du  mefnil  {^furnommé  nouve^w 
Hedin  )  avec  quelques  encreprifes  du  Duc  de 
Savoy  e  &  V armée  Impériale  y  fur  la  rivière 
de  Somme  :  enfemble  d*autres  faits  d^armes 
exploitiez^  en  Picardie  &  Champagne.  Des 
propofitions  &  efperance  de  la  paix  à  la 
folicitation  de  la  Roy  ne  Marie  y  &  Cardinal 
Pol  d* Angleterre ,  &  des  Anglois.  Et  ce  que 
depuis  la  feparation  de  VaffembUe  fant  au^ 
cuneffeày  a  efié  exécuté  à  guerre  ouverte  y 
tant  en  Picardie  que  Champagne  y  en  Van 
mille  cinq  cens  cinquante  cinq. 

'on  a  peu  voir  fur  la  fin   de  mes  pre-  ïTi^'* 
mieis  (a)  &  derniers  livres,  commç  après 
la  bataille  de  Ranty ,  eftant  l'armée  Françoife 
fort  haraiTée  &  travaillée ,  &  démembrée  de 
la  meilleure  part  de  fes  forces  :  après  avoir 

(a  )  Cela  ne  fe  peut  voir  que  ftir  la  fin  de  fon  VI* 
Livre  ,  puifque  dans  ceux  qui  précédent  il  n  ctoit  paj 
encore  quefti(||i  de  ces  évcneniens. 
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il JJJ*»  quelques  jours  tcmporifé  &  campé  en  divietJ 
lieux,  finalement  fut  reduitte  '&  amende    à 
loger  es  marets  de  Pontdormy  ^    lieu  mal 
fain  de  foy  mefme  5  mefmement  fur  là  fin  de 
l'Automne ,  eftant  occafion  de  multiplier  les 
maladies ,  &  très-grande  diminution  de  noftre 
ditte  armée.  Ce   que  venu  à  la  cognoiflance 
des  ennemis  continuèrent  de  befongner  au 
fort  du  Mefnil,  avec  telle  diligence,  que  y 
faifans  travailler  inceflamment  non  feulerivent 
les  pionniers  &  manœuvres  qu'avoient  levé 
&  amené  de  leurs  contrées  &  lieux  circon-- 
.voifîns,  mais  aufli  chacun  foldat  y  portant 
la  hotte,  dans  deux  mois  ou  dix  fepmaines 
fut  eflevé  fort  haut  &  mis  en  defenfe ,  ayant 
fuivy  le  mefme  defleing  &  trace  que  nous 
avions  projedé  pour  y  en  conftruireun  pareil. 
Et  à  ce  faire   beaucoup   leur  fervirent,  & 
s'ayderent  fort  des  ruines  des  chalJeaux  des 
environs,  qu'a  voient  commencé  à  abbattre  Se 
deftruire ,  &  de  celles  de  Hedin  qu'ils  para- 
chevèrent de-  démolir. .  Cependant  le  Duc  de 
Savoye  avec  la  cavallerie  &  le  furplus  de 
l'armée  Impériale,  qu'il  avoit  tousjouw  re- 
tenu unie  pour  favorifer  ceft  oeuvre,  faifoît 
ferrer  &  amafler  vivres  &  munitions  pour 
à  l'inflant  mettre  là-dedans  :  prévoyant  bien 
que  roalaifémcm  en  pourroient   recouvrer 
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ceux  xjut  y  dcnieiufcroient  ^  après  qu'ils  fc  i Jf  j, 
fërolent  feparez  :  tant  à  caufe  que  tout  le 
pays  circonfvoifin  eftoit  fort  defntié  &  deflruit 
par  nou$  &  eux  (  mefmement  le  Roy  craU 
gnantqvi'ils  afliegeaflent  Dourtan^  ayoit  peu 
de  jours  auparavant  fait  brufler  les  villages 
plus  prochains) au(ll  que  toutes  les  gamifons 
âe  deflbs  la  miéte  de  Somme  leur  donne* 
roient  tous  les  empefchemens  que  leur  feroit 
poflible.  A  cefte  caufe  avant  que  THyver  fiift 
du  tout  vcsian ,  le  vouloît  fournir  de  tout  ce 
que  pouvoit  pcnfer  y  eftrê4l^ecefliire.  Si  efi-<:e 
qu'adonc  là  faifon  eftoit  fort  avancée  &  proche 
des  grandes  froidures,  car  néus  eflions  jà 
an  commencement  du  moiis  dé  Novembre  : 
qui  fut  occafion  que  ce  Prince  ayant  fait  tom 
ce  qu'il  avoit  peu  pour  mettre  ce  fort  en  bonne 
difpofition,  ne  voulant  départir  fans  tenter 
((uelque  plus  importante  entréprife  ,  délibéra 
environ  la  S.  Martin,  dix  ou  unzieme  de 
ce  mois 9  furprendre  S,  £lprk  de  Rue,  que 
4i'autre  cofté  nous  faiiions  fortifier  pour  eftrè 
contrefort  à  delluy-cy«  Toutefois  ne  pèut-3 
conduire  fdn  fait  tant  fecréitement,  que  M, 
de  Vendofme  (  maintenant  Roy  de  Navarre  ) 
n'en  fuft  adveiiy?  lequel. y  en^voya  en  dilir 
gence  tome  la  nuiâ  le  régiment  d'Allemans 
du  Comte  Rcingrave ,  enfèmbie  quelques  au-  • 
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^S^  très  ^  compagnies  de  gens  de  pied  Françoîiktj 
£t  d'autre  part  M.  de  Nentours  ne  cefTa  aveô 
&,  cavallerie  légère  les  tenir  en  continuelles 
alarmes»  jufques  dans  leur  camp 5  qui  les 
meit  en  doute  que  les  noRteg  luflent  en  plus 
gros  nombre  qu'ils  n'efioient  tellement  que 
ce  jour  mefme  qu'ils  eflayetmit  d'exécuter 
leur  délibération,  les  ayant  rencontrez  fur  le 
chemin 9  après  avoir  rompu  lances»  donné 
coups  d'eipées  »  dans  leur  cayall^ri^  au  front 
de  leur  avantgarde,  malgré  eux  &  à  leur 
nez  fe  retira  jufques  auprès  la  juAice  d'Ab* 
beville»  kur  faifant  par  fois  te(le«  Auquel 
lieu»  efiant  fes  foldats  eftendus  &  rangez  en 
i>ataille ,  les  attendit  affez  long  temps  »  &  leur 
monflra  vifage  d'affeurance ,  fans  que  les  en**" 
nemis  ofaffent  les  enfoncer.  Qui  fut  (  félon 
l'opinion   de  beaucoup  de  bons  Capitaines  ) 
Tune  des  belles  retraittes  pour  une  poignée 
d'hommes,  que  l'on  ayt  veu  il  y  a  longtemps  s 
en  laquelle  le  Capitaine  Pelou  (  a  )  ,    avec 
fa  compagpie,  augmenta  fort  fa  réputation» 
Tant  y  a  que  l'entreprife  du  Duc  de  Savoye 
demeura  f^is  nul  eifeâ.  Ceneammoiti^  vou- 

(a)  Ce  Capitaine  Pelou  étoh  probablement  de  la 
l^mille  noble  des  Je  Pëloux  ,  originaires  du  Dauphin^. 
Peut  être  étoit-ce  le  môme  que  celui  dont  on  a  parlé 
danà  les  Mémoires  de  Montluc* 
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laiït  ircttiédîer  &  parer  ceftc  faute,  eflant  i|*;f« 
wkAvk  ne  fe  retirer  fans  nous  avoir  fait  fentir 
quelque  bravade  ^  reprint  le  chemin  lé  loag 
de  la  rivière  de  Somme  ?  bruilant  &  degaftant 
te  qui  èfloit  encore  refté*  entier  ^  ou  à  demy 
confommé  :  puis  devalla  fur  Pecquigny^  où 
une  autre  fois  M.  de  Nemours,  Prince  colirâ^ 
geux  &  hardyi  luy  appareilla  une  Cârgue 
fur  la  queue  de  fon  camp  t  mais  tant  hardie- 
&  furieu/e,  que  ayant  remis  &  repouifé  cer- 
taines compagnies  de  la  cavallerie  légère  de 
fon  arrieregarde,  contraignit  toute  l'armée 
tourner  vifage^  Enfin  eftant  fuivy»  &  ayant 
la  foule  de  toute  cefie  cavallerie  fur  les  bras  , 
fut  contrainâ»  &  fît  encore  fi  bien,  que 
luy  &  fes  gens  fe  retirèrent  jufques  fur  la 
chauffée  &  pontleviz  dudit  Picquigny  :  Se 
là  combattant  peQe  melle  &  en  foule,  attendit 
fi  loinguement ,  qu'un  certain  nombre  d'har- 
quebpfiers ,  qu'on  avoit  choify  pour  le  foufte- 
nir  à  fa  retraitte,  y  peut  arriver  commo- 
dément :  où  toutefois  il  faillit  d'eftre  '  pris. 
Au  partir  deJà  le  Duc  de  Savoye  avec  Farr 
niée  Impériale  alla  pafler  &  camper  devant 
Amiens ,  où  eftoit  jà  M.  de  Vendofme  :  & 
le  lendemain  prit  fa  defcente  devers  Corbie, 
jufques  à  un  lieu  appelle  le  Bac-adoux  :  où 
il  fe  meit  en  effort  de  vouloit  gueïer  &  traver- 
Tome  XXXFUI.  M 
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^SSS^  fer  celle  rivière  de  Somme ,  pour  venixhrudet 
ce  qu'il  pourroit  du  plat  pays.de  deçà.  £t; 
de  ce  M.  de  Vendofme  adverty,  Pavoit  tous- 
jours  fuivy  &  coftoyé,  avec  telle  prompti- 
tude ,  qu'aufli  toft  que  luy  fe  trouva  au  mefme 
lieu  où  il  a  voit  délibéré  de  pafler,  en  bonne 
vcJlonté  de  le  combattre  fur  le  bord,  s'il  fe 
fuft  effayé  de  prendre  rive  :  ce  qu'il  ne  fit, 
ains  s'en  retourna  comme  ileflpit  venu,  fans 
rien  exploitter  à  fon  advanuge  (a)  :  &  non 
fans  depuis  luy  mefme  s'ellre  efmerveîllé, 
&  avoir  hautement  loué  la  foîgneufe  diligence 
de  M,  de  Vendofme. 

Or  fi  du  coflé  de  Picardie  les  François 
&  Impériaux  faifoient  tout  devoir  de  couvrir 
&  fortifier  leur  frontière,  l'on  peult  croire 
que  du  coflé  de  Champaigne  n'en  efloit  moins 
fait.  Car  M,  de  Bordillon,  qui  de  Difhan 
y  avoit  elle  renvoyé,  pour  aller  au  devant 
de  quelques  garnifons  &  gens  du  pays^  qui 
s'cfloient  ramaflez  &  mis  aux  champs ,.  &  qui 
-  jà  commençoient  à  fourrager  &  bruiler  devers 
Mefieres  :  fi-to£l  y  élire  arrivé ,  non  feulement 
^  les  fit  au  bruit  de  fa  venue  retirer,  &  d'eux 
mefmes  rompre ,  mais  ayant  forcé  le  chafteau. 

(a)  M.  de  Thou  (  Lîv.  XV  )  ayant  copie  Rabutîn  ^ 
gious  n*^vons  point  de  contradicteurs  à  oppofer  à  foa 
r^cit.  ' 
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âc  ÎFuaicnt  j  qu^ils  a  voient  réprli  êc  en  la  ij*!!* 
meilleure  part  ruiné ,  avec  d'autres  petits 
iforts  d*akntourj  où  ils  fe  retkoient,  les  tint 
dellors  tellement  foubs  bride,  &  en  crainte^ 
que  facilement  &  feurcment  on  peuft  befon-* 
gner  au  parachèvement  de  la  fortification  de 
Marembourg ,  du  fort  de  Rocroy ,  &  du  chaf- 
teau  de  Maubert  -  fontaine.  Davantage  toutes 
les  garnirons  des  villes  fortes ,  que  nous  te-* 
iions  là  long  de  cefle  frontière,  &  fur  les 
marches  des  Duchez  de  Lorraine  &  Luxem* 
bô\irgi  coûr^oient  joufnfellcmcnt  fur  les  en-* 
remis ,  lefqucls  le  plus  fouvent  rappôrtoient 
les  defpouilles,  8c  retournoient  chargez  de 
butin  :  ténàns  toute  celle  commune  en  terreur 
&  mcfme  efFroy  qu'elle  refentoit  encore  du 
paffage  cîè  Parmée  du  Roy  :  tellement  qne 
Je  Gapitainc  VauluflTeau  ,  Gentilhomme  vail-^ 
lant  &  hardy ,  qui  lors  efloit  en  garnifon  à 
lYvqy^  avec  fa  compagnie  de  gens  de  pied, 
&  quelques  pièces  de  bois  montées  fur  roues 
en  façon  d'artillerie,  furprit,  &  fe  fit  rendre 
un  allez  fort  chafteau  prés  le  là ,  appelle  Ville- 
mont  :  lequel  depuis  fut  repris  par  les  Bour- 
guignons ,  y  ufant  de  plus  grande  cruauté  en-*      • 
Vers  ceux  qu'ils  y  trouvèrent,  qu'on  n'avoit 
fait  précédemment  envers  lès  leurs,  Deveii 
MctzM.de  Vieiileville>.  qui  en  eil  Gouyet- 

M  a 
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%^^^.  nfeur,  fçacBânt'^ufe  ceux  dé  theonvillebaflîf- 
fbîen%un  fort  appelle  la  mauvaife  (a)  S^ 
entre  les  deux  rivières,  &  fur  le  chemin  de 
Punê  à  l'autre  ville,  pour  empefcher  que 
la  garnîfon  dé  Metz  n*allaft  tant  hardiment 
courir  fur  leurs  limites  qu'elle  fouloit  (b) ,  y 
envoya  un  bon  nombre  de  cavallerie  8c  de 
gens  de  pied,  avec  quelque  peu  d'artille- 
rie (c).  Maispource  que  cefle  entreprife  fut 
conduite  ny  exécutée  tant  âccortèment  qu'elle 
à  voit  cfté  délibérée,  les  François  retournè- 
rent avec  peu  d'avantage,  &  perte  de  beau- 
coup de  vaillails  hommes. 

L'hiver  eftant  adonô  du  tout  venu ,  pair  fes 
importunes  pluycs  contraignit  le  t)uc  de 
Savoye  rompre  fon  camp ,  &:  quitter  la  cam- 
pagne de  Picardie  pour  mettre  fon  armée  à 
couvert  contre  l'afpreté  &  rigueur  des  froi- 

(a)  M.  de  Thou  (Liv.  XV)  en  copiant  Rabutîn  a 
jMgé  à  propos  d'appeller  ce  fort  la  mauvaife  S.  D. 

(b  )  Quelle  avoit  l'habitude. 

(  c  ).  Il  n'eft  point  queftion  de  cet  échec  dans  le* 
Mémoires  de  VieilleviUe  :  ce  fîlencc  de  Vincent  Carloir 
ne  furprend  pas ,  lorfqu'on  fe  rappelle  que  dans  (on 
ouvrage  il  â  eu  foin  de  n'inférer  que  ce  qui  étoît  favo- 
rable au  Maréchal  de  VieilleviUe  fon  maître.  Mathieu 
(Liv.  III,  p.  iiç  )  rapporte  auffi  cette  petite  difgracc 
qu'éprouva  VieilleviUe.  Il  nomme  ce 'fort  MaUJfe, 


Digitized  by 


Google 


PS  Fbakçois  de  Rabûtik.  i8i 
aarcs  :  &ayanrlaîfie  le  fieur  Dai^,  Gouver-  ISS^!^ 
neur  du  fort  du  Mefnil  (  qui  auparavant  l'efioû 
d'Arras  )  avct  vingt  enfeîgnes  de  gens  de 
pied  Efpagnols,  &  Allemans,  &  quelque 
cavallcrie,  alla  retrouver  l'Empereur  à  Bruxel- 
Jes.  Pareillement  furent  contraints  les  François 
fe  comenir  en  leur?  garnifon$  ^  &  les  aucuns 
fe  retirer  en  raaifons^  pour  l^ifler  paffer  Tin- 
diipoijtîoQ  &  contrariété  du  temps*:  laquelle 
feule  fut  caufe  de  tjopner  un  peu  de  féjour 
^  delay  «ux  foldats^  Neantmoins  que  là  où 
le  temps  p^r  aucuns  jours  fe  monftroit  beau  ^ 
ou  propre  pour  appareiller  furprifes ,  ou 
cmbufquades,?i  peine  laiflbient  i|s  efchapper 
l'occafion  fans  fe  le  faire  fentir  &  cognoiftre 
les.  uns  aux  autres.  Comme  advint  auCapi*- 
taine  Mazieres,  Lieutenant  d'une  compagnie 
de  gens  de  pîcd ,  que  M.  de  Vandofme  avoit 
adonc  ;  lequel  retornant  d'une  courfe  devers 
Ranty^  avec  force  hutin,  fut  prévenu  &  ren- 
contré par  creux  du  fort  du  Mefnil ,  &  par 
eux  tué  avec  deux  autres  Capitaines  François, 
&  cent  ou  iix  vingts  vaillans  foldats  taillez 
^n  pièces.  Et  d'ailleurs ,  où  les  combats  & 
faîâs  d*armes  ceffoient,  toutes  machinations 
&  toutes  fortes  de  rufes  eftoient  cherchées  , 
inventées,  &  mifes  en. avant ,  pour  fuborner 
les  Gouverneurs  &  Chefs  des  villes  de  Tu». 

M  3 
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^7JX'  ^^  ''autre  party ,  &  les  folliçner  à  comniettre 
trahifons  &  infidelitez  contre  leur  honneur 
&  devoir  :  mefmement  en  ce  temps  furent 
defcouVertes  deux  confpîraiions  fort  d$hge^ 
reufes  pour  nous ,  fi  elles  euffent  fortî  effeft 
félon  qu'elles  eftoîent  traitées.  L'une  ,    du 
31.îeutenant  du  Capitaine  du  chafteau  d' Abbe"- 
/     ville,  nommé  Anvoelle,  qui  pour  fe  yenget 
d'un  fien  ennepiy  avoit  confpiré  &  conçlud 
^vec  le  Gouverneur  du  fort  du  Mefnil ,  de  ' 
le  mettre   da»s  ledit   çhafteay  :  ce  qui  fut 
révélé  mefmes  par  le  melTager  qui  portoit 
l'advertiflement.  t-'autre ,  desi  Cordeliçrs  (a) 
de  Mei2,  lefq'uels  foubs  couleur  q\ie  leur 
Chapitre  gênerai  s'y  Revoit  aflefiiblér,  où 
devQÎent  comparoir  de  lelirs  ftere$  dç  toutes 
les?   provinces    de  la   Chreflienté  ,   avoient 
entrepris  &  machiné  y  faire  entrer  un  grand 
pombrç  de  foldats  ennemis  en  habit  de  Cor- 
deliers  :  &  toutes  fortes;  d'armes  y  dévoient 
çftre  amenées  ,  çnfoncée^  dans  dçs  pippes 

(a)  Selon fcs Mànokes de  VicUlevlllc  (Tom.  XXX 
Âç  la  Colle£liou  p.  s  )  h  cpnfpiration  des.  Cordeliers^ 
pour  livrer  Mets,  fut  découverte  au  mois  d'O^obore  1 1 5  î  ^ 
aîn(i  dans  l'ordrç  ou  Rabu^in  place  ctX  évènemeot  ^  il  fe 
^rouverp^  antidaté^  Quant  aux  détails  de  cçtte  çanfpi- 
çatîon  ,  nous  renvoyons  le  Leftcur  2^u  Tome  XXX,  de  ]^ 
CoUçetion  p.  37^  ^  fuîv, 


Digitized  by 


Google 


PK  François  ©h  Rabutiit,       183 
i8r  tonneaux,    comme   fi  ce  fuflent  vins  Sctj^jj^i 
provifions  pour  cefle  aflemblée.  Puis  eftant 
fortie  une  partie  de  la  garnifon  de  metz  à 
une  allarme ,  que  ceux  de  Theonville  dé- 
voient donner  ,    tous   enfemble   fortiroien» 
en  armés  &  desferoient  ce  qui  refteroit  dans 
la  ville ,  &  fur  Pheure  fe  faifiroient  des  portes 
pour  y  faire  entrer,  une  émbufcade  qui  fer  oit 
prochaine  de  là.   Il  péult  auffi  eftre  quHls 
avoîent  quelque  intelligence    avec  ^aucuns 
citadins  de  leans.  Toutefois  cette  leur  mal-* 
heureufe  &  maudite  trahîfôn  fut  decelée  & 
avérée  par  l'un  de  ces  bons  Religieux ,  qui 
fut  guetté  &  expreffertiein  éfpîé  par  quelques 
chevaux  légers  François ,  entrant  &  fortant 
à  diverfcs  &  reiterétès  fois  dans  Theonville " 
&  non  fans  que  chacun  Te  foit  grandement 
cfmerveillé  de  la  vulpine  cautelle  &  mefchân- 
ceté  de   tels    hypocrites  y    eftant  un.  grand 
fcandale  pour  tout  cefl  ordre,  faifant  évidente 
preuve ,  que  ceft  habit  inonaflique  &  régulier 
fert  bien  fouvent  de  couverture  8c  parement 
à  pluGeurs  énormes  péchez  &  crimes  :  pour 
lefquels  encourons  Paîgreur  de  la  juftîcc  di- 
vine   Ôc  dont  adviennent  tant  de  maux   &  ^ 
malheurs   en  ce    monde.    Combien  qne'fé 
m'affeure  que  les  deflufdits  confpîratéurs  C^^ 
(a)  Lîfezlcgcnrc  de  punilion  qui  fut  inflige  à  cei 

M  4 
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^SSS*  ^  ^^^^^^  ^^^  ^  puQÎs  fçloa  le  mente  à^ 
leun  faits. 

Tout  ainfi  qwe  celle  faifond'hy ver  efloît  di- 
yerfement  variable  &  muable»  au0i  diverfe- 
isent  tous  les  jours  adyenoientefiranges  &  noi^ 
veaux  açcidens  {>ar  tout  le  monde»  & -princi- 
palement en  cefle  partie  de  l'Europe  :  pource 
ÇU&  eflans  ces  deux  les  plus  grands  Princes 
Gfcrefliens  irritez ,  Se  en  guerre  rua;<:c>mrô 
l'autre  9  l^on  peuk  facilement  croire ,  Se  no 
peuk  efire  autrement:,  que  les  moifid^ies ,  & 
ceux  qui  font  foubs  eux,  n'euffent  à  foufiriç 
ea  plufieurs  fortes  &  manières.  £t  quant  à 
eux  V  ^encore  que  leurs  perfonncs  fufTent^n 
repos 9  Sc^^  milien  de  tous  plaiiirs  &;paffç-t 
tems  ,  fi  eft-ce  qu'ilf  travailloient  continuel- 
lement en  leurs  efprits ,  pour  fub venir  8ç 
yemédier  aux  affaires  furvenans ,  qui  fe  pre-t 
fentoiejit  journellement  devant  leurs  yeux, 
tant  pour  leurs  Joagues  guerres,  ^ue  pouç 
la  neceffité  où  cHoit  réduit  tout  leur  pauvr^ç 
peuple  ,  pour  le  fouflenement  &  niaintiefl 
d'iccllcs,  Aufquelles  toutefois  chacun  d'euif 
VQuloit  dpnnçr  fi  bon  ordre,  que  de  n?elbç 
point  furpris  :  ou  que  par/a«lt«  d'avoir  fprc.-. 
Veu,.  l'un  fc  peuft  ^v^ntager  fur  l'autre,  P^r-i 
^u'oy  n^  fault  douter  qu'ils  ne  fififent  tQm 
ÇardçUers ,  Tom.  XXXI  Ac  h  Co^k^on  p.  3  j, 
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^cvair ,  &  qu'ils  n'employaffent  tous  leurs  i jyj;» 
amis,  &  fervîteiirs,  pour  appareiller  &  mettre 
tous  préparatifs  :  afin  qu'advenant  la  faifon, 
fc  trouvaffent  tant  pbfloft  prells ,  ou  d'aflail- 
lîr  ,  ou  de  fe  défendre  ,  félon  que  le  moyen 
6c  occalîon  fe  prefenteroient  :  comme^  il  ad- 
vînt^Car  fur  i'advenementdu  printemps,eftant 
femé  par  la  France  ce  bruit  ,  que  les  Im- 
périaux commençoieiu  à  fortir  en  campagne, 
pour  endommager  les  pays  du  Roy  :  telle- 
ment qu'on  difbit  qu'ils  s'amaiToient  en  groi 
nombre  auCambrefis  pour  entrer  en  Picardie, 
&  devers  Namur,  pour  venir  effayer  s'ils 
pourroient  recouvrer  Mariembourg  :  le  Roy 
eftaaç  à  Fontainebleau  (  après  le  folennel 
ieÛia  des  nopces  du  Comte  de  Vauidemont 
(a),  &  de  Mademoifeilc  de  Nemours)  fur 
le  commencement  de  Carëûne  envoya  devers 
la  Picardie  M,  le  iMarefchal  de  $ainâ-Andrc, 
fon  tiiemensnt  jen  l'ahfçnce  de  M.  de  Vcn- 
4o&ne  :  &  avec  iuy  allèrent  M,  de  Nemours, 
le  Vidafme  de  Chartres,  le  Reingrave,  & 
•plufieurs  Gentilshommes  .&  Capitaines,  Lef- 
quels  auffii-toft  yedie-arrivez  ,  ayans  aflemblc 
lames  les^arnifons  de  la  frontière,  entrèrent 

(a)     Nicolas  de  Vaudemont  1  oncle  du  jeune  Duc 
de  liorraine,^  Je^anç  dç  Savoye,   fgeur  du  Duc  de 
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•5'5'T*  dedans  la  Comté  de  Sainft-Pol ,  &  lé  bail^ 
lage  de  Hedin ,.  pour  derecjief  les  ruiner  • 
fçachans  certainement  que  tous  les  vivres 
venoient  de  là ,  que  ceux  du  fort  du,  Mefhil 
pouvoient  recouvrer.  Et  ce  faiâ ,  coflojrans 
l'Artois ,  &  y  faifans  tout  le  degaft  qui  leur 
eftoit  poffible,  feignirent  &  firent  femblant' 
de  fe  vouloir  retirer.  Mais  eflans  feurement 
advertis  que  au  Chafleau  (a)  Cambrefis  efloit 
logé  un  nombre  d'Efpagnols  ,  &  quelques 
aiitres  compagnies  de  gens  du  pays,  en  une 
nuiâ  les  allèrent  furprendre  fi  cautement  & 
fecrettement,  qu'au  poinâdu  jour,  Se  chan- 
gement du  guet,  furent  efchellez  &  affaillis 
de  toutes  parts:  &  n'eurent  meilleure  advis 
ne  moyen ,  que  de  fe  fauver  &  fortir  où  ils 
trouvoient  les  paflages  délivrés  &  ouverts  : 
mefmement  les  Efpagnols ,  aufquels  fut  faite 
bonne  guerre  &  gracieux  traitement.  Le  fur- 
plus  de  ceux  du .  pays  qui  fe  trouvèrent  en 
,tefte ,  &  qui  s'eftoient  mis  en  defenfe  ,^  à  la 
furie  furent  éxécutçz ,  ôc  mis  au  fil  de  l'efpée. 
Après  tout  cela ,  pour  autant  que  ce  lieu 
fembloit  fort  propre  à  l'Empereur  pour  y 
aflembler  un  camp  ,  ï  raifon  des  cômmo- 
ditez  de  toutes  chofes  qu'il  y  pouvoit  avoir 

(a)  Dans  les  tradadUons  de  M». de  Thou  on  lit  le 
Catelet ,  au  lieu  de  Cateau  CambrëCs. 
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'&  recouvrer ,  ruinèrent  cefte  petite  villctte.  lyj^^^ 
Se  quelques  endroits' de  celle  belle  maifon 
de  TEvefque  de  Cambray, 

Devers  Champagne    fut   renvoyé   M.  de 
Eordillpn,   comme  Lieutenant  du  Roy  cft 
î'abfence  de  M.  de   Ne  vers   :  &  avec   luy 
alla  le  Marquis   d*Albeuf  (a) ,  que  fuivirent 
les  Seigneurs  d.e  Montpefat  (b) ,  de  Curfol  (c)  , 
de  Suze  (d) ,  le  Pelou  &  autres  Gemilshom- 
n\es  &  Capitaines.   OùC-toft  eflre  arrivez  > 
pareillement  aflemblcrent  toutes  les  garni- 
rons ,  tant  de  cheval  que  de  pied  :  &  fça- 
chans    que    dedans    Mariembourg   y    avoît 
faultc   de   vivres ,   nonobftant   les    grandes 
neiges  &  pluyes,  y;  menèrent  gros  nombre 
clé  chariots  &   charrettes   chargées   de  far- 
TÎnes,  de  vins,  &  toutes  autres  munitions, 
ï^uis  cependant  que  ceux  de  là  dedans  fe 
fourniflbient  de  bois  pour  fè  chauffer,  paf- 
ferent  oultre  jufques    à  Cimetz,  en  délibé- 
ration de  forcer  &  desfaîre  quelques  enne-- 
mis   qui  s'y    èftoient   remis    pour    nuire    à 
ceu;x  de  Mariembourg.  Ce  que  tourefois  ne 
trouvèrent,   Tayam    quitté   &    abandonné, 

(  a  )  René  de  Lorraine  y  Duc  d'ElboeuF. 
(b)  MclçhiorDefpre^  de  Montpezat, 
(  ç  )  Antoine  4c  ÇrufloL 
(d)  FwBjoîs  U  Baulmc  de  la  Sufc, 
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ij'j'j.pour  avoir  ouï  nouvelles  de  cefle  venue  i 
dont  le  feu  y  fut  mis  partout  &:  en  tous 
les  villages  des  environs.  Mais  ponrce  que 
ceux.de  Saultour  cognurent  ou  furent  ad- 
vertis  qu'on  n'avoit  point  de  groflc  artillerie 
capable  à  faire  brefche,  ne  fe  voulurent 
rendre,  &  ont  tous]ours  tenu  fort.  Cela  faîâ^ 
noz  gens  s'en  retournèrent  en  leurs  garni* 
foDS,  &  depuis  à  plufieurs  &  diverfes  fois 
ont  tousjours  continué  de  remplir  Mariem- 
bourg  de  force  vivres  &  prbvifions.     ^ 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles ,  le  vin^t- 
troifiefme  de  Mars,  Pape  Jules  troîfiefitie 
décéda  de  ce  fiecle ,  après  avoir  fait  tout  ce 
qu'il  avoit  peu  pour  reparer  la  faulte  dont  il 
cftoit  autheur  :  s'eftant  efforce ,  avant  mourir, 
d'appointer  ces  deux  grands  Princes  qu'il 
avoit  ainlî  divifez  (i).  Et  peu  de  jours  en- 
fuivans ,  au  conclave ,  par  trcme-rfept  Car^ 
dinaux,  fans  longues  difBcultez,  mais  (  comme 
je  croy  )  par  infpiration  divine,  fut  efleu  & 
publié  Pape  le  Cardinal  Marcel  Cervin  de 
Montpolitîan ,  du  tiltre  de  Sainâe- Croix  ^ 
Boulonnoîs ,  le  dixiefme  d'Avril ,  intitulé 
Marcel  deuxiefme  ,  qui  ne  demeura  que 
vingt  ou  vingt-deux  jours  en  celle  dignité  : 
ayant  efté  empoifonné  (  /félon  la  publique 
©pinion  )  pource  qu'il  efloit  uop  honunc 
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<Se  bien ,  &  qu*à  fon  nouveau  advenement  IJ^J* 
&  création  il   avoît  caiTé   &  aboli  tant  de 
fuperfluitez  de  gardes  &  honneurs ,  que  les 
premiers  Sainds  Papes  n*avoient  point,  8c 
que  les  modernes  ont  voulu  avoir,   quand 
ils  fe  font  veuz  riches   des  biens   que    les 
Empereurs  &  Roys  leur  avoient   donnez  : 
defquels  en  après  fe  font  aydez  contre  eux, 
pour  leur  faira  la  guerre ,  où  fe  font  alliez 
aux  uns,  pour  tafc|ier  à  ruiner  les  autres» 
Peu   de   jours    après  s'eftans    derechef  les 
Cardinaux  raflemblez  au  Conclave ,  le  Jeudy. 
vingt- troifiefme  de  May,  jour  de  l'Afcenfion , 
firent  éleôion  du  Cardinal  Jan  Pîçrre  Caraffe, 
dit  Théatin,    Neapolitain,  de  la   noble  & 
ancienne  maifon  des  Caraffes ,  intitule  Paul 
quatriefme  (2) ,  que  l*ori  avoit  tousjours  tenu 
homme  de  bien  &  de  grand  fçavoir  &  élo- 
quence» 

Donqucs  on  a  peu  voir  une  partie  des 
adverfiiez  Se  accidens  qui  furvenoient  en 
aucuns  eadroits  &  contrées  des  Gaules,  fans 
que  nous  ayons  encore  aucunement  parlé 
d^une  infinité  d'autres ,  defquels  tout  le  relie 
du  monde  efloit  frappé  &  efmeu.  Comme 
des  înnumerables  préparatifs  que  le  Grand 
Sulyman  (a)  de  Turquie  mettoit  fus  pour 
(a)  Cette  expéditioa  de  Soliman  contre  la  Perfc  fc 
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ayant  dompté  Se  rendu  tribtttaifc,  fon  ptû« 
proche  &  fort  ennemy,  le  Roy  dé  Peffé* 
Comme  des  ligues  (a)  &  partialitez  d'Italie^ 
favorables  à  Tun  de  ces  deux  Princes ,  pout 
lefquels  beaucoup  de  villes,  chafteaux  & 
bourgs  ont  èfté  deftrûîâs  &  ruinez,  &  îrifi- 
nité  de  corps  &  d'ames  mîfes  à  perdition» 
Je  n'ay  rien  dit  aufïJ  des  divifions  &  guerres 
fociales  (  b  )  de  la  Germanie ,  caufées  & 
meues ,  tant  pour  Ici  depàrtemens ,  dona- 
tions, bantiiflfemeni  &  ccnfifcations  ^  que 
•l'Empereur  âvoit  fait  des  plias  grands  de 
ceftc  nation,  après  les  guerres  qu'il  a  voit 
eues  contre  eux ,  que  des  Potentats  (c)  & 
grands  Seigneurs  feculier^ ,  Contre  les  Evef- 

fit  en  I H^'  cU^  n'eut  pas  le  faccès  brillant  que  lui  donne 
Rabutln.  Le  Monarque  Perfan ,  loin  de  fe  rendra  tribu, 
taire  ,  rcpouffa  les  Turcs.  Il  paroît  que  Rabutin  a  con- 
fondu ce  Prince  avec  fon  frère ,  qui ,  pour  obtenir  la 
ffôteflîon  Je  Soliman  ,  put  fort  bien  s'afTujettix  a  uâ 
tribut. 

(  a  )  Par  cei  ligues  &  partialités  en  Italie,  rAiitcur 
entend  la  guetrè  de  Farine. 

(b)  Il  s'agit  ici  de  la  ligue  de  Smalkalde  &  des 
fuites  qu'elle  eut. 

(c) Rabutin  veut  pirler  de  la  guerre  civile  allumée 
en  Allemagne  parle  Margrave  Albert  de  Brandebourg 
Tous  ces  événements  ont  cté  développes  précédemment* 
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^aet  &  Miniftrcs  de  PEglife  :  &  de  mefine  ISSS^ 
pour  le  faiâ  de  noflre  religion  :  remettant 
celle  charge  à  quelque  plus  doâe  pcrfonne 
que  moy  ,  &  de  plus  grande  authorité,  & 
qui  auroic  veu  &  fceu  toutes  ces  chofes 
certainement»  A  tout  cela  on  pourroit  en- 
core adjoufler  les  grandes  efmotions  &  mu- 
tinemens  des  Anglois  à  la  réception  (a)  du 
Roy  d'Efpagne,  leur  nouveau  Roy.  Pour 
lefqueJIes  TEnipereur  fe  trouva  d^autant  plus 
cfloigné  du  fecours  qu'il  en  efperoit  promp- 
tement,  que  celle  alliance  luy  fembloit  com- 
mode pour  facilement  dreflcr  entreprifes.au 
defavamage  des  François  :  efperant,  pour 
caufe  qu'anciennement  les  Anglois  eftoient 
appeliez  anciens  ennemis  des  François,  tanc 
plus  facilement  les  pouvoit  induire  à  celle 
invétérée  inimitié  par  le  moyen  de  fon  fup*» 
port  &  grandeur  (  nonobftant  que  peu  au- 
paravant, du  vivant  de  Edouard,  leur  der- 
nier Roy,  fuffent  entrez  en  leur  alliance  & 
confédération  );  &  par  ce  moyen  fe  pro- 
mettant que  avec  les  Flamens  &  Hennuyers 
qui  nous  appafeilleroient  forte   guerre  par 

(  a  )  Tous  ces  faits  antcricars  à  l'époque ,  que  Ra»- 
bniin  parcourt  en  ce  moment ,  font  éclaircîs  dans  les 
Obfcrvatîons  numéros  i  Se  2,  du  Livre  précèdent  de  ces  # 

Mcinoircs. 
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Ijj'j'. terré >  êc  Us  Anglois  par  la  mer,  noù4  potif-* 
roit  tenir  en  telle  fubjcâion  cette  part  ^  que 
tant  plus  un  autre  accès  &  advenue  fur  nous, 
luy  feroit  ouverte  &   facile.  Mais  tout  luy 
advînt  au  rebours  &  contre  fon  opinion  :  car 
après  la   confommation  de   ce  mariage  du 
Roy   d'Efpagne ,    fon   fils  ^   avec    nouvelle 
^    Royne  d'Angleterre  (a) ,  fa  tante  ^  à  telles 
conditions  que  chacun  fçâit  :  il  fit  tous  les 
efforts   qui    efloient    en  fa  puiflance,  pour 
tenir  prefle  une  armée  de  mer ^  avec  laquelle 
il  fut  amené  &  conduit  en  Angleterre.  Où 
fi^oft  qu'il  fut  defcendu,  au  lieu  d'eftre  receu 
avec  grands  honneurs  &  triomphes ,  &  eflre 
bien  venu  &  falué  comme  Roy ,  trouva  partie 
'  de  ce  Royaume  divifé  en  armes,  des  grande 
Seigneurs  tenans  lé  party  de  la  Royne  contre 
le  populaire  mutiné,    pour  ne  vouloir   ac- 
cepter un  Roy  eftranger  à  leur  commander, 
mais  un  qui  fuft   de  leur  nation  Se  origine. 
Tellement  que  peu  de  jours  après  fon  arri- 
vée (3),  le  ferrèrent  &  faifirent  de  fi  près, 
qu'ayans  deffait  &  tué    partie  d'un  nombVe 
d'Efpagnols  qu'il  avoit  amenez  avecques  iiiy 

(a.)  Marie,  Reine  d'Angleterre  ^  étoit  coùfine  ger- 
maine de  Charlcs-Quînt ,  &  tante  à  la  mode  de  Bretagne 
>  de  Philippe  IL  C'efl  Cms  doute  dans  ce  fens  que  Rabiitia 

rciitcnd. 
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pour  fà  garde  j  le  contraignirent  avec  fa  ijyy* 
femme  (t  retirer  en  la  fortereffe  de  Londres» 
où  iU  ont  demçuré  quelque  temps  pour 
éviter  la  fureur  de  ce  monftre  populaire* 
.  Eh  laquelle  il  a  aflez  longuement  opiniaftré  : 
encore  que  la  Royne  ait  fait  décapiter  Nor- 
tembelland  ,  Gouverneur  du  pays  ,  mourir 
plufieurs  de  fes  adherans^  &  punir  rigou- 
reufement  les  plus  coulpables  qu'elle  peut 
attrapper  i  &  que  depuis  l'Empereur  fe  foit 
elTayé  de  les  appaifer  &  attirer  avec .  pro- 
meflès  grandes  &  toutes  fories  de  blandj* 
mens  :  ce  neantmoins  ne  les  a  peu  convertir 
a  advouer  leur  naturel  Roy  &  Seigneur, 
ellans  aflez  advertis  de  ks  rufes,  8ç  cog* 
noiffans  la  «prcfomptueufe  audace  des  Efpa*^ 
gnols  ^  ne  à  fe  déclairer  pour  lors  ennemis 
des  François ,  fçachans  bien  qu'ils  n'ont 
voifins  plus  prompts  &  prochains  à  les  fe- 
courir  en  leurs  dangers  &  aflaires ,  ny  plus 
afpres  &  belliqueux ,  où  ils  fe  feroient  au- 
trefois declairez  contrit  eu«.  Depuis  advint 
qu'un  certain  nombre  de  navires  &  vaif- 
feaux  marins,  armez  de  quelques  Flamens, 
Se  peult-cftre  d^aucuns  Anglois  (  à  raifon 
qu'il  eft  fort  difficile  qu'en  la  commune  d'un 
pays  il  ne  ^'en  treuve  de  plufieurs  ligues  & 
^  Tome  XXXVIIL         .  N 
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^SSS*  p^t^s ,  mefmcment  où  îl^  ffentent  recouvrer 
quelque  profit,  ou  des  pauvres  Se  fuitifs,  qui 
«fperent  parvenir  &  s'aggrandir ,  ou  ret<^ar- 
ner  en  leurs  biens  &  libprté  )  &t  à&îc&Mc 
en  aucuns  endroits  de  la  cofte  de  Norman* 
die  9  fpecialement  en  la  province  de  Cauir. 
El  pource  que  promptement  on  fît  entendre 
au  Roy  que  c'eftoient  Anglois,  doutaiis 
qu'ils  fe  fuflent  declairez  ennemis  »  foudai* 
nement  fit  arrefter  par  tous  fes  ports  \e% 
Marchands  &  vaiffeaux  Anglois  qui  y  furent 
trouvez  :  &  la  traite  qui  leur  avoit  efté  acS 
cordée  de  grande  quantité  de  bleds  &  vins', 
declairée  nulle  &  enfrainte.  Ce  que  leur 
Ambafladeur,  qui  lors  eftoit  encore  à  là 
Cour,  leur  fit  fçavoir  en  diligence  :  mais 
eux  ignorans ,  &  non  coulpables  de  ceflè 
exécution,  s'excuferent  envers  le  Roy,  8c 
îufiifierent  avec  bonnes  raifons,  faifans  dé*>> 
claration ,  ce  avoir  efté  fait  à  leur  defceu  ', 
oiFrans  que  là  ou  en  leur  pays  fe  trouve- 
roient  perfonhes  qui  y  auroiçnt  affiftc,  oti 
donné  port  ou  faveur ,  d'en  faire  exemplaire 
^  punition ,  voulans  perféverer  en  Pallîanccî 
&  amitié  du  Roy  (4),  Ce  que  d'avantage  ils 
confirmèrent  en  leurs  eftats,  qu'ils  aflemblc' 
rent  en  ce  temps  :  proteftans  oultre  plus  ,' 
de  n'advouer  ne  proclamer  le  Roy  d'Efpa-» 
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gh«,  leur  Roy,  juFcJties  à  ce  qu'il  âuroit  hoir  i yj^i* 
inâtte  de  leur  Aoynci 

Aiiîfi  demeura  PÊnApereur  truftré  du  ft- 
cour$  qu'adonc  il  attcridbic  des  Anglois  : 
&  fort  fils  &  fe  femme  ^  en  doute  &  peina 
pour  les   feditions  &  guerres  inteftines  de 
leur  payiw  A  quoy  cherchans  tous  moyens 
de  xemede  j  &  confidetans  bien  qu'il  feftoic 
Jmpoliible  d^en  venir  à  botit ,  fans  que  l'Em- 
pereur &  le  Roy  fiiflent  amisj  ou  pour  lé 
moins  fans  une  couverture  de  paix  ou  tref- 
Ves,  cherchèrent  occafion  d'inviter  le  Roy-^ 
avoir   coïtimiferation   de   là    tranquillité  dé 
PEglife  &  du  bien  public  :    advértîfflans  le 
Roy  Philippe  &'la  Royne  d'Angleterre^  fa 
femme,  parleur  Ambafladeurj  qu'ils  avoieni 
une  entière  &  parfaite  afFeâion  de  vivre  eri 
pa\t  avec   luy   :   &  ferôient  enfone  ^u^ili 
moyenneroient    une   perpétuelle    union    dt 
concorde  entre  l'Empereur  &  luy  ^  fe  faifânà 
réciproque  reftitutioîi  de  ce  qu'ils  fe  détc*^ 
lîoient  les  uns  aux  autres,  A  la  conduite  dé 
cell  œuvre  fe  préfenta  derechef  le  Cardinal 
Pol  d'Angleterre  j  qui  l'an  précèdent  (ainft 
que  j'ay  desjà  dit  )  eftant  envoyé  Légat  d^ 
Pape  Jules  troîfiefme  ,  s'efloit  rais  en  tout 
devoir  de  les  appointer  t  &  ce  que  n*ayani 
peu   refouldr»,  efloit  palFé  en  Angleiefr»! 
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Ij-jr^en  intention  de  réduire  &  reniettrc  à  l'an- 
X  cienne  religion  de  TEglife  'ce  peuple  »  qui 
dès  le  vivant  de  leur  Roy  H^nry ,  dernier 
de  ce  nom,  avoit  adhçré  &  receu  la  nou- 
velle doârine  que  Ton  a  appelle  Luthé- 
rienne. Mais  prévoyant  que  mal-aifément  les 
^n  pourroît  diftraire  ne  retirer,  à  caufe  que 
les  principaux  Princes  &  Seigneurs  du  pays 
occupôient  &  ufurpoient  les  pofleflîons  & 
domaines  des  Eglifes  ,  qu'ils  ne  vouloient 
quitter  &  rendre,  le  parforça  de  plus  pro- 
fonde &  afFeâionnée  intention,  inventer  & 
chercher  tous  nioy«ns  &  conditions  à  paci- 
fier ces  deux  Princes,  &  les  ranger  &c  faire 
convenir  à  celle  raifon ,  d'avoir  plus  en  re- 
commandation la  Religion  &  Eglife  Chref- 
tienne ,  &  le  bien  public ,  qu'une  privée  & 
péculiere  ambition  :  fi  que  fe  faifans  amis, 
fuflent  autheurs  d'admettre  l«t  paix  de  Dieu 
centre  luy  &  fon  peuple.  En  quoy  fi  bien 
befongna ,  que  tous  deux  confentirent  d'en- 
trer en  termes  d'amiable  juftice  &  équité, 
en  fe  faifans  mutuelle  reftitution  en  tous 
droiâs  :  ellant  ce  bon  (a)  Cardinal  de  cefl 

(  a  )  Ce  Prélat  montra  fa  bonne  foi ,  &  fon  amour 
pour  rhiimanltë ,.  puîfqu'à  cette  époque,  piefié  par  fcs 
amis  de  fe  rendre  au  Conclave ,  où  il  s'agiiToit  de  Télire 
Pape,  ilrefafa  daller  à  Rome.  Ilcnit  qu'en  parvenant 
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arbitrage,  comme  un  commun  &  équitable  ijj^» 
médiateur  :  &  croy  fermement  que  fi:  fraude 
y  avoh  d'un  côfté  ou. d'autre,  que  ce  ri'ef- 
toit  de  fon  advis  &  confentement.  Dont  ne 
fault'  douter  que  par  toute  l'Europe,  n'en 
fuft  démenée  une  joye  &  aHegre,flre  indicible , 
pour  Pefpérancc  que  chaciin  avoii,  d'obte- 
nir Se  fècouvrer  ceftè  defirée  paix,  comme 
fi  C' félon  lediâ  du  Ffalmifte  )  juJHce  &  paix 
fè  deuffent  haifer  &  emhrajjer.  Et  par  toute 
l'Eglife  des- fidèles  Chréftichs  eftoient  adrêf- 
.  fées  à  Dieu  prières  &  oraifons,'en  feitfoesi 
&' toute  mundicité.  .j(a)  de  refprit:  afin 
d'obtenir  fa  gràce*^  a'xé  qu'elle  dirigeaft  &' 
conduifift  le*  pas  &  affeâions  de  ces  Princes 
en  bonne  paix 38c  concorde.  \ 

Ces  chofes  eurent  fi  bon  commencement, 
que  le  vingt-îroifiefme  (b)- de  May,  àù  Vil- 
lage de  Marc  ,  entré^Ardrés,  €akîs  St  Grà- 
velînes ,  fe  trouvèrent  le' 'Cardinal  Pç)l  VÎ* An- 
gleterre ,  l'jEvef^ue  de  VuicheAre  (c) ,  Çî^?i\- 
celîer 'd*Arig1eterre ,  lés  Mïïprcïs  d'Àroridelj  . 

à  (lonncr  la'i>ai«  à  tant  <ié'  iiaWris  V  il /croit  pW  de  biei 
aux  hommes  /  qu'en  recevant  ta  Thiare* 

(  a  )   Piirelé. 

{b(  De  Thou  (Lîv.  XV)  clate  ces  conférences  d« 
jiiême  jour.  Çefon  Robertfon  -ce fut  le  1 1  Mai. 

(c)  Etienne  Gardincr  ,  Evcquc  de  Wînctiefter. 
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^SÎS'  Gfan4-Maiûre  dodit  Eloyaume ,  &:'Paget(a>,u 
&  le  Seigneur  Palaûer  (b).  Les  depùtesçpolw 
^Empereur  cfloicnt  le -Duc  de  MèdiBbCfilî  ji, 
l*Ëv0fq«e  d^Arrai,  le  Gooitaé  de  Lallein  f  te- 
Seigneur  Viglina  (c),,  Prefîdent  du  ÇonfeiJh 
privé  de  l'Empereur,  1p  Seigneur  Briarre  (<Çja,, 
Prefidentde  Maliucs,  &  le  Secrétaire  Bayç* 
Poup  lo  Roy  eftoîent  te  Xardinai  de  hos^ 
raine,  Ai.  le  Conneflàblè  d^  Montmorkrtcy, 
les  Evefqyej^  de  Vannes,  (e)  &  d^Oricâfis::,.  & 
le  âecPetaire  de  PAubefpliTe,  Avec  ce,  plu- 
fiçurs'^^Varrd^  Sidgneurs^Se  porfqnnages  a'^x-* 
thorité,  tant  de  «eux  ^ui  yfureitt  appeliez 
&  m^ndèi  >pcmr*  lu  decifion  dHuie  afiaire  de 
frr grande  importance,  que^  d'autres  de  cha-f 
cuq  party,  qui  temoiçm  à  lingulter  bonniçur 

tentkjrçs  Anffiojs».     ,.....,'         %     \    ^^ 

(p),  Hi(irg{me  YîgîW»  Seigneur  de  sWickem  PriC- 
d^tdu'CQnfciiftcret:*''  '•^''    '•  '  '    ''      ^^^^/'  ''^*  ^ 

(  d)  M,  de  Thott  (Lî^.,Xy]  p.*rici  ,d'u9^,Njc^cjIas,Brac^ 
venus  I  Pré(îdênt  du  Coafe*4  de  Malines  T  mah  31,  ne  fzif 
a'jcune  n^ention  ni  du  Seigneur  Br^arro  ,  nVdu'Sjotf  r^t^i^o 
Baye.  .      •    ,  v      •  •  -    ,  .   ' 

(  e  )  Ghurles  de,  Mariliac-,  Evèquc  de  Vapftf^.i  ny . 
k<xh  pas,  fcldn  Bf aucaîre  (Liv.  XXYI,  ft?  870:.  ] 
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«Sfe.plaiGr /fe  trouver  à  la  confédération  &  î^yy. 
perpétuelle  alliance  de  leurf  Princes  & 
miiiflresy  Et  là  toutes  caufes  furent  débat* 
tui^s>  &  les  droiâs  de  chacun  cofié  mis  en 
ay^ipt  Çc  alléguez  :  avec  plufîeurs  cérémo'" 
^^^  (j")  &  pariicularitez  que  n'ay  voulu  icy 
dosJuire  parcialement  &  de  mot  à  mot,  pour 
c^rCr  chofes  trop  prolixes  &  de  petite  uti* 
litcr:  ài^s  ay  feulement  voulu  di&ourir  brie- 
vemejit  les  principaux  poinôs  &  articles 
d'où  dependoit  Içur  différent ,  &  ce  que  fur 
cela  a  efté  répliqué  par  leurs  commis  &  dé- 
purez; :  afin  qu'on,  puifle  facilement  jugçr 
d'où  venoit  ia  fajuhe ,  &  auquel  devroiî  eflre 
le  tort  donné,  pourquoy  ia  paix  n'ait  peu 
eflre  conclue  &  faite»  Après  toutes  difputes 
d'uiic  p^rt  ^  d'autre,  tant  avec  M.  le  Légat 
&  députez  Anglois  à  part ,  qu'avec  les  Im- 
périaux &;  tous  enfemble  :  finalement  ceft 
effe/ft  -tooibar  en  tel  poinâ,  que  rEmpereur 
avpit  donné  charge  &  commandé  exprcfle- 
meat  à  fes  gtfps  de  ne  faire  aucune  rcfti- 
imion  au  Roy  de  chofe  qu'il  luy  detcpoit 
avant  ces  dernières  guerres  :  principalement 
eïu^ Duché  de  Milan,  qu'il  dit  luy  avoir  efté 
adjugé  par  autres  premiers  traiâez.  Deman- 
dant oultre  plus,  avant  que  venir  à  aucun 
accord,  que  le  Roy  luy  rende  &  reftabliffe 
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1^5/,  tout  ce  qu'il  a  gagné,  non  -  feulement  fur 
luy  ,  mais  ce  qu'il  détient  cl'autruy  depuisT 
cefdites  guerrft  :  &,  quoyque  ce  foit,  qvfil 
remette  M.  dé  Savo.ye  en  fes  pays.  Oflrant 
en  fatisfadion  de  ce  ,  le  mariage  de  Dom 
Carfo,  fils  du  Roy  d'Efpagne , Ton  fils,  avec 
Madame  Ifabelle,  fille  aifnée  du  Roy  :  pour 
le  dot  de  laquelle  il  pr endroit  la  querelle 
qoe  le  Roy  prétend  audit  Duché  <l€  Milan  ^ 
ou  il  renonccroit  :  &  pour  le  furplus  don- 
neroit  au  Roy  le  Cpmié.  de  Ch^rroUois ,  en 
récompenfe  de  Teroenne  ;  &  le  fort  du 
Mefnil  pour  Hedin ,  qu^il  voûloit  &  enten- 
doit  efire  démoli,  comme  il  confentoit  de 
grâce  de  l'une  des  places  fiennes,  à  fçavoîr 
ou  d'Yvoy ,  Banville  ou  de  Montmedy.  Sur 
cela,  après  phifieurs  controverfes ,  après 
diverfes  remonftrances  propofées  par  les  dé- 
putez du  Roy,,  faifans  entendre  qu'il  n*y 
avoit  aucune  apparence  d'équité  es  deman^  • 
des  de  l'Empereur  :  enfin ,  pour  plus  aperW 
tement  faire  paroiftre  qu'ils  ne  deniandoient 
qu-occafion  d'avoir  paix,  ont  declairé  réfo^ 
lumen t  que  pour  la  confermer  &  ftabilîter 
plus  durable,  il  çftoit  neceflaire  que  ce  fuH 
en  rendant  rendre,  &  en  retenant  retenir, 
fans  faire  différence  des  vieilles  &  nouvelle^ 
conquefles  :  car  les  vieilles  playes  eftoiçnt 
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renouvellement,  ffc'  cellesfqui  ayoîçnt  ren-i^JJ^ 
tatné  les  preoiieres,' ôcqui  le^.  pouvoient 
guérir.  Toutefois  ne  pouvans  les  parties  là  ; 
deflus  s'accorder,  fut-  ^ouvé  un  expédient/, 
parie  Cardinal  çl' Angleterre  5ç  députez  An-.  ^ 
glbis,  delîr^nx  de,  la  tranquillité  univerfelle  j  . 
à  rçavoir,'que  le  Roy' trouyaft  bpji  laiffer 
îuger  par  le  Concile ,  la  querelle  de  Milan 
&'çellç  de  Bourgongne,  ,aufli  celle  du  Duc 
de  Savoye  rjçn  je  reftifuantçt^amrooîns  en 
fesf  pays  ,  &.. retenant  Jies  pj^^cf  s  ..fortes^  en   t 
le  recqmpegfaut.^ai^tre^  partj^,aioyenm      le   ; 
mariàgie  de  jnjr  &  de  Maçlarnc  ftl^rgueriteje  / 
fœur  du  Roy.  A  quoy.a  efté  refpQndu^  p^r.  ^ 
les  Françoisjj  qu'ils  avoknt  tousjoîjrs  dit  ellre  - 
'  cpritens  que, toutes  querelles  vieilles^  &.pQU-:-,v 
velles,  qui.  çQnçejnoient  Iç^  Princes^  fuflent  > 
jugées  jpar  je  Concile,  Tans. 4^?^  fpecifîei;  : 
&  quant,  ^vi  X|uc,  jj^e.-Ç^v.co^i,  .que^iarfqua  _,, 
l'Empereur  ferpi;  raifon  i^i^x  .a^liiÇj5.&;  .amis:::) 

du  Roy,  comoîç  au  Roy/d^  Na«arfç«-'^^^^^^ 
Duc  de  Parme  &  autres  intereflez,  Ip.Roy 
'  ferqit  le  Jçtîibjabl^v  ^ur  Jaqiielle  :  rcffjpnCp} 
les  Impériaux  dema/iciçreatci^rm- jwf^j  poinf- 1;^ 
en  advertii;  i'ElPp.çreur^_:  lçX5t]ftlpj:S*V?.»^V'ftfia'  ' 
refponfç  venue,  n'-^nt-ja^nais-p.svld  que.  d'enT;  ^ 
tendre  aux  trois., prçnxjers^  .?^rtjcl,çÇ  ;rç(rayans5  ,, 
cçppdant    ûrep.  cp   negocç,.  &  difpute  ei\  ..^ 
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X/lryVlongtiéùt;  pour  âiîcndrc  Tôppôrtunîté  prW- 
pi%  d'endommager  le    Roy,'   &  Piflue  de 
réntrepriré  que' le  Duc  JAlbe  avoit  mis  fus 
pdur  recouvrer  le   Piedmont.  Ce  qu'cfl^nt 
cogn'èiT  jpar  les  François^  fe  font  departiz  &;. 
retirée,   après  avoir  prins  congé  aimiàble^ 
mèilt'Ics'ùns  '(ies  autres /& avoir  ucS-affec-  • 
tîdnnémeht  remercié  ledit  Légat  •  Cardinal 
d'Ari^eterre,^&*   leîs    députez  Angloîs,  du 
boh  &  grand  ^devoir  où  ils^  sVftoient^  em- 
ployer  ^îôur    conduire  ce    fainâ'  oeuvre-  à 
boiiné -Bn^S  qi/éùx  ayaflî'oûy  &  çntendu 
les'raifbns  de  chacun  cofté , ^ik  pôurrôîent 
recueillir  &•  juger  'auquel  le\df6it.  dévroit 
ap^àfâsîiîr  J^'&  de  la  ràffon  ôif  le  Roy  s'efloi^' 
foabmls  :  eftant  iôusjburs  preft  de'ïe  laîlT^r 
conduire  à'honnefle  patty ,  quand  il  fe  prç- 
feHtèrôii,  Poûrquby  le'Seignetir  del^oait-  ,; 
leï(à)'  èftoiVfîir'lë  Reii'où  ïes'chofes  avoierit,.. 
cfté  càmmeneéés,  àéqaél  ils  poùrroient  faire 

fç^y<)ifi  ce  que  furviehdroît  dé  hoûviea:u  pour  , 

V-:  '•  '  :    •   .  .    .       .-.'■*'.  î 

t        '^      .'il'.''      ' 
(^a)'l:c  (îëur'^e  Noaflles  itoit  Ambàfladéûr  en  Ah« 

•  .,,,,.?,       '  ^    ^^ 

glelérrej  ecViffèriitUt  iès  GomixtiiTaîres  à  Màrcq  étoit 

fot/ ouvragé 'V'cètïabîlc  négodàtcur,  voyantMa  dîfpe- 

fitidnàes  cfocits  ;  avoié  eii  là  fageffe  de  ne  point  enta- 

«icf  les  fonds*  Ses.  chofcs'' j  &   il  s'étoit  contenté  dç 

coiÉ\-5nir  du  lîcu  ou  Ton  s^aflcmblcroit. 
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le  bitn  de  la  paij^,  où-  leKoy  ncicrméroïi  ïj'jy* 

jamais  Poreillc'  "' 

TA  fut  Iç  cbmmpn€craenr<^Sùhetrèî-g/andé' 
içfpérance  de  paibc,    &.  trifttr  6r  eiiriayeufe[ 
Tiflae  ;  &  la  départie'  biiHTé*'dfe^  tant  de| 
goands  Scâgne«ï«, '<|in  s^èftoitnf'aff^ 
<^  entremis  pomila-  tmitér,-  a^êflë-caàr^'d'iiri 
]gp[^tKl:.deIefpcfîp  ^ntic^^u»  fer  petipté^  cfe'. 
ces  Princes  ^  xi©  ipqtiyolr  de  fonglempi  re- 
couvrer: pareil  môyi^ri'  de  repdi  îTé'désfiânr 
mi  chacun  de]  v3» ifiîiei:'  ^)^^oh  aage  '  avec' 
jt.aix,  $'il'n«  plaii|:au^l5bmiiiatéiif'd€f  totitèS' 
cjiofesi,  rie  Ibi?  iiîfmîfc-&  ihirtnerifis;  pîtié  &^ 
ivîferâcotrde  laî^n^m^  è^t^^èr  'de*  là' fui  :  car' 
d^.ktiréi; d*totrè  teis^eifimcreffîmpbiriblt, 
pour  la- diwSi^H'  •^'ds  tegrvfes^}  & '  là'^  nîfer Wîl- 
Icufe-  avarice Môm  i<5^rt"te^ incrridèreft  e^bfa- 
fè  i^r*  iovOigi^Tëè^^^^^^ 
&cnornfïesvq«^  j^fe^'fcJÎÀerirâller^^ 
it  jftoos  -ihattîW^ïicôT'éTi  âoiic&ierft ,""  &  '  qu'il  ; 
ne  confond^^i  al^ftoe'tôiit  m'  (îlê'cir,  tf  jel^ 

d/5  fes- main*,  'iq^''ftn-fiîs%'fecoimc"a^  fi' 
îneffiwablô'"  prix-'cfiié^yé^^fé^^^  pfbpFéTà'irgV  iP 
attend >  &'  noiJs^ipf^We'^tbu^  ib6fétts"âh  côn-  ' 
vcrSbtt:  •&•  ieG'ôgi^o¥(ftrfce-  dS' Iny ;  &?' de  '  fa'^ 
tome.  Vrayi^ft-  ^\i^¥'-doU-vièuïér*^q^^^^ 
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1555'^avpîr  ïongnpmep\  attendu ,  ayant  fondé  noz 
ciieurs  endurciz  à  malice,  il  ne  nous  yifite 
en  extrefme  jrigueur,  Se  quç.de  gravité  de 
punition  il  ne  recompenfe  fe  longue  attente, 
Veu  .niefnicmexit  que,  nonobftantle  travail 
de  ]^  guerre ,  ^  <liver^  autres  périls  &  acci- 
dens  qui  furviennent  journellement  fur  nous, 
qui  font. les  i^onitions  &  advertiffemens  de 
Dieu,,  il.  n^jr  a  nulle  appareiiice  d'amcnde- 
ipent  :  mais  p^uft^ll ,  ouhre  lés  vices  com- 
muns , ,  TçH  jn'emend'  parlée  .que  de  toutes 
fortes  .  d'herefies  ;,    d'atheilles  v  cpicuriens  j  ' 
parricides,;  fodomitel,  tfpôflâts  &  interdits; ^ 
.  A  bref, dire, .je  xcoy  que:: fonu  retenus  leô' 
jours  aufquekJel>on,Heliç  difoii':  Ssigmàt^ 
il  rCy^  a  ^depui^  le^jgrfç470ffy^^^^^^  petit 'qtù\ 
ne^  t^^^t  d€laij[][iy  ,£Qiif  d^lir^^r.  à  ^ak&..  totue 
ini^uité^^ .  Yp^à ,  qjiii  ^  ^à.)!" W.  j»gemeot  caufe  '^ 
que,,.noxï$;jiçi|jgouv.9mf,S®fp^^?^r.  fe   paiju 
QuaRty  à  ^fllpgi^i^r  ,4  f}c§^,::jjtf9bfllnatipn;  xies. 

Prir^es^;^^qjtve  tçe|j<5i!f.  ,JéSïQ^  ^^  ^' 

faî;^flo^^^^3çp^i,v?erture.j§^  G;fpe^tiv^^  pchir  ' 
donner  a^r^t^pçilleur  pfdge.]^  ,ies.. affaires, 
qu'il  cpgijicjiirqit  eÛre/ea.jçaa^Maife  difpôft- 
tioj;  :  .çtncc^^e/.qw'U  f^lt>vr^,>  pnous  vènœis 
à,coAÇdérer-,que  les  çueur,s,cl^s  Pripbces  font; 
en  la. main. ^e  Dieu,  avep; laquelle  ils  com- . 
battent,* &  font  vidorieux  ou  vaincus  (  ai^^fi 
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içue  quand  Moyfe  tenbh  fà  main  haute,  ies  ij^fy;» 
enfans    d'Ifraël   vainquoîeni    ieurs  ennemis 
aux  xleferts  >   &   quand  eHe  î'abaiflbit ,  cf- 
toient  vaincus  )  ,  on  jugera  qu'il  peuk  ram- 
pre  &   froiffer   les   Monàrches  y  Empereurs 
&  Roys,  comme  un  potier  de  terre  fait  fou 
fotys  &  de  la  meffîu  maffe  6*  ejioffeen  redref" 
fer  autres^  &  les  prévenir  en  Imrs  dagitatioiïs 
&  penfées.   Colnme'i'on  cognoiltra,  s'il  eft 
confîderé  que  PEmpereur  au  commencement 
efloît  en  la  meilleure  volonté  qu'on  euil  peu 
fouhaiter  ,    pour    eflre    conduit  en  toutes 
voyes  d'équité ,  où  de  luy-mefme  s'eftoît  of- 
fert :  comme  pareillement  le  Roy  s'y  efloit 
converty  >  en  parfaiâ  defir  de  préférer  l'union 
&  utilité  publique  à  fon  paniculier;  Davan- 
tage ,  que  ce  bon  Cardinal  divinement  inf^ 
pire   efloit   introduit    à   avoir   trouvé   tous 
moyens    de  les   appoinâer  :  ce  qu'il  avoit 
desjà  fi  prudemment  condiiiél,  qu'il  n'y  avoit 
(  je  fuis  certain  )  homme  qui  ne  s'afleurall 
de  veoir  la  paix.  Puifqu'à  tout  cela  .on  vienne 
rapporter  Comme  tout  à  un  coup  l'Empereur 
•   fe  changea  6ç  csloigna   de.  toutç  râifon ,  le 
Roy    fe    prépara  de    pourfuîvre  foij    droiâ 
avec   les    armes,    qu'il   avoit  amiatlement 
requis  avec  juflice  :  les  Anglois  fe  départirent 
pour  continuer  &  perfeverer  en  leurs  divi- 
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t jj-j*  fions  &  pamalitei  :  on  trouvera  ^uc  iotitef 
ces  chofes  eftoient  œuvres  divines ,  &  le» 
merveilleux  &  eftranges  jugemens  de  FOm^ 
nipotent^  coatre  leftjucU  rien  oc  peuTçnt 
^  toutes  les  ptiiflantes  humaines  :  &  en  cela 
ne  fçauroient  noz  excufes  donner  cotleurs 
n'y  artifices  :  car  tant  qu'il  luy  plaira  j  la 
guerre  durera  t  &  quand  il  fera  fatisfait  de 
nous  avoir  punîz,  félon  Tajuilice,  lorfqu'ii 
nous  verra  retourner  à  luy ,  &  que  garde* 
rons  Ces  commanderaens ,  il  nous  donnera 
(  ainfi  que  luy-mefme  a  dit  )  tout  bien  Se 
toute  félicité». 

JVlaintenant  que  j*ay  nuement  (a)  &  félon 
la  vérité  defcrit  le  fait  de  cefle  propofition 
de  paix  ,  fans  y  avoir  adjouflé  aucun  fard  ny 
palliaiion  pour  farder  &  colorer  noftre  que- 
relle :  fans  auffi  y  entremeller  plufieurs 
articles ,  comme  de  la  reddition  des  prifon* 
niers>  5e  trafiques  des  marchandifes  :  afin 
de  rendre  nna  narration  plus  brefve  &  môini 
odieufe ,  je  reprendray  la  fuite  de  mon  hif* 

(  a  )  Ôh  aurolt  dd  fupprîmer  utic  partie  de  ces  ré- 
âéxions  :  mais  il  nous  a  femblé  que ,  quoiqu'elles  ne 
tîenncflt  point  au  corps  de  Tliiiloire  ,  elles  s'y  lient 
natuicUcmcnt.  D'ailleurs  elles  marquent  la  pliyfiono- 
mie  de  l'Auteur  ;  Se  {fus  ce  rapport  nous  n'avions  pa^ 
U  droit  d'y  toucher*  t 
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toirc ,  ôc  diray  ce  que  durant  cçfte  aflcm-  ij'Cj'* 
'  blee  a  elle  faid  en  noz  çariies,de  la  Gauje 
Belgique,  &  ce  que  depuis  efl  enfuivy.  î^e 
*  Roy,  combien  qu'il  fvili  en  termes  de  paix, 
ne  voulant  eftre  furpris ,  tenoit  unies  &  fer- 
rées toutes  les  forces,  faifant  après, les  mo^G* 
*tres   d'Avril    lempofifer    en  gârnifon  toui^c 
fa  gendarmerie  :  &  n'y  avoit  que  quelques 
compagnies  de  cavallerîe  légère,  ^&  celles 
de  gendarmerie  de  JW.  ,de  Nevers  &  de  AL 
de  Bofdillon ,  qui  furent  envoyées  au  gpu:- 
vernement  de  Champagne  :  tant  pour  tenir 
efcorte  aux  vivres  qu'on  menoit  à^Mariem- 
bourg ,  '  que  pour  aflTeurer  la  frontière  dp 
certain  nombre  d'ennemis ,  qu'on  difoit  s'af- 
fembler  devers  Namur ,  &  au  pays  de  Liè- 
ges ,  qif on  doutoit  vouloir  drefler  quelqu*^ 
cntrçprifes  (a)  cette  part  foubs  couleur  dç 
cefte  paix.  Laquelle  doute  croiflbit  tous  les 
jours  par  les  rapports   qu'avions  ordinaire* 
ment,  comme  à  la  vérité  leur  nombre  mul- 
tiplioit  de  heure  à  autre  :  &  fceuûnes  comme 
les   vieilles   bandes    efpagnolles^  y  eftoienf: 
arrivées,  A  cefte  caufe  furent  renforcées  les 
garnîfons    de    cefte  frontière,  &  fans  faire' 
bruit  on  y  envoya  nouvelles  compagnies  de 
gens  de  pied  &  de  cheval  pour.les  foufte* 
(  a  )  De  oc  c4té. 
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'  ^STS*  ^^^  y    ^**'^   euflent  voulu  ufer   de  furprifcf # 
Dequoy  (  peut  -  eflre  )  âdvertiz ,  entreront 
en  pareille  doute  de  nous  qu'eftions  d'eux  : 
mefmenient  s'efleva  Un    bruit  que  devions 
aller,   brufler   les  deux   Givets,    &  tout  le 
jpat  pays  de  Peuviron ,   &  ruiner  quelques 
petits  torts  qui  nuifoient  à  Mariembotirg ,  où 
(  félon  qu'aucuns    ont   voulu    dire  )    Ton 
trouva  cefle  rufe  pour  mettre  hors  de  Namur 
les  Efpagnols  &  autres  gens  de  guerre  qui 
y  eftoient  logez,  &  qui  y  vi voient  à  àiC^ 
crétion.   Pour  autant  qu'ils  «'eftoient  ittuti-  , 
nez,  à  caufe  qu'ils  n'avoient  efté  payez,  & 
n'avoient  receu  leur  folde    d'un  fort   long 
temps  :  pourquoy  ils  mônaflbient  &  mur- 
iîîuroient  de  piller  &  faccager  ceftf  grande 
&  riche  ville.  Tant  y  a,  ^n  quelque  forte 
que  ce  foit ,  que  s'eftans  renforcez  au  nom- 
bre de  dix-huit  ou  vingt  mille  hommes  de 
pied ,  tant  de  gens  de  guerre ,  que  des  com- 
munes du  pays,    &  de  trois  à  quatre  mille 
chevaux,    à  la  conduite   de  Martin  Rouf- 
fan  (a),  fuyvans  la  rivière  de   Meu(e,   fe 
vindrent  parquer  aux   deux  Givets,  qu^ils 
avoient   choifiz    comme    lieux  commodes* 
pour  recouvrer  aifément  tomes  munitions  & 
appareil  de  guerre ,  par  le  cours  de  cefte 
(a)  Martm Van-Roffcn, 

rivière  ; 
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ïivierc  :  auffi  poui*  nous  Refendre  lé  paf-  ir^j^l 
fage  &  entrée  de  leurs  terres»  Parquoy  des- 
lors  commencèrent  à  baflir,  pour  plus  le 
affeurer,  un  fort  fur  une  haute  montagne, 
au  pied  de  laquelle  flotte  celle  grdlTe  rivière  m 
de  Meufe,  joignant  le  port  de  Givets  deçà;- 
au  fommet  de  laquelle  desjà  un  Gomte  d'Agi-», 
mont  en  avoit  voulu  cpnftruire  im,  &  y 
yoit-t-on  encore  quelques  fondemens,  que 
l'Empereur  ne  luy  voulut  permettre  para-^ 
chever»  Et  quant  éc  quant  ^  peu  de  jours 
après  y  eftre  arrivez  ^  firent  des  courfes  au 
long  de  cette  frontière  j  ,  devers  Maubert*. 
Fontaine  &  Aubenton,  &  meirent  le  feiv 
en'  deux  villages  ,  Tun  nommé  Tarzy  j  SU» 
l'autre  Anteny.  De  toutes  ces  chofes  eftant 
M,  de  RordiUon  adyertyj  q\\\  lors  efloît  à 
Mefieres ,  à  la  fortijkation.  de  laquelle  il 
faifoit  befongner  en;, extrefme  diligence  f 
l'ayant  mandé  au  Royj,  .fit  promptefnenU 
ferrer  dans  les  villes  &<  lieux  tenables,  touteJ 
les  garnifons  de  cheval  &  de  pied,  q.uir€& 
toient  efj^auchées  &  «flargies  es»  villages  ^ 
pour  le  -foulagement  du  commun  peuple  ^ 
afin  de  trouver  vivres  plus  commodément  \ 
a  raifon  qvie  les  avoines  &  fourrages  eûoiént 
adoncfort  rares  &  cherSé  Et  d'autre  part 
cnvoyeit  .  journellement  certaines  tompa- 
TomcXXXrilL'  O 
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fSST*  8P^^^  légères ,  courir  &  ^cognoiftre  le  plus 
près  du  camp  de  renncmy  qu'il  leur  eiloit 
poflîble»  pour  prendre  langue,  &  fçavoîr 
des  prifonniers  qu'ils  faifiroîent ,  quelle  ef- 
•*  toit  leur  délibération  ^  &  ce  qu'ils  vouloient 
entreprendre.  Au  dire  defquels  eftoit  mal* 
aifé  d'afleoir  bon  jugement,  difans  les  uns 
que  c'elloit  pour  garder  leur  pays ,  les  au- 
cuns ,  qu'ils  propofoient  d'aflîeger  Mefieres , 
les  autres  Mariembourg  :  &  fe  trouvoient 
en  différentes  &  contraires  paroles ,  mcfine- 
mcnt  les  efpions  n'en  pouvoient  aflcurer 
aucune  chofe  certaine.  Et  neantmoins  ne 
defiftoient  quelquesfois  à  faire  courfes  le 
^ng  de  la  frontière,  où  ils  penfoient  avoir 
du  meilleur,  voîre  jufques  à  fe  ha;Earder  de 
venir  fourrager  aucuns  villages  aflTez  près 
de  Mefieres  ,  d'où  ils  emmenèrent  grand 
nombre  dé  beflaîl  &  meubles  :  partie  duquel 
fot  recouvert  par  ceux  de  la  garnifon  de 
Mariembourg,  qui  en  ayans  efié  advertiz, 
leur  coupperent  chemin,  &  les  deftroufle- 
îent.  Se  non  fans  fe  eftre  furieuferaem  & 
bravement  efcarmouchez  les  uns  &  les 
autres. 

'Or  nous  eflîons  dcsjà  bien  avant  au  mois 
ide*  Juin,  avant  qu'on  peuft  fçâvoîr  certai- 
nement quelle  fin  &  concluCon  fé  refoula 
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difoît  eh  celle  aflemblée  i  8c  tenoit*on  par  ,15  cr^ 
toute  ]a  France  àffèurément  que  nous  au- 
rions la  paix  5  ou  ia  trefve.  Toutefois  le 
Roy  ^  qtii  avoit  advenîflement  d'heure  à 
autre  ^  de  tout  ce  qn'eftoît  traité ,  eftant  dêsjà 
tout  arreflé  ce  qu'il  vouloit  ou .  n'entendoi; 
pas  èftre  accordé:  ayant  fcéti  nouvelles  de' 
Ceft  amas  5c  defcentes  d*ennemi5  ^  envoya 
cri  diligence  Mé  d€  Nevers  en  fon  Gouver* 
netnent^  luy  ordonnant  ttcs-expreflemerit, 
entre  toutes  autres  chofes,  de  fournir  Str 
.munir  Mariembourg  fi  abondamment  de  tolu 
ce  que  y*  feroit  néccflàirej  que  ceux  qui 
feroient  dedans  i  n'euffent  occafion  de  fe 
rendre  pour  aucun  défaut ,  s'il  advenoit  que 
rEmpereut  voufuft  convertir  toutes  fes  for- 
tes pour  la  recouvrer*  Peu  de  jours  après 
fonpartement,  luy  envoya  renfort  de  quatre 
à  cinq  cens  hommes  d'armes  ^  &  autres 
compagnies  de  fanterie^  qu^il  départit  Se 
logea  tout  au  long  de  cette  frontière  le  plus 
commodément  qu'il  y  fût  advifé,  &  félon 
que  le  befoing  le  réqueroit,  Puis^  après 
Jivoir  prudemment  donné  ordi'e  aux  affaires 
plus  néccflaires,  advifa  avant  tout  autre  fa- 
tisfaîre  &  exécuter  la  charge  que-  le  Roy 
luy  avoit  fi  affeâionnement  enjoint*  Et 
pource^  eftant  au  Chefne  Populeux,  manda 
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ij'jj',  venir  devers  Iiiy  le  fieur  de  Bouraii,  qm 
lôrs  eftoit  à  Rhetel,  Cominiflairc  -  General 
des  vivres  de  Champagne  &  Luxembourg, 
auquel  il  commanda  aljembler  audit  Rhetel 
le  plus  qu'il  luy  feroit  poflible,  de  farinés 
&  vins ,  pour  eftre  charriez  dans  un  jour 
ou  deux  enfuivans.  Ce  qu'eftant  desjaprefî, 
aflTemblé  &  enfoncé,  comme  faift  d'homme 
fage,  &  propre  à  telles  charges  :  à  Ton  affett- 
rance  au  mefme  inftânt  ce  Prince  en  chan- 
gea à  tous  les  Capitaines  de  gendarmerie, 
cavallerie  &  fanterie,  qui  pareillement  ef- 
toiem  venus  devers  luy  à  fon  mandement, 
qu'ils  enflent  à  tenir  toutes  leurs  cômpà'- 
gnies  preftes  &  préparées  pour  marcher 
dans  vingt -quatre  heures,  qu'ils  feroieiit 
advcrtis.  Et  afin  que  céfle  entreprife  'fuft 
tenue  plus  fecrette,  &  ne  peut  efîré  légè- 
rement defcouvcrte  par  le  briiit  de  ceux 
qui  feroient  les  levées  des  charrois  ;  dès  te 
jour  &  la  nuid  mefriie,  fît  ferrer  tant  de 
charriots  &  charrettes  ,•  qu^ori  pouvoît  trou- 
ver en  Pefiendue  du  Comté  de  Rheielois 
&  du  village  ,&  pareillement  des  plus  pro- 
chains villages  de  Champagne,  qui  furent 
menez  quant  &  quant  à  Rhétél*,  &  là  atiffî- 
tofl  chargez ,'  &  d'un  mefme  train  leur  feîtS- 
•  on  prendre    le  /  droit  chemin   à   M-oùbei'i- 
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Fontaine,  où  femblablement  à  poinâ  nom-  ^SSS* 
me  fe  trpuvèrent  vingt  enfeignes  de  Fan- 
tdie  Françoife ,  vieilles  &  noUfplIes  :  ainfi 
que  feit  le  Prince  le  foir  mefme ,  qm  eftoit 
du  quatorziefme  de  Juin,  eflans  toutes  les 
autres  compagnies  de  gendarmerie  6c  caval- 
lerie,  logées  aux  prochains  villages  d'alen- 
tour, &,ès  environs  de  fa perfonne.  Auquel 
Jieu  ayans  feulement .  fejourné  environ  deux 
ou  trois  heures  pour  prendre  haleine,  & 
repaiftre  nous  &  noz  chevaux,  environ  les 
neuf  heures  de  la  nuiâ,  en  partifmes  à 
Vadvertiflement  d'un  coup  de  canon  :  comme 
ajiffi  feirçnt  la  cavallerie  légère ,  les  gens  de 
pied,  &  tous  les  charrois.  Le  tout»  tenant 
ordre,  comme  fi  nous  enflions  voulu  au  * 
partir  de  là  aller  aborder  Se  combattre  noz 
ennemis  :  félon  que,  pour  en  parler  au  vray, 
eftoit  bien  requis  à  fi  fcabreufe  &  dange- 
reufe  entreprjfe  que  ce  Prince  ayoit  déli- 
béré mettre  à  fin ,  ayant  un  tant  gros  aiom- 
bre  d'ennemis  prochain  de  oous  :  lefquels 
eftans  adveriis,  fur  le  ehemin  allant  ou 
retournant,  nous  pouvaient  rencontrer  & 
fi^cilement  tourner  (a)  en  roite  (  njefmeifient 
•en  tels  deilroiâs  &  chemins  difiiciles.  des 
bois ,  de  large  &  -  grande  eftendue , .  qu'ils  - 
(  a  )  Mettre  en  déroute,. 
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Bj'j'j',  cognoîffcnt  &  fréquentent  couftumîeremcnt^ 
pleins  de  fort$  taîlliz,  ruïfleamj  dangerçiik^ 
vallées  &  rfftntées  difficiles  &  pénibles  )  ni 
la  difcipline  militaire  n'y  euft  efté  pTudem^ 
ment  obfervée.  De  laquelle  conduitç  fay 
bien  voulu  en  ceft  endroit  dire  ce  que  j'ea 
ay  peu  voir ,  apprendre  &  retenir  d^aucuns 
expérimente?;  Capitaines ,  à  qui  je  en  ay  ouy 
parler  :  félon  auflî  que  j'^y  quelques  foiç  leu 
que  lej;  Romains  en  ont  ufé  anciennement 
en  tant  de  longues  &  loingtaines  guerres  ^ 
bilans  aflaillir  leurs  ennemis  en  payseftran-» 
gesy  ou  ^ucunefoiç;  n'eftoien(  pa^;  les  plu$ 
forts  :  parquoy  leur  eftoit  de  neceffité  in-s 
yçnter  &  praâiquer  nouvelles  rufes  5  ou 
pour  le  moins  fe  ranger  &  tenir  fi  ferrez  en 
telle  ordonnance,  qu'encore  qu'ils  fuflfenr 
charge:?  &  couverts  de  plus  gros  nopibre^ 
fe  pou  voient  neantmoins  le  plus  fouvent 
fauver  &  retirer.  Telle  donc  l'ordonnanc« 
que  cç  Prince  fit  tienir  à  fsi  petite  àrmçe^ 
allant  è  cefl  ivit^illement.  Premièrement 
furent  envoyez  devant  les  coureurs,  pou? 
dçlcouvrir  &  rçcognoîftre  tous  les  paffages  ^ 
^U  n^mbrç^d^  trois  cens,  partie  fearquçbu- 
lîers  à  cheval ,  François ,  partie  Anglois  8ç 
Efçolfois,  foldats  fort  dviiw  (a^  à  çC  aîçfii«ft 
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Ibubs  la  charge  (  ce  me  femble  )  de  M.  de  I5J|4 
Sahlacy  qoe  fuyvoit  d^aflez  près  le  Marquis 
d'Elbeuf,  Prince  prouveu  de  hardieffe,  & 
toute  autre  vertu  9  avec  fept  ou  huiâ  cens 
chevaux -légers  dont  il  efloit  Général  :  & 
2^rès  luy  M«  de  Bordillon  9  qui  menoh 
l'avant  -  garde  au  nombre  de  deux  cens 
bommes  d'armes,  &  à  fa  queue  huiâ  ea»* 
feignes  de  famerie  1  defquelles  tous  les  cor-^ 
cekts  &  piquiers  marchoient  dix  à  dix  de 
firont,  &  leurs  harquebufîers  eflendus  8c 
eOargis  des  deux  coflez  du  chemin»  Se  à 
leurs  flancs  :  les  deux  autres  enfeignest 
faifans  le  nombre  de  dix»  efioient  mifes  aux 
deux  flancs  de. la  file  des  charrois,  à  fça* 
Toir  à  chacun  chariot  deux  piquiers  &  deux 
liarquebufiers ,  deçà  &  delà.  Et  pour  autant 
qu'à  eeile  charge» de  flanquer,  &  defenfe 
des  chariots,  ne  pou  voient  fufiirc  deux  eni 
feignes  feulement,  efiant  la  file  fort  longue» 
qui  duroit  un  grand  quart  de  lîeuë  pour  1# 
teoins,  à  caufe  qu'il  n'y  pouvoit  marche]^ 
qu'un  feul  chariot  à  la  fois,  pour  la  difficulté 
des  chemins  :  on  y  en  mit  encore  deux 
autres  des  deux  qui  cftoient  à  h  queue  du 
Prince  :  lequel  venoit  après  avec  la  bataille 
de  trois  cens  hommes  d'armes,,  fuivy  de  hiiift 
érifeignes  de  fanterie^  au  mefme  ordre  que 
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•ij'j'j'Jes  premiers.  Tout  au   derrière  demeuroit 
Tarriere-garde  de  deux  cens  hommes  d'ar-^ 
mes ,  que  conduifoit  M.  de  Jamets  (  ce  bon 
vieillart   &   vertueux  Chevalier  )  ,    lequel  *^ 
encore  faifoit   demeurer  après  luy  cent  eu 
fix  vingts  (a)  archers ,  pour  faire  tout  fuy- 
vre ,  &  ne  laifler  rien  derrière  :  auflî  pour 
l'advertir  de   ce  qu'ils  verroient  ou  enten- 
droient.  Nous  continuafmes  cette  marche  & 
forme  de  bataille  tout  le  long  du  chemin^ 
qui  .dure   huiâ  grandes  lieues ,  qui  en  val- 
lent  plus  de  dix  françoifes ,  &  tout  hoisp 
fans  nous  rompre  ou  desbander ,  encore  que 
tant  pour  la  longue  traifte,  jque   pour  les 
mauvais  paflages,  foûvent  verfaffent  &  fuf-^ 
fent  rompus  ou  demeurez  de  noz  charrois  ? 
fî^  eft-ce  que  fans    fe    troubler  ny  changer 
l'ordonnance,  l'on   faifoit*  haut  le  bois  (b), 
&  ne  partoit-on  de-là,  que  tout  ne  marchaft 
quant  &  quant.  Laquelle  ordonnance,  félon 
l'opinion  de  tous  ceux  qui  font  praâiquc^i 
&  ufitez  en    Part    militaire,    eft   l'une  de$ 
meilleures  qu'on  euft  fceu  inventer  à  telle 

(a)  Nqus îgtxoronç pourquoi  M,  dç  Thou  ( Li v. XVI) 
avant  piis  Rabutin  pour  guide  ,  dit  qu  au  lieu  de  loo  ^ 
ou   iîoa,rcîîer5  le  fieur  de  Jamets  faifoit  marcher  5^ 
cavaliers. 
•  (b)  Halte. 
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peceffîté ,  poitr  fauver  un  petit  nombre  ^5'X5> 
d'hommes  devant  une  bien,  grofle  armée , 
en  lieux  contraints  &  ferrez  :  auffi  pour  la 
conduite  d'un  grand  &  lourd  cariage  & 
bagage  :  car  s'il  m'qft  permis  en  dire  ce 
qu'il  m'en  femble ,  les  ennemis ,  combien 
qu'ils  fuflfent  au  doublé  de  nous,  ne  nous 
euffent  fceu  afFronter  de  quelque  çndroit 
que  ce  fuft ,  fans  tousjours  trouver  tefte  : 
&  n'cuflènt  peu  enfoncer  fans  une  grande 
perte,  d'autant  qu'ils  nç  pcM^oient  ordon- 
ner ne  faire  marcher^  un  gros  bataillon  fur 
nous,  tant  à  caufe  de  l'incommodité  &  ef- 
peffeur  du  bois ,  que  pour  eftre  en  butte  à 
noz  har^uebufiers ,  au  danger  de  endurer 
infinité  d'harquebufades ,  fans  encore  pou- 
voir joindre  :  &  là  aufïï  peu  leur  euft  fervy 
leur  gendarmerie  qu'à  nous ,  finon  en  efcar- 
Hiouchant,  &  fçavions  bien  que  la  leur  ef-^ 
toit  beaucoup  moindre  que  la  noflre  :  par- 
quoy  en  tout  événement,  quand  nous  fuf- 
fions  trouvez  les- plus  foibles,  ils  n'euflent 
fceu  empefcher  que  malgré  eux ,  en  nous 
fouftenant  les  uns  les  autres,  ne  nous  fuffions 
fauvez  Se  retirez.  Toutefois  ne  tombafiues- 
point  en  ce  hazard  ;  ains  fans  eflre  arUf  une- 
jnent  importunez  des  ennemi? ,  eflans  libres 
&  ouverts  les   chemins. ,    environ  les  dix 
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i^jy«  heures  du  matin  le  Marquis  d'Elbeuf  avec 
la  cavaHerie   légère»  &  M.  de   Bordillon 
avec  l'avant  -  garde ,  arrivèrent  à  Mariem« 
boutgy  où  peu  après  entrèrent  &  furent  mis 
dedans  lej  chariots  ôc  charettes,  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  cens ,  tant  de  la  munition 
du  Roy  9  que   des  Marchands  volontaires. 
La  bataille  &  arrière  -  garde  demeurèrent  à 
«ne  petite  lieue  près,  pour  fouftenir    les 
charges   des    ennemis,   s'ils  nous    enflent 
Toulu  hoguifar  (a)  &  fafcher  :  &  le  Prince 
accompagné  de  fes  plus  favoriz  &a(retirez9 
paâa  oultre,  pour  voir  &  vifiter  la  ville  ^ 
&  fçavoir  Potdre  qui  eftoit  dedans,    qu'il 
trouva  en  bonne  difpofition  :  mefn«ment  le 
fieur  de  Fumet  (b) ,  qui  depuis  que  M.  de 
Gonnort  s'en  démit ,  en  eftoit  Gouverneiur^ 
Pafleura  de  fa  parfaite  &  fidèle  volonté ,  de 
fc  bien  défendre  &  garder  cefte  brave  petite 
ville ,  fi  les  ennemis  s'y  addreflbient*  Au- 
tant luy  en  dirent  &  afleurerent  le  fils  du 
£eu^  de  la  Roehe-du-Maine  (  qui  peu  de 
fours  auparavant   y  efioit  entré ,  avec  la 
compagnie  de  fon.pere  )  &  le  Seigneur  de 
la  Ferté,  qui  y  eftoit  auffi  avec  fes  chevaux 
legersi  :  &  généralement  tous  les  Capitaines 

(  a  )  Hoffdfner  moi  Picard^  qo!  fignifie  moUfie^ 
(b)  MtdeThoaltti  donne  le  mèjnettoau 
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:  vaîUans  foldats,  tant  de  cheval  que  der;tycr| 
ied  ^  <£i!u  efloient  là«-dedan$  logez  &  (^don- 
ez  pour  la  defenfe*  Dequo^  ce  Prince  bien 
itisfaît  &  content  $  après  que  toutes  les 
aunitîons   Airent    defchargées    &  mîfes    à 
^oînây  environ  deux  heures  après  midy  en 
>artit  avec  toute  l'avant  -  garde  y  laquelle 
lepixis  demeura  derrière  pour  fervîr  d*ar- 
îere-garde  :  &  le  Prince  avec  Pavant-garde 
k    bataille  alla   devant»  eftant  fuivy  de  la 
Sle  des  chariots,  au  mefme  ordre  que  nous 
cflions  allez  9  fans  trouver  aucun  empefche* 
ment   retournafmes  »   non  par  le    chemin    . 
qu'avions  tenu  en  allant,  ains  paf&fmes  au 
retour  par  le  fort  de  Rocroy,  où  le  Capitaine 
la  Lande  eftoit  adonc  Chef  &  Gouverneur  ; 
lequel   (ans  ce  qu'il   efl  vaillant  8c  hardy 
Gentilhomme ,  fe  deoionftra  davantage  hon*^ 
nefte  &  prouveu  d'honneur,  tant  à  l'endroit 
du  Prince ,  que  d'autres  plufieurs  Gentils- 
hommes   (es  amis   8c  cogneup  :  ayant  fait 
fonner  la  falve  à  coups  d'artillerie ,  préfenta 
tous  rafrefchiflTemens  de  pain  &  vin,  félon 
que  il  avoit  le  mo)'en  en  lieu  mal*^ifé.  Le 
Prince  voulut  entrer  &  confidérer  ce  petit 
fort,  pour  fçavoir  fa  force,  &  ce  qu'il  pour- 
Tok  fouâenir  ;  de  trouva  à  mon  advis,  que 
fsns  eitre  battu  de  grofle  artillerie  9  il  eftoit 
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icjy,  capable  &  affcz  tenable  pour  fe  garder 
tous    aflkults    :    eftant  remparé ,    percé 
flancqué    aflez   proprement  pour<  ce    qui 
contient  :  prouveu  de  menue   artillerie 
munitions   pour    tenir    quelque   efpace  dcj 
temps.  Pourtant  il  ordonna  au  Capitaine 
Lande  veiller  &  fe  tenir  fur  fes  gardes,  i 
ne    fe    point  rendre   fi   légèrement ,   qu'il! 
n'euft  advertiflement  &  cognoifiance  de 
puillàncc  des  ennemis ,  s'ils  le  venoient  cn-1 
velopper  :  dont  il  le  feroit  certain,  s'il  luyl 
elloit  poflible,  pour  le  venir  feco\irir,  s'il! 
eftoit  en  fon  pouvoir.  Toutefois  que  là  oui 
il  verroit  les  ennemis  trop  roides  &  puiflans,! 
&  qu'il  fe  fentift  n'y  po^ivoir  refifler,  qu'il 
ne  fuft  fi  téméraire  8c  outre-cuidé ,  qu'ellant 
forcé,  fifl  perte,  non-feulement  du  fort  qui 
n'elï  ^-ien ,  ains  de  fa  perfonne  &  jde  beau- 
coup de    vaillans  hommes  qui    l'acçompa- 
gneroîent ,  comme  il  a  veu  par  divers  exem- 
ples advenir.  Au  partir  de  là ,  fur  les  xjuaire 
,  heures  du   foir,  M.  de  Bordillon  avec  les 
compagnies,  tant  de  cheval  quç  de  pied, 
qui  eiftoient  en  garnifon   à   Mefieres  &  es 
environs,  fe   départit   &   print  fon  cheûiin 
tçtte  part  (a)  :  &  le  Prince  avec  les  autres 
^     qui  çftoient   en  garnifon  à  Rhetel,  Chaftel 
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n  Porcean  (a)i  &  là  autour,  retourna  au  lyj'j'» 
loucher  à  Maubert -Fontaine,  &  les  com- 
Dagnies  en  leurs  premiers   logis,    &  de  là 
m  leurs  garnifons  ordinaires* 

Ainfî  fut  la  forte  ville  de  Mariembourg  en 
nngt  quatre  heures  à  la  barbe  des  ennemis 
•emplie  d'un  gros  nombref  de  vibres  de  munî- 
LÎons  :  eftantdesjà  garnie  de  neuf  compagnies 
:îe  gens  de  pied,  des  eftimées  entre  les  vieil- 
les en/eignes,  de  cinquante  hommes  d'arme^,' 
Se  deux  cens  chevaux  légers •  Dequoy-le  Roy 
allant  peu  après  adxerty,  ofla  toute  ^  doute 
5c  défiance  qu^il  en  euft  peu  avoir  auparavant  : 
Se  les  ennemis  au  contraire  perdirent  tout 
efpoir  d'y  pouvoir  addre{^e^leuf  ptemier  ef- 
fort. Encorda  il  eflé  dit,  fuyvam  ce  ptopos, 
qu'un  foldat,  qui  eftoit  forty  de  Marieîwfcourg 
pour  venir  à  Rocroy,  .paffant  par  le  icîherïrîn 
que  nous  avions  tenu,  &  ayahtf'deîé^g en- 
tendu ôc  appercéu  quelques  Bourguîgnons  (b) 
à  cheval,  fe^etta'd&ns  un  fôiit  taîUiz  avain 
qu'il  full  veu  d'éK\it  ^  d'où  îi  les  ôyànt^éër 
vifans  de  ceft  avitaillêment ,  s'eimervéillanè 
d'une  fi  incredibîe  (ç)  diligence?  cbmnÀe 
S'ils   euflent  trouvé  prefque  oèk'lfmptffiblei 

(  a  y  Château  Porcien. 
'    (b>^C'eft-i-diredes  Im^ériaût.     .'-^Uui    -ô  Evv/ 
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tSSS*  d'amener  fi  grande  quantité  de  clilariot^  pi 
tels  inufitez  defiroiti  &  palTages.  £t  fur  toi 
comme  fans  grand  péril  &  perte  on  les  ava 
peu  faire  avaller  &  defcendre  en  ùh  Vdiloo 
duquel  le  précipice  eftoit  fort  roidë  &  droid 
au  fond  duquel  y'avoit  un  pont  de  bois  rompu 
lequel  »  pourtant  qu'il  eftoit  force  de  paflè 
par  deflus^  fut  tant  foudainement  repare  a 
redreffé ,  qu'ils  s'en  esbahiflbient  comme  d'ui 
miracle.  Tant  y  a,  le  repos  &  contentemen 
qu'en  eufmes  après ,  nous  fit  oublier  le  précé 
dent  labeur  &  travail  qu'y  avions  fouffert 
d'autant  qu'il  nous  fembloit  avoir  gaigné  II 
plus  grand  advantage  fur  les  ennemis  ayan^ 
ainfi  abondamment  muni  noz  forterefles,  le^ 
plus  efloignées  de  nous,  &  à  eux  les  pli 
prochaines  &  dommageables^  comme  cei 
ville  de  Mariembourg^  &  le  fort  chafie 
de  Bouillon  :  où  pareillement  on  avoit  faîi 
befongner  à  d'avantage  le  fortifier  es  lieul 
qu'on  avoit  peu  confîderer  &  cognoiftre  fub 
}eâs  à  eflre  battuz  du  canon  :  mefmement 
y  a  efté  eflevée  une  plateforme  du  codé  d< 
la  montagne I  où  fut  mife  l'artillerie^  quand 
dernièrement  il  fut  rendu  :  eftant  au  furplui 
fuffifamment  pourveu,  &  rempli  de  tous  vi- 
vres &  munitions  t  pour  fouftenir  le  fiege  fi 
longuement^  que  l'enBcmi  en  pourroit  eftrc 
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^      ennuyé.  Dedans  lequel  chafteau  eftoit  le  Sci»  ,^ JU^ 
^       ^neur  de  la  Lobe>  Enfeigne  de  M.  le  Duc 
^        àjG,  Bouillon ,  qui  quelque  temps  après  la  prife 
du  chafteau  de  Hedin,  où  il  fut  fait  prifonnîer 
sivec  fondît  maiftre,  en  homme   de   gentil 
elprit,  s'eftoit  efchappé  &  fauve  de  la  main  de 
&s  ennemis.  £t  pour  la  defenfe  de  ce  chafteau 
avoit  choifi&  emmené  avecques  luy  ly  hom- 
mes d'armes ,  &  trente  arch^sdes  plus  expéri- 
mentez 6c  fidèles  de  cette  compagnie  :  faifans 
ordinairement  forties  &  diverfes  entfeprifes 
fur  leurs  yoifîns  Bourguignons ,  &  Ardennois  ^ 
&  Liégeois,  deiquelles  le  plus  fouvent  avoienc 
bonne  ifliie  &  vîâoire.  Entre  lefquelles  je 
ne  yeux  alléguer  que  celle  du  feptieme  d'A- 
vril, jour  de  Pafques  flories  encefian:  ea 
laquelle  furent- tuez,  rompuz,  &  faits  prifon* 
niers ,  plus  de  trois  cens  ennemis  (  eux  eftant 
feulement  au  nombre  de  quarante  ou  cin- 
4|uante  chevaux  )  lefquels  ennemis  s'eftoienc 
embufquez  près  de  là,  penfans  attraper  & 
lùrprendre  vingtcinq  ou  trente  chevaux  An- 
glois  de  la  garnifon  d'Yvoy.  Quant  à  Mefiercs  ? 
Yvoy,  Mommedy,  Stenay,  Dan  ville,  &  tou- 
tes les  autres  places  le  long  de  cefte  firontîere  , 
«{quelles  le  chemin  eftoit  facile  &  non  dange-* 
«eux,  on  peult  croire  que  les  Gouverneur» 
faiÇsient  tout  devoir  de  les  munk  &  tenir  ea   ^ 
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nryr. tel  ordre,  que  l'cnnemy  n'euft  perdu  <Jtitf 
temps  de  les  affaillir  :  mefmement  Mefieres  ^ 
ou  M.  de  Bordillon ,  &  le  fîeur  de  Trouf- 
febois  (  qui  en  eft  Gouverneur  )  faifoient 
befongner  à  la  remparér  &  fortifier  à  grand 
foing  &  diligence  :  pour  autant  que  c'eûoit 
celle  (  félon  le  rapport  de?  efpions  )  qijie 
les  ennemis  le  plus  mepaiToient^ 

Voilà  les  chof^  les  plus  ménwrables ,  que 
j'ay  veu  ou  fceu  avoir  elle  faîtes  le  long  de 
la  frontière  de  Champagne ,  durant  le  temps 
de  cefte  aflemblée  :  fans  que  j'ayé  aucunement 
parlé  d'aucune  entreprife  exeeutçe  en  Picar-^ 
die ,  pourCe  qu'adoiic  trefves  y  eftoient  accor-*- 
dées ,  pour  raflTéurance  des  paffages  &  chc-* 
mins.  Toutefois  peu  de  jours  après  ceft  avi-* 
taillement  de  Mariembourg,  fur  la  fin  du  mois 
de  Juin ,  eufmes  certaines  nouvelles  comme 
cefle  aflemblée  s'eftoit  départie  fans  nul  ef- 
feâ  :  &  co«nme  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  y 
&  M.  le  Connellable,  &  les  députez  du  Roy 
cfloient  de  retour,  Parquoy  eftant  toutes  tref- 
ves rompues,  &  la  guerre  ouverte  entre  le 
Roy  &. l'Empereur  plus  que  devant,  chacun 
d'eux  commença  à  reunir  toutes  fes  forces^ 
&.  à  les  faire  acheminer  &  alTemblcr  es  lieu» 
où  ils  jugeoient  &  cognoifîbiem  avoir   le 
moyen  d'aflàiflir  >  ou  de  fe  defcndie.  La  gen- 
darmerie 
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dàrmerie  du  Roy,  laquelle  cependant  avoii  ly^j; 
tousjours  temporifé  &  fejournéeii  garnifon, 
fut  tanioft  mife  aux  champs,  &  départie  en 
divers  endroits  de  ce  Royaume.  Certain  nom- 
bre ,  comme  de  trois  à  quatr^  cens  hommes 
d'armes ,  fut  envoyé  en  Piedmont ,  devers 
M.  de  Briflac  ,  qui  tenoît  adonc  Vulpian 
affîegé  en  extrême  neceffité.  Du  cofté  de^ 
Champagne  furent  envoyez  de  ranfort  fept 
ou  huîfl  cens  hommes  d'armes ,  &  pour  le 
moins  autant  en  Picardie.  La  maifon  du  Roy 
fut  pareillement  mondée,  •&  les  Rieresbans 
criez  &  adveriis  pour  marcher  en  leléquîp- 
pnge  qu'il  leur  elloit  ordonné.  Quant  à  la 
fant^rie ,  peu  de  compagnies  de  gens  de  pied 
nouvelles  furent. levées  :  iains  aucuns  Capi- 
taines, qui  de  long  temps  eftoîent  depeP- 
chez ,  &  qui  avoient  leurs  commiflions  preftes 
de  lever  foldats  quand  on  les  adveriîrojt, 
les  ayar.s  desjà  tous  prefts,  furent  tanioft  fur 
pieds,  Se  prompts  a  eftré  mis  en  befongne. 
A  d'autres  Capitaines  des  vieilles  enfeignes 
furent  données  les  creuës  (a)  pour  redrefTer 
leurs  compagnies  complettes,  avec  exprès 
coinmandement  de  les  tenir  armez,  &  en 
tel  équippage ,  que  convenoità  leurs  charges. 
D'eflrangers  le  Roy  n'en  fit  point  venir  par- 
-  '("a-)  Les  recrues.  • 

'  Tahuxxxrm,     ^       p 
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^SS5*  ^^^^  ^^  nouveaux  à  fon  fcrvîcc,  &  fe  con^ 
tenta  des  vieilles  enfeignes  d'Allemans  du 
Reingrave.  Vray  efl  qtte  furent  envoyez  en 
Fiedmont  trois  ou  quatre  mille  Suifles,  & 
4juelque  nombre  d'Allemans  :  à  caufe  que  le 
Duc  d'Albe,  qui  lors  eftoit  Lieutenant  pour 
'  l'Empereur  au  Duché  de  Millan ,  faifoit  gros 
amas  d'armée  pour  venir  fecourir  &  avitailler 
Vulpian.  Ainfi  à  ce  que  j'ay  peu  cognoiilre  , 
le  Roy  pour  celle  année  délibéroit  fe  défendre 
feulement,  ayant  mis  toutes  fes  af&ires  en 
meilleur  ordre  que  ne  pourroit  dire  :  à  raifon 
que  le  tout  efloit  conduit  &  exécuté  fi  fecret- 
tement  &  feurement»  que  peu  de  perfonnes 
en  pouvoient  juger  :  auffi  que  tels  négoces 
peu  fouvent  font  de/couverts  à  petits  foldats 
comme  je  fuis  y  finon  que  VeffeSfoit  enfuivy. 
Or  pour  retourner  aux  ennemis,  je  croy  bien 
qu'ils  eftoient  autant  parefleux  que  nous  à 
difpofer  &  ordonner  de  leurs  forces .  qu'ils 
prçvoyoient  eflre  de  befoing  :  cognoîflans 
mefmement  n'eflre  petite  entreprife  d'aflTaiU 
lir  un  fi  grand  &  puiflTant  Prince ,  comme  le 
Roy  :  ayans  frefchement  reffenti  pertes  & 
irès-grands  dommages  pource  avoir  efprouvé 
&  avojr  ofé  entreprendre  :  auffi  que  pour 
luy  faire  telle,  &  le  fouftenîr,  eftoit  fort 
requis  qu'ils  fuffiint  bien  fort  d'hommes  & 
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tout  autre  appareîL  Pourtant  ^  fans  rien  de  155^1 
nouveau  attenter,  de  plus  en  plus  s'atTem- 
blerent  aux  deux  Givetz  :  &  là  en  toute 
folicitude  j  &  avec  tout  labeur ,  s'employèrent 
à  elîever  &  mettre  en  defenfe  ce  fort,  que 
j'ay  cy-devant  dit  j  qu'ils  avoient.commencé  : 
comme  fi  de  ce  lieu  deufleiu  drefler  &  pren-* 
dre  tel  advis  &  chemin  que  bon  leur  femble- 
toit*  Quant  à  defcrire  le  nombre  qu^ils  pou« 
voient  eflre ,  il  m'eft  fort  difficile ,  finon  par 
le  commun  rapport  de  ceux  qui  y  alloient 
pour  les  recçgnoiflre  :  ou  des  efpions ,  qui  ' 
les  difoient  paffer  le  nombre  de  vingt  mille 
hommes  \ie  pied,  de  bas  AUemans,  Clevoisi 
Gueldrois ,  Walons,  &  Liégeois ,  &  quelques 
vieilles  enfeignes  Efpagnolles  :  &  de  cinq  . 
à  fix  mille  chevaux,  la  plufpart  Reitres  ou 
FifloUiers,  avec  aucuns  genfdarmesClevois, 
Flamens,  8c  Bourguignons  d«  la  Franche* 
Comté.  Et  pour  en  faire  un  brief  compte, 
ils  s'y  amaflerênt  en  fi  gros  nombre ,  qu'en 
peu  de  jours  ils  eurent  confumé  les  vivres 
du  plat  pays  de  cefte  contrée  :  veu  taefmement 
que  le  territoire  n'eft  fort  fertile  .•  auffi  que 
l'an  précédent  l'armée  du  Roy  y  avoît  paflc, 
qui  y  avoir  fût  fi  grand  degaft,  que  toue 
le  pays  s'en  refentoit  0ncore  :  de  forte  qu^il 
elloit.  fort  malaifé|  &  fk  uou Voient  les  groSètf 

P  a 


Digitized  by 


Google 

'i 


22i  MÉMOIRES 

irrr  ^^^^^  ^^  dcffus  celle  rivière  de  Meufe  fort 
*  grevées  de  fournir  tant  de  vivres  pour  nourrir 
fi  grofle  armée,  qui  ne  •faifoit  que  defpen» 
dre  (a).  D'autre  part  lès  foldais,  qui  efians 
mal  payez,  &  fans  argent,  fc  voyoicnt  en 
faulte  éç  diÇette  de  vivres ,  murmuroîent ,  & 
fe  mutinoient  lés  uns  contre  les  autres  :  telle- 
ment que  les  Allemans  commencèrent  à  fe 
bander  &  attaquer  aux  Efpagnols  cognoif- 
fans  qu'on  les  traîtoit  mieu;c  qu'eux  comme 
la  raifon  le  veult,  eftans  vieux  foldats  aguer- 
ris, &  fidèles  à  leur  Prince.  Et  davantage 
parmi  cefte  neceflîté  fe  mefla  la  pelle ,  ainfi 
qu'il  advient  fouvent  en  camp  mal  Ordonné, 
tumultuaire,  &  qui  n'eft  remué  :  laquelle 
en  peu  de  taxnps  efclaircit  &  feit  un  grand 

i  desbaux  (  b  )  de  tout  ce  peuple ,  tant  pour 

\  en  faire  mourir  plufieurs,  que  donnant  occa- 

fion  à  d'autres  de  fe  retirer  &  eiloigner.  De 
laquelle  maladie  mourut  en  ce  lieu  de  Givecz , 

1  entre  autres  hommes  de  renom,  Martin  (c) 

(«J  Confommcr. 

(b)  Ccft-à-dîrc,  une  grande  dlfperfion.  Le  mot 
.Desbauz  vient  d'une  ancienne  expreffion  qu'on  trouve 
dans  plufieurs  de  nos  coutumes.  Déba^  y  fignifie  Tétat 
d'une  femme  devê^nue  libre  par  la  mort  de  fon  mari« 

(c)  MartinVanRofleny-  Général  de  cette  anuf^e» 
'9c  non  pas  MaJtrtîo  deîRoikQj  logéaieur  de  Ckarles-^ulnt, 
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RôuflTan,  Baftard  &  Marefchal  de  Clcves ,  i j.y;^» 
Se  en  cette  armée  Lieutenant  gênerai  pour 
TEmpereur  :  qui  en  fa  naort  feit  perte  de  l'un 
dcsn^illeufs  ferviteui^s|  qu'il  euft>  &  autant 
fage  &  expérimenté  aux  armcsa  qu'homme  de 
fon  temps. 

Aiicuns-  joirrs  fe  paffèrent  jufques  au:  corn* 
menc^Bent  de  Juillet,  que  ne  nous  deman- 
dions» rien  Jes  uns  autres,  &  ce  n'eftoit  quel- 
quefois que  ceux  de  Mariemboùrgiesalloient  . 
efcarmoucher  jufques  danr  leur  camp.  Eux 
au  cas  pareil:  venotem  veoir  la  ville  ;  &  idre£* 
ibiem  quelques  algarades  devant,  pâuriaire 
ibriir  ceux  de  d'edaos  au^  oombat.  Ainfi  nous 
tenions  tousjoùfs^  en  doute  dte  leur  délibé» 
ràiicffiy  &  ne  fçavoit-on  qiie  penfer  (veu 
qu^ne  partie  de  VERé  éft6it.jà  pafiee- )  qu'ils 

dcUbcToient  entreprendre  :  firioti  qu'on  pré- 
fumoit  *(  félon  qiv'en  venoîent  aucuns»  adverr» 
tiflemens  )  qu'ils  chercboient  &  attendoient 
trouver  quelque  endroit  foible  deceftc  fron- 
tière :  pwr  le  plus,  qu'ils pourroîententreç 
&  brufler  du  plat  pa^)rs-  i  puis  s'en  letourne-p 

bommé  on  le  Ik  mat-â^prapos  dansi  les  mâanges  d'une^ 
grande  BiblîotWque ,  voL  C  c,  p.  5  xj.  Le  Littérateur 
fnoderne  en  donnant  Textraît  dès  Mémoires  dé  l^butiii 
a  cra  devoir  faire  un  ingénieur  de  Vaa  Roffim  ,  pattt. 
qu'on  ibrtifîoit  par  fon  ordre  Cbarlemoat» 
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f  yj-y,  rôient  avec  tant  de  vivres  &  de  butin  qu*ifs 
fçauroient  traîner  &  emporter,  fe  retirans 
dans  leur  fort,  pour  tenir  Mariembourg  en 

-•  fubjedion,  &  eropefcher  qu'on  la  peuft  aifé- 
ment  avitailler.  Ce  qu'eflant  prudemment 
préveu  par  le  Roy ,  eftans  toutes  ces  chpfes 
débattues ,  réfolues  en  fon  Confeil ,  fut  con- 
clud  qu'il  valloit  mieux  les  prévenir ,  &  les 
aller  chercher  ^femondre  (a)  jufques  en  leur 
fort,  que demeiuer  continuellement  en  cette 
doitte  !$c  crainte.  Aum  qu'on  vouloit  bien  faire 
parôiflre  aux  Impériaux,  que  le  Roy  rCefioU 
point  fi  petit  compagnon  y  &  defpourveu  de 
bons  hommesjcomme  quelqu^un  d'eux  s'efloît 
avancé  de  dire  en  cette ^flemblée,  que  l'Em- 
pereur, fon  maifire  efioit  aflez  fort,  &avoii 
aflcîî  puiflante  armée  à  Givetz >,  pour  non  feu- 
lement contraindre  le  Roy  à  luy  rendre  ce 
qu'il  luy  detenoît ,  aîn's  J)our  le  venir  veoîr 
jufques  dans  fes  pays.  A  cette  caufe  on  le 
vouloîr  bien  relever  de  cette  peine;  &ay-* 
nïôît-on  mieux  l'aller  veoîr,  qu'il  nous  vifitafl 
tfe  la  façon  qu'il  eiîtendoit.  Et  pource  que  n'y 
voulions  aller  en  fi  petite  compagnie,  que 
fuffioas  contraints  retourner  avec  honte,  on 
juivifa  de  joindre  aux  forces  de  Chanipagne 
«elles  de  Picardie.  Et  fut  fi  touvertemeM 
(a)  Pwvo<jqçf, 
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tonduite  ccfte  menée ,  que  fans  bruit  les  côm- 1 J jT^t 

pagnies  de  gendarmerie,  qui  efloîem  cette 

pan  (a),  furent  amenJes  &* logées  à  Pentour 

de  Rhetel  :  &  les  garnifons ,  qui  y  eftoient 

jà,  de  cheval  •&  de  pied,  furent  renforcées 

le  plus  efiroitement  &  commodément  que  (e 

peut  faire.  Les  Allemans*du  Reingrave  s'ap- 

pjocherent ,  &  vindrent  loger  à  Monicôrnec 

en  Tfairaiïe,  &  le  furplus  dés  compagnies 

de  gens  dé  pied  Françoifes  furent  départies 

es  villages  circonvoifins.  Puis  eftant  M.  le 

Marefchal'de  fainâ  André  venu  trouver  M. 

de  Neversà  Rhetel,  prindrent  jour  de  ffe 

trouver  à  Maubert  fontaine  avec  toutes  leurs 

forces. 

Or  pour  retourner  aux  ennemis  qui  eftoient 
à  Givetz ,  je  ne  fçay  s'ils  eftoient  advertis  de 
jioftre  venue.  Toutefois  que  nous  avions  fou- 
vent  nouvelles  d*eux,  &  fçavions  bien  que 
ils  s'affoibliflbient  journellement  :  tant  à  caufe 
de  cefte  maladie  contagîeufe ,  qui  en  depeC* 
choit  plufieurs ,  pourquoy  on  avoit  fait  retirer 
les  plus  fains  en  prochaines  garnifons  :  auflî 
que  ils  avoient  envoyé  du  fecours  en  Artois 
&  Henault,  pour  défendre  le  plat  pays,  que 
'noz  gens  des  garnifons  de  îa  frontière  de 
Picardie,   qui  s'eftoient  renforcez,  endom- 

(a)  De  ce  câté-là. 
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ijy5.mageoient  fort.  Et  davantage  nons  fut  rap- 
porté que  le  mutinement  des  Efpagnols  Se 
des  Alkmans  s*eftou<fi  fort  efchaulFé,  qu'ils 
elloiçnt  vçnuz  jufques  à  prendre  les  armes, 
&  à  fe  battre,  de  forte  qu'il  en  efloit  beau- 
coup demeuré  de.  chacun  colle.  Toutes  ces 
chofes  furent  caufe  de  faire  avancer  nollte 

'  voyage.  Car  eftans  toutes  nos  provifioas  pref- 
tes,  &  tous  les  chariots  couduiis  à  Maubert- 
foniaine,  fe  nionflrerent  çn  ce  lieu  le  treizième 
de  Juillet,  M.  de  Nevers  Chef  &  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  fur  toute  Parméç ,  accom- 
pagné de  la  meilleure  part  de  la  gendarmerie  * 
cavalîerie,  &  fanterie  de  fon  Gouvernement, 
&  M.  le  Marçfchal  de  Sainâ-André  avec  la 
gendarmerie,  cavallerie ,  &  gens  de  pied 
de  Picardie  ,  &  les  vieilles  Enfeignes  du 
Reingrave  :  enfemble  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs &  Capitaines ,  comme  M.  let  Marquis 
.  d'Albeuf  ,  >  General  de  toute  la  cavallerie 
légère,  M.  de  Nemours,  M.  de  Sanfac,M. 

- .  d'Annebault ,  le  Comte  de  la  Rochefaucault , 
les  fieurs  de  Cipierre ,  de  Montpçfat ,  de 
Curfol  (a),  deSuze,  &  de  Negrepeli(re(b), 
&  plufiçurs  autres,  montant  le  tout  au  nom- 
bre de  huiâ  mille  hommes  de  pied.  M.. de 

(  a  )  De  CrulToI. 

(  b  )  François  dç  Carmaln ,  fieut  de  Negrepeliffc. 
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BprdîUon  avec  fa  compagnie  &  quelques  lyjj» 
autres,  tant  de  cheval  que  de  pied,  nous 
vint  rencontrer  fur  le  chemin,  amenant  avec- 
q\*es  luy  des  chariots  chargez  de  boulets , 
de  pouldres  ,  &  autres  munitions.  Au  partjr 
de  là,  le  lendemain  allafmes  camper  à  Con- 
vins ,  petit  challeau  à  demy  ruyné ,  diflant 
une  lieuë  de  Mariembourg  :  dedans  lequel 
touiefois  l'on  avoit  mis  un  efquadre  de  foldats 
pour  empefcher  que  les  ennemis  ne  s'en 
emparalfeiu ,  &  pour,  defcouvrir  &  donner 
advertillemcnt  des  advenues.  Le  jour  enfui* 
vaî)t  allafmes  pafTer  rafibus  &  près  des  portes 
de  Mariembourg,  où  l'on  fît  entreries  vivres 
qu'on  avoit  amené  pour  mettre  dedans  :  &' 
là  s'aiTcmblerent  à  nous  ^e  fils  de  la  Roche 
du  Maine  j'avec  les  cinquante  hommes  d'ar- 
xnes  de  fon  père ,  le  Seigneur  de  la  Eerté 
avec  fes  chevaux  légers,  &  cinq  Enfeignes 
de  gens  de  pied.    ,  ^         ^ 

De  ce  lieu  ceftc  petite  armée  ,  encore? 
que  elle  euft  tenu  forme  de  bataille,  félon  ^ 
que  la  commodité  des  lieux  le  permettait, 
fut  adqnc  davantage  eflargie  &  eftendue, 
tant  pour  fe  monflrer  plus  grofTe  &  mieux 
complétée,  que  pour  plus  facilement  occuper  j 
Ja  planure  qui  eftoit  bien  ample  &  defcou- 
yçrie ,    &   pour  y  choifir    Tadvantage  ,    y 
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i/yi'i  furvenant  h  necefllté  :  d'amant  que  nous 
doutions  9   &  ne  fçavions  à  la  vérité   où^ 
ny  comment  nous  attendroîent  noz  ennemis. 
M.  de  Sanfac  avec  fa  compagnie  Se  quelques 
chevaux  légers  Anglois  6c  Ëfcollbis,  efioit 
parti  des  premiers  pour  defcouvrir  &  reco- 
gnoiftre  le  chemin  que  nous  devions  tenir  : 
qve  fuivoient  d'afTez   près   M.  le   Marquis 
d'Albeuf ,  &  M.  de  Nemours  avec  la  caval- 
kric  légère.  M.  le  Marefchal  de  Sainâ-André 
conduifoit  l'avantgarde  de  cinq  cens  hommes 
d'armes ,  montant  au  nombre  de  deux  mille 
chevaux,  &  trentc-dcùx  enfeignes  de  gens 
de  pied ,  Françoifes.  M.  de  Nevers ,  General 
fur  toute  l'armée ,  &  Chef  de  l'entreprife , 
venoit  après  avec  fa  bataille  d'autres  cinq 
cens  hommes  d'armes  ,  &  les  vingt  Enfei- 
gnes vieilles  d'AUemans  du  Reingrave  :  le 
tout  autant  bien  armé  &  complet ,  que  l'on 
euft  fceu  demander    ne  çhoifir.   Et  quant 
à  ia  volonté  &  maintien ,  s'il  faut  que  j'en 
die  ce  que  j'en  ay  peu  cognoiftre  aux  vifa- 
ges,  qui  font  volontiers  tefmoings  des  fenti- 
mens  de  l'efprit ,  tant  des  plus  apparens  que 
des  moindres ,  8c  aux  langages  ,  qui  coin* 
munément  eftoient  tenuz  :  .je  croy  que  cha- 
cun fe  promettoit  ce  jour  faire  autant  d'ex- 
ploits d'armes  ,,  qu'Homcrc  &    Virgile  en 
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dient  d'AchiUeSy  &  Ulyjfes.  Auffi  fembloit  ijjry; 
îl  que  le  Ciçl  &  la  terre  nous  vouloîcnt  fa- 
vorifer  en  cette  affaire  :  eftant  ce  jour  autant 
beau   &  çlaîr  ,  qu'on  en  avoît  point    veu 
de  Tan ,  &  la  terre  ny  trop  molle  ny  feîche  , 
couverte  de  toute  verdure  &  diverfes  fleurs. 
Mais  fortune   coufliimîere  le  plus   fouvent 
contrarie  aux  deflTeings  &  haultes  délibéra- 
rations  de  tous  hommes  de  vertu,  pour  mieux 
les  décevoir,  leur  demonftre  une  grande  ap- 
parence de  prochaine  faveur,  quand  d'autre 
coflc  leur  braffe  &  prépare  quelque  défaftre  , 
comme  îl  advint.  Car  eftans  toutes  chofes 
conduites  à  fi  bon   poinft ,  qu'il  ne  reftoit 
plus  (  ce  fembloit  )  qu'à  exécuter  une  vic- 
toire fi  grande  ,  qu'elle  euft  fait  retentir  le 
nom  des  François  par  tout  le  monde,  re- 
mémorant la  gloire  &  louange  de  leurs  pre- 
decefleurs  ,  fe  reprefenta  au  Roy  douteufe  t 
&  pleine  de  crainte  d'une  mauvaife  îlTue  do 
çefle  délibération  :  luy  formaltfant  (a)  une 
grande  perte  &  meurtre  dTiommes  vertueux , 
en  une  chofe  de  fî*  petit  profit  &  grand  dan- 
ger ,  comme  d'aflTaillir  hommes  defefperez  en 
un  fort  de  terre.Parquoy  meu  de  celle  opinion  ' 
ou  ne  fcay  de  quel  autre  confeil ,  depefcha 
te  fieur  de  Bouquart ,  qui  vint  trouver  VU 
(a)  Lui  repréfentant* 
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^SSS*  ^^  Ncvers  à  une  liciië  par-delà  Mariembourg^^ 
près  d'un  chafteau  appelle  Faignolles  :  par 
lequel  il  luy  mandoit  &  enchargeoît  expret 
fétnent,  qu'il  ne  mifl  rien  au  ha^^ard,  & 
n'entrepriH  aucune  chofe,  qu'à  fon  plus  grand 
advantagCj  &,  furiout,  qu'il  n'allaft  point 
aflfaillir  les  ennemis  dans  leur  fort  :  h^is  que 
s'ils  vquloicnt  foriir  &  combattre  en  cam- 
pagne, qu'il  ne  difFcrafl  point.  Defquelles 
nouvelles  eftant  ce  Prince,  fort  ennuyé,  com- 
me ayant  desjà  preveu  &  projette  le  faiâ  & 
conduite  de  eefte  cmreprifc  ,  ayant  cominu- 
niqué  le  tout  à  M.  le  Marefchal  de  Saind- 
André ,  Les  Princes  &  Capitaines  dignes  de, 
ce  Confcil,  adviferent  de  redreflTer  le  tout 
felon  le  mandenieni  de  Sa  Majefté.  Sur  Pheure 
arriva  un  Trompette  que  M.  le  Marquis 
d'Albeuf  luy  cnvoyoit  par  lequel  elloit  àd- 
verty  que  M.  éc  Sanfac  avoir  defcouvert  & 
recogneu  les  ennemis  au  nombre  de  cinq 
cens  chevaux:  auflî  qu'on  avoit  desjà  donné 
aUarmes  fur  des  premiers  bagages,  qui  alloient 
devant.  Lequel  advertiflcment  feit  foudaine- 
mcm  partir  ce  Prince  d'un  petit  bois  umbra- 
geux  &  fraîz ,  où  il  s'eftoit  arrefté  ,  tant^pour 
quelque  peu  fe  rafraifchir  &  repaîllre,  que 
pour  donner  haleiçe  à  fes  foldats ,  mefraement: 
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aux  gens  de  pied,  qui  crtpient  fort  travaillez  ISS5* 
&  efcbaufFez  de  Pardeur  ^11  foleil,  qui  s'eftoit 
renforcé'  fur  les  dix  heures  du  matin ,  le$ 
rendant  grandcmem* altérez  &  &  pefans.  Tou- 
tefois que  nuLire  fut  pareffeux  de  s'achemirler 
&  fuivrc  quand  les  trompeyes  &  tambours 
Tonnèrent  :  &  marcha  toute  Tarmée  deux 
grandes  lieues  fans  trouver  ennemis  :  ny  fça* 
^voir  plus  grands  advertiffcmens  d'eux. 

Quand  la  cavallerie  légère  fut  arrivée  près 
d*un  petit  village ,  appelle  Gemigny ,  dîflant 
une  trop  grande  lieuë  de  Givets ,  leurs  cou- 
reurs defcouvrirent  &  recQgnurent  dix-fept 
ou  dix*huiâ  cens  chevaux,  ennemis,  qui 
efloient  Ibrtis  du:fon,  &  s'elloient  embuf- 
quez  en  un  bois  ,  le  long  d'un  coflau,  au 
defTus  de  ce  petit  village  ,  ayant  délibéré 
nous  défendre  &  empeYcher  le  logis  qu'ils 
prévoyoicnt  qu'avions  choîG  pour  camper. 
A  l'arrivée  s'attaqua  Fefcarmouche  forte  & 
afpre  de  chacun  cofté  :  mefmement  de  noz 
chevaux  légers  &  harquebufiers  à  cheval  ^ 
qui  eftoient  conirainds  d'aller  chercher  l'en- 
neaiy  ju(quesMans  le  bois  ,  d'où  ils  ne  vou- 
ioient  fortir ,  comme  eflans  en  lieu  advan- 
lageux  pour  eux,  &  difficile  à  élire  forcé  : 
ny  enfoncez  ,  fans  faire  un  gr^^nd  meurtre 
par  leurs  harquebufiers ,  qui  eftoiem  couchez 
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ij^y.  fur  Je  ventre  »  dans  des  foflez  &  cavins,  tfoà 
ils  pouvoient  tirer  en  butte  &  affeurément. 
Dequoy  M.  le  Marquis  d'Albeuf  donna  dere- 
chef advertiffement  à  M.  de  Nevers,  de  luy 
envoyer  proipptement  mille  ou  douze  cens 
harquebufiers,  pour  ifaire  ouverture  à  fa  ca- 
vaUerie  ,  &  trois  cens  hommes  d'armes  pour 
les  foufle^iir.  Donc  n'eflant  ce  Prince  fort 
efloigné,  avoit  receu  ces  nouvelles,  fit  tirer 
&  choifîr  entre  toutes  les  compagnies  ce 
nombre  d'harquebufîers ,  &  davantage  ,  des 
plus  difpos  &  allègres  qu'on  trouva,  pour 
les  luy  envoyer  en  diligence  :  commandant 
à  M.  de  Bordillon  avec  f$i  compagnie  ,  & 
trois  ou  quatre  qu'il  elleut,  d'aller  à  ceûe 
charge.  Et  luy  &  M.  le  Marefchal  de  S« 
André  s^advancerent  de  faire  fuivre  &  mar- 
cher toute  l'armée ,  en  telle  opinion ,  comme 
î'ellime ,  que  les  ennemis  nous  rekveroient 
de  peine  de  les  all&r  chercher ,  mais  qu'ils 
viendroient  audevant  de  nous  ,  &  que  ie 
furplus  de  ce  jour  ne  fe  pafieroit  fans  un 
furieux  combat ,  ou  peult  eltre ,  une  bataille. 
Farquoy  chacun  d'eux  commença  à  départir 
les  regimens  de  la  gendarmerie ,  ordonnans 
aux  Capitaines  de  ranger  &  tenir  leurs  com^ 
pagnie^s  en  bataille  eflendue ,  pour  occuper 
tous  les  lieux  que  l'epnemy  pourroit  prendre  : 
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Çc  ftc  marcher  confuféixient  les  uns  fur  les  lyj'y* 
autres  9  mais  féparément,  avec  efgale  diftance» 
pour  donner  efpace  aux  chevaux  de  fe  maniery 
comme  auflî  nous  avions  la  commodité  du  lieu 
pour  nous. 

Or  pour  retourner  à  Pefcarmouche,  eftans 
noz  harquebufîers  arrivez  au  lieu  où  elle  a  voit 
cfté  cdinmencée,  fans  fe  faire  femondre ,  mais 
d'une  incredible  hardiefle  /  donnèrent  jdans 
ce  bois^où  ayans  rencontré  ceux  des  ennemis, 
s'cntrefaluerentlesunsles  autres  d'une  infinité 
«Pharquebufades  :  &  lors  s'efchaufia  &  s'aigrit 
Tefcarmouche  de  beaucoup  plus  qu'auparas* 
vaut.  Car  noftre  cavallerie  légère  voyant  Fem- 
bufcade  defcou verte  ,  &  le  paffage  ouvert, 
entra  quant  &  quant  dans  ce  bois  :  efcar- 
mouébans  fi  vivement .  tant  ces  compagnies 
de  gens  de  pied,  que  cefte  cavallerie,*qu'eilans 
favorifez  &  fecouruz  de  certaines  compagnies 
de  gendarmerie^  finalement  les  contraigni- 
rent de  le  quitter  &  abandonner,  non  en 
défordre ,  ou  comme  du  tout  rompuz  :  mais 
cognoidans  bien  qu'à  la  fin  n'y  feroient  les 
plus  forts,  au  danggrde  fe  perdre  tous ,  fe  re- 
tiroient  en  gens  de  guerre,  de  pied,  à  pied, 
en  fe  fouftenans  les  ims  les  autres.  Pui;  eftans 
reuiiis  fur  le  hault,  &  en  planure  de  la 
montagne,  ce  fut  adonç  que  la  méfiée  reçom^ 
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rjyi'»  mença  de  plus  belle.  Car  noftre  cavallerie 
tt^te  d'un  front  commença  de  toute  luâe 
&  force ,  8c  nos  harqliebufiers  &  les  leurs 
fe  vindrent  à  joindre  &  approcher  à  la  portée 
de  l'harqucbufe  :  mais  tant  furîeufemeni  de 
chacun  coflé,  que  c'eftoit  chofe  efinerveil- 
lable  d'en  ouyr  le  chamaillrs  &  le  tonnere, 
qui   dura  plus  de  cinq  groffes  heures.  Ce 
qu'accreut  davantage  Popinîon  à  M.  de  Ne- 
vers  ,  &  à  M.  le  Mafefchal  de  S.  André,  que 
pour  le  feur  ce  jouf  nous  aurions  la  bataille  : 
eftimans  ce  que  les  ennemis  s'èftoient  pour 
quelque  tesnps  tenuz  forts  dans  ce  bois  ,  & 
puis  Favoient  quitté,  avoir  efté  fait  par  une 
rufe,  pour  attirer  les  noftrcs  en  lieu  aifé  & 
advanugeux  pour  eux,  prefque  âinfi  qu'en 
avions  ufé  à  Ranty,  &  auffi  avoient  ce  fait 
pour  donner  temps  &  efpace  à  leurs  gens 
de  fe  difpofer  &  affeoir  commodément.  Pac- 
quoy  foubs  cefte  affeurance,  envoyèrent  aii 
devant  de  gens  de  pied  qui  venoîent  à  Taife  : 
eflans  fort  ennuyez  &  las ,  tant  pource  qu'ils 
marchoient  armez,  que  pour  la  grande  & 
extrême  chaleur  qu'il  faifc^t  ce  jour  :  &  croy  . 
fermement ,  s'ils  enflent  peu  arriver  à  temps, 
pout  certain  que  les  euffions  combattus  & 
pourfuivis  jufqucs  au  bout  :  car  il  me  femlSle 
qu'il  n'eft  poflible  de  veoîr  hommes  en'meil-' 

leiire* 
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lèilre  volonté  qu'eftions  âdonc.  Et  fur  tous  ijyjv 
le  Prince ,  qui  fe  promenant  de  rang  en  rang , 
avec  un  vifage  afleuré ,  faifoit  cognoiftre  à 
tous  9  que  fa  vertu  accompagnée  de  noz 
fidèles  affeôions  &  forces,  luy  acquerroit 
6c  à  nous  une  gtande  gloire  &  réputation. . 

M.  le  Marefchal .  de  S.  André  faifoit  I9 
femblable  (comme  il  eft  Chevalier,  duquel 
la  fage  hardiefle  eA  aornée  de  fçavoir  &  elo^ 
quènce  )  exhortant  &  admoneflant  avec  un 
dc^ux:  langage  fes  compagnies  d'avoir  en  re^ 
commandation  ceft  honneur  &  eftimation  i  ' 
que  de  tout  temps  la  Noblefle  &  gendar«« 
merie  Françoife  s'eftoit  acquife  :  &  fur  tout  t  . 
qu'ils  ne  fe  desbandaflent  ,  mais  qu'ils  fe 
tinflent  ferrez  &  près  de  leurs  Enfeignes.  A' 
bref  conclure,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  donner 
dedans ,  quand  les  ennemis  apperceurent  en 
la  prairie  &  vallée  au  deflbubs  d'eux  toute 
cefte  grande  afiemblée  de  gendarmerie ,  ayans 
les  vifieres  baîffées ,  &  les  lances  fur  la  cuifTe^ 
prefts  à  les  enfoncer  :  &  les  gens  de  pied 
venir  ou  grand  trot ,  desjà  affez  proches.  Lors 
commencèrent  à  caller'(  a  )  &  leur-  fiireur 
première   s'appaifa  lentement  fe  retirans  de 
bois  en  autre  ,  de  vallon  en  vallon  tousjours 
efcarmouchans ,  &  s^entrefoufienans ,  feirent 

(a)  AlUr  doucement. 

T*m  XXXFIU,  Q 
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yjjj.  i^nij  qiifiU  paflferfent   un  petit  ruiffeau  qui 
court  en  une  creufe  vallée  tirant  à  leur  camp^ 
&  d^-ià,.  gaigHercm  leur  grand  fort.   Ainfî 
çQABineuçà  &  finit  Pefcarmouche  de' ce  jour, 
en  laquelle  i«  n'ay  ouy  parler  y  eftre  tuez 
hgnimes  de  renom  des  François,  fînon  quel*- 
ques  harquebuficrs  à  pied ,  encore  bien  peu, 
&  quelques  chevaux^  ble:ffe»  ^  tuez.  Vray 
€ft>  ^u'il  y  eut  un  cheval  léger  des  noflres 
qui  y.fu^t  deux  foi$  a^b%tu,  &  par  .deux,  fois 
,        refcoux  :  à  la  deuxième,  voyant  les  ennemis 
qu'il?  ne  le  pouvpient  '  retenir  &  emmener, 
le.  foulèrent  aux  piedsr  dqs  cheva^?:,  &  paf* 
ferent  plufieurs  fois  par  deflus  :  toutefois -enfin 
fes  compagnons  le  releyereij.t  &  f^MVçrçnt. 
Ou  difoit  qu'il  y  eftoit  mort  davantage  des 
leurs.  :  mefmement  un  Capitaine  Efp^gnol , 
vaillam  "homme  &^bien  eflimé.  Après  celle 
départi/e:,  à   Soleil  qpuchant ,  iquiq  uoflxe 
année  monta,  en  celle  plaine  deffus  la.  mon- 
tagne» .'pour  Clipper  au   mçfme  lieu  où  ce 

Ifnrienît  combat  s'eÛoit  defmelc,  à  la  veriié 
bkh  raze  &  :d$feQuverte  ,  n'ayans   aucmis 

':vr\frjes-îpoûr   noi^s.,  ny  .pour  J^js^  chevaux, 
finon  ceux  que  nojus  avions  portez  :  combien 

.quje  de  foing  &  bleds  yerds  on  en  ppujvoit 

.recouvrer  aucunemenj,  jiiais  il  f^lloit  aller 
loin ,  5c  en  danger ,  eflant  la  auiô  prochaine» 
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Ce  qui  rcfloit  cneore  du  jour  3  M,  de  Nevers  ij^Sê 
&  M.  le  Marefchalde  S.  André  Meffieurs 
le  Marquis  d'Albçuf,  de  Nemours,  Comte 
de  la  Rochefoucault,  de  Randan,  &,  autres 
Capitaines  des  plus  vieux  &  expérimentez^ 
employèrent  à  revifiier  &  confidérer  les  pla- 
ces &  endroits  propres  à  y  loger  &  accom- 
moder leurs  gens  dé  pied  ,  ou  de  cheval  ^ 
pour  derechef  le  lendemain  inviter  les  en- 
nemis â  la  bataille  :  ,&  davantage  fur  la  nuid 
envoyèrent  fecrettement  recognoiflre  les  ad-^ 
venues  &  addreffes  à  leur  camp ,  à  fçavoir 
i'ils  y  auraient  point  appareillé  (Quelques 
embufcadesj  afin  qu'eftant  le  chemin  affeuré 
.  &  non  fufpeâ ,  tant  plus  feurement  peuftîons 
entreprendre  de  les  affaillir  ^  ou  de  noua 
défendre^  , 

Au  furpius ,  les  guets  furent  fi  bien  aflîs , 
•renforce»  &  revifitez  fi  diligemment  ^qu'ils 
ne  pouvoiem  en  aucune  forte  nous  furpren- 
évt't  çomUièn  qu'on  n^ouit  point  de  bruit 
qu'ils  s'en  fuÂent  mi$  eneiTavyains  nous  repo- 
•fafmes  &  paflafnies  cefte  nuiâ  paiGblemçnt.  ' 
Lé  leadeuiain-,  jour  de  Mardy  ^  feizîeme  de 
Juillet ,  dès  que  le  jour  commença  à  poin- 
dre  i  tome  l'armée  fut  mife  &  rangéç  en 
bataille  en  la  plaine  de  cefte  montagne  : 
marchèrent  les  deux  bataillons  de  gcps  de 
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%$$$.  pied  cofte  à  cofie  environ  deux  traiâs  d'arc^ 
tenans  le   chemin  pour   tirer  au  fort  des 
ennemis  9  &  toute  la'cavallerie  &^gendar 
merie,   prit  le  defcente  le  long  du  grand 
chemin  &  pendant  du  couflau.  Mais  ayant 
que  continuer  davantage  la  defcription  de 
celle  efcarmouche  9  il  m'a  femblé,  pour  plus 
grande  intelligence  dHcelle ,  eflre  requis  faire 
celle  de  la  fortune  de  ce  fort,  &  de  la  con- 
trée  &  fîiuation  où  il  eft  bafly ,  félon  que 
j'ay  pu  le  confidércr  &  comprendre.  Il  me 
femble    que  celle  montagne  &  cofie  »  eft 
celle  mefme  qui  commence  aflèz    près    de 
Nîmes  y  laquelle   s'eflargiflant    fait  diverfes 
vallées  &  combes  (  mefme  cette  grande  val- 
lée 9  par  laquelle  allafmes  à  Givets  )  toutefois 
qu'en  approchant  près  dudit  Givets ,  elle  va 
tousjours  en  eflreciflant  »  &  finiflant  fur  Givets 
deçà,  fait  une  poinde ,   &  quelque  peu  de 
plaine  d'environ  cinq  ou  fix  cens  pas ,  fut 
laquelle  eft  ce  commencement  dé  fort  :  &  de 
là  continue  en  précipices,  rochers,  &  e(lran<- 
ges  deftroiâs  contremont  (a)  le  cours  de  la 
rivière  de  Meufe.  Et  pour  dreffer  ce  grand 
fort,  qu'ils  ont  depuîi  confirait,  ont  ferme 
de  trenchées  un  quarré  traverfant  cefte  petite 
plaine  du  haut  de  la  poinôe  &  croppe  (b) 
(a)  En  remontant.  (b)  Croupe. 
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de  cette  montagne ,  qui  enceint  le  vieil  petit  xyj5* 
fort  :  venant  refpondre  à  un  bôulevert  qui  cf- 
toît  jà  prefque  hors  d'efchelle,  à  my  chemin 
de  la  defcente  fur  Givets  deçà,  avec  une 
courtine  le  long  du  pendaqt,  qui  fe  rend  à 
^n  autre  bôulevert  regardant  &  commandant 
fur  toute  la^riviere ,  &  dans  tous  les  deux  Gi- 
vets :  ayant  chacun  bôulevert,  fes  flancs  pour 
défendre  &  tirer  au  long,  tant  de  cette  cour- 
tine, que  des  tranchées  hautes  &  balles.  Car 
à  l'un  des  coings  de  ce  premier  bôulevert  » 
fe  jôinâ  une  longue  trenchée ,  qui  enferme 
tout  le  bourg  de  Givets  deçà ,  qui  fe  va  rendre 
^  la  fiviere  de  Meufe,  ayant  pareillement 
fes  flancs  &  defenfes  bien  à  propos  :  &  ont 
appelle  ce  fort,  CharUmonu 

Or  pour  retourner  à  la  narration  de  ce  qui 
cft  enfuivy,  aflez  près  de  ce  petit  village  de 
Gemigny ,  où  commença  la  première  efcar- 
mouche,  du  flanc  de  celle  longue  montaigne 
en  fort  une  autre  en  forme  d'un  fourchon, 
reveftue  d'un  bois  taillis  :  laquelle  à  main 
gauche  tirant  contrç  Agimont,  &  fur  foleil 
couchant,  va  lousjours  en  diminuant,  & 
s'abbaiflant,  traverfant,  &  rendant  à  demy 
la  vallée  en  ceft  endroit  aflez  eftroitte ,  & 
prefque  clofe,  pour  autant  que  le  ruifleau 
qui  coule  au  long  d'icelle,  y  fait  deux  ou 
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^Ij-yj*^ trois  tours,  &  fe  courbe  en  forme  d'une  lettre 
appellce ,  S,  rendant  ce  paflage  marefcageiix 
Se  difficile.  Mais  la  defcente  du  vallon ,  qui 
efl  entre  ces  deux  montagnes,  eft  affez  aifce, 
auffi  y  pafTe  le  grand  chemin  ;  parquoy  fut 
trouvé  Iç  meilleur  de  faire  prendre  ce  chemin 
à  la  gendarmerie.   Car  de  fuyvre  la  plaine 
&  le  haut  de  la  montagne,  à  la  main  drôitte* 
pour  aller  à  leur  fort  deffus,  il  y  avoir  en* 
core  entredeux  tin  vallon  pénible  &  maJaîfé  : 
à  ce^e  caufe  on  mît  à  celle  advenue  le  ba* 
taîllan  des  François,  &  remplit-on  ce  vallon 
d'arquébufiers  ,    &   deffus  une  petite  motte 
efleveé  &  éminante,  on  y  affiifta  deux  coule-^ 
vrrnesj  qiiî  batoient  au  long  de  la  plaine, 
&  jufques  au  fond  de  Ja  vallée.   Entre  ces 
deux  montagnes  8c  Givets  deçà ,  y  a  encore 
tin  autre  coufleau,  fortant  de  la  grande  mon- 
tagne,  qui  commence  fa  montée  à  travers 
de  cçïîê petite  combe  (a),  qui  eft  en  trépied 
ou  prefqite  comme  un  triangle,  d'eftendue 
deux  ou  trois  cens  pasj,  ou  fut  le  plus  fort 
de  Tefcarmouche  :  &  au  milieu  de  ce  couftau  i 
eft    un   mont    aigu,  qui   depuis  le  pied  va 
touxjours  s'aguifant  en  forme   de  pyramide, 
de  la  hauteur   d'environ    quatre-vingts  ou 
cent  brafles  :  le    haut  duquel  av oient  farcy 
(  ^  )  Combe  ,  vicHX  mot  qpi  fîgniSe  ici  vallée» 
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tfhaîrqucbufiers  ,  &  y  avoiênt  afRiÔé  force  fy y/, 
harquebufés  à  croc  pour  defcharger  fur  nous* 
ï)errierc  ce  couftau  &  ce  mont  eftoit  toute 
leur  cavallerie  à  couvert ,  &  hors  de  danget 
d'eftre  oÇenfée  de  noftre  artillerie ,  n'y  d'èftr^ 
forcée  de  nous ,  pource  qu'il  nous  fâIloitpaP- 
fer  encore  un  petit  ruifleau,  8c  au  partir  de 
là  monter  &sUous  prefènt^r  en  butte  à  toute 
la  batterie  de  leurs  fôfti.*  Or,  pour  de  trop 
Joîng  ne  m'efgarer  en  cefle  defcriptîoA ,  'quand 
les  premières  conipagtiîfes  de  noflre  cavaHèrié 
furent  defcendues ,  au  plus  bas  de  celle 
tombe ,  jufques  fur  lé  bord  du  petit  ruifleau  , 
fbudaîit  elles  trouvèrent  certaiil  nombre  d'har- 
quebufiers  à  pied  ennemis ,  qui  les  com^ 
mencerent  à  efcarmouchec ,  &  quelques  uni 
de  leurs  Réiftrès  y  vîndrent  à  la  fîle  :  lés 
Tioftres  d'autre  collé  les  fôuflindrent  &  rerii- 
t)«<rererent  vivement;  aiiifi  comiiiença  à  s'àtt^ 
quer  Tefcarmouche  fort  furîéufemcnt  &  chau*- 
dément.  Cependant  M.  de  BodilloUj  qui  eAoit 
ordonné  pour  les  fouflenir,  avec  fà  compa'- 
gnie  8c  quelques  alufes,  devalla  èc  s'appro*-  n 
cha  :  femblableaiènt  aucunes  de  cavalriè  dés 
ennemis  en  gros  nombre  fe  monflrererit  fîfr 
le  haut  de  ce  couftau  :  8c  quant  8c  quant 
un    gros  cfquadron   dé   leurs  harquebufieri 
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lyj'j',  desbanda  fur  les  noflres»  les  repouUâns  îm*-' 
pctueufement.  Ce  qu'eftant  veu  par  M.  de 
Nevers,  fit  tirer  des  bataillons  des  François  & 
des  AUemans ,  à  deux  ou  à  trois  fois,  bien  près 
de- mil  ou  douze  cens  harquebufiers  à  pied, 
qu'il  feît  defcendrc  en  cefte  combe,  pour  fî 
bien  entremeller  &  efchaufFer  Tefcarmouchc  * 
qu'elle  ne  fe  peuJft  départir  fans  amener  les 
ennemis  en  lieu  plain  &  aifé  à  les  combat* 
ire  :  y  eftant  folie ité  d'un  parfait  defir,  pour 
le  grand  advantage  qu'il  fe  cognoifibit  avoir 
adonc  fur  eux.. 

M.  le  Marefchal  de  S.  André  d'autre  part 
commença  avec  l'avantgarde  à  marcher  & 
defcendre,  eftant  fuivy  d'aflcz  près  de  l'ar- 
jrieregarde  :  &  les  deux  bataillons  de  gens 
de  pied  furent .  un  peu  approchez  jufques  fur 
le  haut  où  commençoit  la  defcente.  Promp- 
tement  que  noz  harquebufiers  furent  defcen- 
dus,  &  abordèrent  les  ennemis,  les  recullerent 
&  leur  feirent  à  toute  hafte  regaigner  le  haut  • 

'  &  n'eft  pofiîble  (  pour  en  parler  au  vray  ) 
de  voir  foldats  mieux  faire  leur  devoir, 
qu'adonc  feirent  les  noftrès;  car  chauflez  & 
vcftusîls  fe  jettoient  dans  Peau,  l'harquebufe 
au  poing  pour  chercher  &  joindre  l'ennemy  : 
mcfmement  noz  Allemans,  ce  qu'on  ne  voit 
pas  communément  aux  autres,  pource  que 


Digitized  by 


Google 


i>B  François  dk.  Rabutik»^      249 

teftc  nation  n'eft  duittc  ne  difpofte  à  tel  cxer-  i  jjy^ 
ciee.  Et  lors  fourdit  &  s'éleva  un  horrible  & 
efpoûventable  tintamarre  &  retentiffement, 
tonnant  nofire  artillerie   &  harquebuferie, 
&  la  leur  aufli^  tellement  que  toutes  ces 
i  montagnes  elloient  remplies  &  couvertes  de 
feux,  de  pouldre  &  fumées.  Leurs  harque- 
bufîers ,  qui  s'eftoient  tous)ours  tenus  couverts 
au  haut  de  ce  mont  commencèrent  en  ces 
«ntrcfaittes  à  fe  defcouvrir,   &  à  defcendre 
pour  venir  fecourir  leurs  compagnons  :  toute 
leur  cavallerie  &'adyança  &  fortit  en  évidence, 
pour  (  ce  leur  fembloit  )  favorifer  &  donner 
cueur  aux  leurs  :  &  deux  cornettes  dé  leurs 
Keiflres  vindrent  à  devaller ,  comme  voulans 
affronter    les   noflres.    Donc  que   MM.    le 
MarqViîs  d'Albeuf,  de  Nemours,  de  Randan, 
&  la  Roche  S.  Maz ,  les  veirent  fi  à  propos 
pour  les  charger  (  encore  que  M.  de  Nevers 
leur   euft   mandé    expreffement  de  ne  rien 
entreprendre  au  hazard  )  impatiens  de  tant 
temporifer,  poulfcrent  &  paflerent  oultrele 
ruifleau  :  comme  auffi  feirent  MM.  de  Bor- 
dillon&  de  Sipierre,   &  tous  d'une  charge 
defcocherent   fur   ces  Reiftres,    qui  ne  les 
attendirent    pas  :  aîns   de  viteffc  &  à  toute 
bride  regaignerent  le  haut,  &  fe  retirèrent 
près  de  leur  groffe  troupe.  Noz  Reiftres  & 
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jjyjT.harquebuGers  à  pied  de  leur  part  feirent  u» 
fi  grand  effort,  qu'ils  feirent  à  la  fin  tourner 
le  doz ,  &  bien  viftement  remonter  fur  ce 
ipont  leurs  ennemis,  les  chafians  à  coups 
d'arquebufes  &  coups  de  nîain,  juCques  à 
my^  cl^emin  de  ce  pouflau ,  qu'ils  gaignerent 
fur  eux:  où  ils  fe  tindrent  affez  longuement, 
les  appellans  *&  inyitans  à  defcendre,  ce 
qu'ils  n'oferent,  mais  leurtiroient  de  loing: 
&  penfans  fe  venger,  eflayerent  de  donner 
feu  à  ces  harquebufes  àcroc,  qu'ils  avoîent  at«- 
titrées  (a)  pour  endommager  la  gendarmerie .: 
toutefois  leur  amorce  ne  voulut  jamais  prendre 
&  leiu:  fut  encore  la  fonune  fi  contraire, 
que  fe  approchans  trop  près  dé  Içurs  muni- 
tions, meirent  le  feu  à  une  cacque  de  pouldre, 
qui  en  bruflà  &  fricaffa  quinze  ou  feize.  Pour 
conclure ,  j'ay  opinion  que  fi  on  euft  pour- 
fuivy.la  vidoire  qui  fe  prefentoit  desja  à 
nous,  c'eft  chofe  feure'que  nous  les  eulîîons, 
non  feulement  rompus  &  desfaits ,  ains  chaffé 
&  mis  hors  de  leurs  forts  ;  comme  nous  ont 
depuis  confeffc  aucuns  de  leurs  prifonniers, 

(a)  Ahdeniiernent  on  difoît  attîtrer  un  homme  pour 
faire  quelque  chofe;  c*eft-â-dîre,  qu'on  lur  donnoitun 
titre  a  cet  effet,  Ainfî  le  mot  attUrées  qu'emploie  Ra- 
batJQ  j  cji  le  prenant  métaphorlquenaent ,  doit  fignifict 
fréparécs ,  difpofcis.  ^ 
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qui  ont  dit ,  que  quand  on  vitales  leurs  aînfi  ij'/ji 
repoulfez,  on  fit  pafler  les  malades  &  lei 
bagages  de  la  la  Meufe.  Mats  le  devoir  & 
Pobeîflance  que  ce  Prince  vouloit  rendre  au 
Roy ,  le  rétînt  de  paffer  oultré  fon  commande- 
ment.  Vray  eft,  que  pour  ne  rien  obméttre 
de  toutes  occafions  qu'on  peut  prefenter  à  ^ 

Penhemy,  quand  on  defirè  combattre  à  force  ^  , 
ouverte  &  égale,  il  envoya  fon  trompette 
devers  le  Comte  de  Barlemont^  <jm  eft  oit 
Lieutenant  pour  PEmpereur  dans  ce  fort, 
6c  luy  manda ,  que  le  *Roy  ayant  efté  adveriy 
comme  PEmpereur  avoit  en  ce  lieu  amaffé 
la  p'iufpart  de  fes  forces ,  le  rnenaffant  de  luy 
venir  brufler  fes  païs  jufques  au  milieu  de 
fon  Royaume,  oà  le  contraindroît  de  luy 
donner  une  bataille,  qu'il  s 'affeurôi't bien  dé 
gaigner  :  avoit  auflî  recueilly  les  fien n'es,  pour 
non  feulement  fe  garder  &  défendre  de  luy, 
mais  que  davantage-  plufloiS:  que  le  venir 
chercher  lî  avant ,  avoit  bien  voulu  envoyeir 
^u  dbvant  de  luy  pour  le  recevoir  eil  toutes 
les  fortes  qu'il  vouldroît  edicé.  Toutefois  le 
trompette  ne  perdit  que  temps  &  peine,  & 
mît  encore  fa  vie  éii^grand  Kàzàrd  :  car  ce 
Comte  de  Barlemont  marry  &  fort  defpîtë 
d'endurer  cède  -bravade,  ne  luy  feît  autre 
relponfe ,-  Jihoh  'qûs  s'û  ne  fa  mirait  bien- toff^ 
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^SSS*  ^  fij^oit  percer  à  jour  de  cinq  cens  Aarque^u^ 
foies  y  &  ne  fçay  encore  s'il  luy  en  fut  tiré  z 
parquoy  ce  fut  le  plus  feur   au   trompette, 
retourner  haftivement.  Donc  après  avoir  veu 
&  fceu  leur  froide  volonté,  ne  nous  citant 
|>ermis  de  rien  entreprendre  davantage,  corn- 
inençafmes  à  nous  retirer.  Ce  qu'eux  cognoif- 
Éins,  pour  monftrer  quelque  apparencç  de 
le  vouloir  venger,  &  cuidans  reparer  &  colo^ 
rer  la  honte  qu'ils  avoient  receuë,   feirent 
femblant  de  nous  fuy  vre  :  mermement  de  leur 
fort  d'en  haut  fortirent  force  harquebufiers, 
&  s'advancerent  jufques  à  la  moitié  de  la 
plaine  pour  charger  fur  la  queue  des  noftres  ; 
qui  fut  caufe  de  nous  faire  tourner  vilàge 
&  leur  faire  telle,  efiimans  qu'ils  avoient 
repris  le  cueur,  qu'à  ce  coup  s'àcheveroit 
b  partie.  Mais  quand  ils  nous  veirent  retour- 
ner, auffi  feirent  ils,  &  regaignerent  leur 
fort,  fe  contentans  de  nous  avoir  donné  ce  fie 
haye  (6),  8c  s'eftre  mocquez  de  nous.  A  cette 
caufe  voyans  que  la  plufpart  du  jour  efloît 
paflee,  &  que  peu  nous  en  refloit  pour  arriver 
d'heure   au  lieu   de  noftre  retraitte  pareil- 
lement appercevans  que  l'air  fe  troubloit  & 
préparoit  à  la  prochaine  pluye  :  fans  davan- 
tage  temporifer  en  vain,  reprinfmes  le  che- 
min pour  nous  retirer.  Telle  fut  donc  riflîie 
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Vî'une  fr  haute  entreprife  (7) ,  nous  rappôr-  i^SSi 
tant  moins  de  profit  que  d'honneur  :  d'autant 
que^  fans  le  travail  qu'y  fupponafrocs,  qui 
cftoit  plus  exceffif  que  je  ne  veux  dire,  & 
fans  les  fraiz  qui  ne  pouvoient  eftre  petits , 
le  tour  n'engendra  qu'une  opinion  aux  enne-» 
0iis ,  de  nofire  foiblefTe  de  cueur ,  8c  mauvaife 
cognoiffance  de  fçavoir  ufer  d'une  viâoire, 
&  à  tous  ceux  qui  n'ont  fceu  les  caufes,  de 
juger  les  chefs  de  cefte  entreprife  n'eftrepar-i 
faittement  expérimentez  en  l'art  militaire* 
Parquoy  j'ay  bien  voulu  amplement  déduire 
le  tout,  &  ce  qu'eftant  venu  à  la  cognoiffance 
du  Roy,  s'eft  repenty  grandement  d'avoir 
plus  adjoufté  de  foy  à  la  doute ,  &  envieule 
opinion,  qu'à  la  prudence  d'un  (âge  Prinh- 
ce.  Combien  que  la  perte  de  nollre  coflé  n'y 
fut  fi  grande  (  mefmemeht  d'hommes  de  re- 
nom )  qu'on  la  préfumoit  devoir  advenir  : 
&  y  furent  tuez  un  Capitaine  d'une  compa* 
gnie  d'Efcoffois  chevaux  légers  ,  nommé 
Orty^  &  un  autre  de  gens  de )pied,  nommé 
Sainâ  Larry  :  vray  efl ,  qu'il  y  en  eut  aucuns 
bleflez,  comme  les  Capitaines  Vauguedemar, 
Soleil,  &  autres,  enfemble  quelques  foldats, 
au  nombre  de  cent  ou  fix  vingts.  Je  ne  puis 
dire  certainement  le  nombre  des  morts  & 
blcflèzde  la  part  é^s.  ennemis,  Cabn  qu'au-* 
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jjj'j^^cuns  François,  qui  Quelque  tenhtps  aprèi  rd- 
toUrnoient  de  pififon  d^entre  leurs  mains  ^ 
nous  contoient  avoir  ouy  murmurer  d'.un 
gros  nombre  des  leurs  y  eftre  demeuré  :  entre 
lefquels  on  parloit  d'un  nepveû  de  Martin 
Rouflàn ,  &  d'un  ou  deux  Capitaines  Efpa- 
gnols,  fort  piainâs  &  regettezi 

Or  pour  n'eflre  trop  ennuyeux  ett  ce  dif- 
cours,  je  diray  que  ce  jour  mcfme  nous  retour* 
nafmes  au  coucher  à  tiimtsy  à  quatre  iieuës 
deçà,  &  demie  lieue  près  de  Maricmbourg  : 
non  par  le  mefine  chemin  que  nous  eftionj 
allez  à  Givets,  mais  fuivifmes  le  haut  chemin 
&  la  cpfte  de  la  montagne ,  pour  autant  qud 
c'elloit  le  plus  court/  Ce  Nimes  là,  elloit 
autrefois  un  aflest  beau  village,  &  où  il  y 
avoir  une  Eglife  aflez  forte  &  jtenable  fans 
le  canon  :  maintenant  le  tout  eft  btuflé*  Dè^ 
r     ce  foir,  pour  autant  qu'on  avoit  deliber/é  en 
ce  voyage  d'aller  voir  ceux  de  Sautour,  & 
de  Cimets  (a),  &  de  les  forcer,  s'il  efloit 
poflible  :  afin  de  fupporter  &  foulager  un  peu 
les  foldat^ ,  &  pour  ne  leur  faire  d'un  chemin 
deux  :  auflî  (  comme  j'ay  cy-deflus  dit  )  qu'on 
yoyoit  l'air  fe  changer,  nous  menaffànt  de 
fafcheufes  pluyes ,  ainfi  que  desjà  il  commen* 
çoit  :  fut  advifé  &  conclu  par  tous  les  Capi- 
(a)  Q^lmay. 
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taincs,  que  de  ce  lieu  cette  nuiâ  on  cn-rijjl» 
yoyçroit.  à  Sautour  certaines  compagnies  de 
cheval  de?  moins  grevées ,  avec  un  chef  accort 
&  expérimenté,  pour  le  fommer.  Lequel  ad- 
veytiroit  le  Prince  de  la  refponfe  qui  luy  auroit 
elle  faitie,.  dès  le  poinft  du  jour,  avant  que 
i'gjQÎijée  fuft  auxchîimps,  afin  <fe  luy  fair^ 
.prendre  le  càeiyiin  tel  que  le  befoiiig'requer- 
foit:  ^  fçaYOic,.  que  s'ils  fe  rendoiènt  volon* 
tairçnieiitrCe-que  l'on  préfûmôit,  eu«  fçachans 
j&  efla^is  advçrtis  de  la  force  <les  François, 
à  laqyçUe  la  leur:  ne  pouvoit  refiftei ,  ne       ' 
.  dont  (a)  peuflent  eftre  fecoprus ,  on  ferok 
lirei:  l'ari^ce  droit  à  Cimets,  fans  fe  four- 
voyer n'y  eHoigncr  du  droit  chemin  de  noftre 
retour  :  ^ytr^mem,  s'il  eftoit  befoingd'y  aller, 
ce  fuA  ^ès  ç^.  lieu , .  fans  avoir  1^  peiné  ^'y  re- 
.tourner  un^  gutre  fois.  Celle  coihmiffion  fiit 
.donnée  ap  fil^  de  >M*  de  la  Roche  du  Maine, 
l^qucl;faifant  toute  >diligence.  ave^c  k  com- 
ja^nie  de  fon  père  &  quelques  autres,  ait 
4ian^  ■  & ,  çhangjE:^pônt  du  guet  ^  avant  que  'fe 
jopr  fuft  duiput  clair,,  fe  trouvii  devant  San- 
tour,  Dopc^cgiix  de  leans  fe  trouvèrent  à  l'inf* 
lant  tan^  eftonnesç,  qn^à  la  première  femoncfe 
qu'il  leur  feit^  refpondirent  qu'iiiXe  vouloieiit 
-  rendre-  à  ht>nneae  compofition.  Laquelle  reE- 
:.    (a)  Ni  nc-pôuvoientêtrefecoûtus.     ' 
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tj^jj'^ponrc  fi-toft  avoir  eflc  entendue,  prompte-^ 
ment  &  le  plufioll  qu'il  fut  poflible»  ledit 
fieur  feit  fçavoir  à  M.  de  Nevers  (  n'y  ayant 
de  là  que  deux  lieues  jufques  à  Nimes  )  ainfî 
que  les  trompettes  fonnoient  à  cheval ,  &  que 
les  gens  de  pied  mettoient  aux  champs*  De^ 
quoy  ce  Prince  fut  fott  aife,  pour  doute 
qu'il  avoit  qu'euffions  à,  fejourner  &  fouf- 
frir  plus  que  rioz  provifions  ne  fe  pourrotent 
efiendre  9  qui  n'efioient  que  pour  trois  on 
quatre  jours,  nous  eftant  encore  le  temps  con- 
traire..  A  celle  caufè ,  pour  diligçnter ,  &  gai- 
gner  tousjours  pays  ^  fît  marcher  l'armée  droit 
à  Cimets  :  qu'on  luy  avoit  auffi  aiTeuré  luy 
cftre  rendu,  fi-toft  que  les  coureurs  arrive- 
roient  devant  :   &  y  adjouftoit  -  on  encore 
(félon  que  j'ay  entendu  )  queceferoitde 
merveille,  fi  on  trouvoit  perfonne  de  defenfe 
dedans.  Et  prenoient,  celle  opinion  fur  ce 
que ,  quand  le  Marquis  d'Elbeuf ,  &  M.  de 
Bordillon  y ,  eftoient   paflez  premièrement , 
avoient  trouvé  les  portes  ouvertes ,  &  la  ville 
fans  perfotînes  de  contredit.  Or  pour  retour- 
ner à  ceux  de  Sautour,  je  ne  fçay*  s'ils  fe 
r'avifcrent,  ou  s'ils  fe  repentirent  d'avoir  lî 
foudainement  dit  le  mot  :  tant  y  a  qu'en  après 
demétirercnt  longuement  à  parlementer  & 
confulter  cnfemblc ,  cependant  que  le  fieur 
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de  la  Roche  du  Maine  attendoit  qu'ils  luy  i^jj» 
fiflent  ouverture,  &  délivrance  de  la  place, 
&  eux  en  fortiffent.  Mais  après  qu'ils  eurent 
longuen^ent  débattu  &  difputé  de  leur  reddi- 
tion ,  finalement  ils   vindrent  redire  audit 
fieur,  qu'ils  ne  pouvoient  &  ne  dévoient  fe 
rendte   fans   voir    le    canon >    comme,  auflx 
l'avoient  juré  &  promis  : .  s'affeurans  pour 
tout  certain ,  que  "û  autrement  le  faifoient^ 
ne  pouvoient  efperer  que  pafler  par  les  mains 
d'un  bourreau  :  ou,  pour  le  moins ,  d'eflre 
à  jamais  bannis  de  leurs  bftns  &  maifons ,  & 
d'eflre  eftimez  traiftres.  Ainfi  demeura  ledit 
fieur  de  la  Roche  du  Maine  abufé  &<ieceu  : 
&  par  ce  moyen  ceux  dcSautour  fe  fauve- 
rent  &  ex€|ppterent  de  la  venue  des  Fran- 
çois ;  car  avant  que  M.  de  Nevers  fceuft  çpftc 
dernière  refponfe,  toute  l'armée  eftoitdcsjà 
près  de  Cimets,  fort  battue  &  travaillée  de 
la  pluye  qui  nous  avoit  accompagné  la  plitf- 
^part  du  chemin  :  pourtant  n'y  avoit  plus  ordre 
de  retourner, 

A  l'arnvée  de  noz  coureurs  &  de  la  caval-  . 
lerie  légère  devant  Cimet,.  fut  trouvé  tout 
autrement  qu'on  n'efpéroit,  &  qu'on  ne 
ravoij  fait  entendre  à  M.  de  Nevers^  Car 
on  trouva  que  dedans  éftoîent  logées  deux 
cnfeigncs  de  gens  de  pied^  &  une  compa- 
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X jy j.  gnîe  de  cayallerîe  ,  en  délibération  ,  feioli 
qu^k  fe  prefcntoient  &  faîfoicni  mines  »  de 
Te  défendre,  &  de  ne  fe  point  rendre  qu'a 
contrainâe,  defchargeans  force  œoufquetades 
&  harquebiifades  à  ceux  qui  trop  près  s'en 
Vouloient  approcher.  Et  croy  que  l'opimon , 
ou  Padvertiflement  qu'ils  pouvoient  avoir, 
que  ce  charroyons  point  artillerie  pour  leur 
bien  faire,  les  rendoit  ainfî  afleurez  :  8c  non 
point  la  force  de  la  ville,  qui  n'eft  n'y  forte 
n'y  baflanie  d'attçndrc  batterie,  n'y  de  natu- 
rel, ne  d'artifice.  Parquoy  après  avoir  quel- 
que temps  efcarmouché  devant  pour  effayer 
à  lès  faire  fortir,  &  voyans  qu'ils  nW&i« 
Ibient  compte,  nous  retirafmes  &  allafmes 
loger  en  des  villages  au  long  dlla  lifîere  du 
bois.  En  l'un  defquels  fe  trouva  une  petite 
Eglife  fortifiée,  où  efloîent  quelques  payfans, 
qui  à  l'arrivée  &  entrée  du  village  defchar- 
gerent  plufieurs  harquebufades  fur  ceux  qui 
y  dévoient  camper  :  dont  fut  tué  (  comme 
me  fut  dit  )  un  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie de  M.  de  Montpenfier  :  mais  à  la  fin 
en  peu  d'heures  fut  ce  fon  furpris  8c  efchellé  : 
mefmemeni  un  (bldat  harquebufîer  des  not 
très V  fut  fi  hardy  &  adventureuic,  d'y  monter 
avec  les  ridelles  d'une  charrette ,  &y  entra 
par  une  feneflre.  Qui  eftonna  tellement  ccfte 
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canaille,  qu'il  çn  fit  fauter  une  partie  à^i^jr. 
haut  eh  bas  :  aucuns  exécuta  (  a  ) ,  &  Ici 
autres  amena  prîfonnîers*,  qui  furefi<  depuis 
cfaafliez  comme  ils  le  meritoient.  Sur  Pentrée 
de  la  nniâ  ceux  de  Cimets  entreprîndrent 
une  faîlfie»  &  s'addrcflerent  premièrement 
aux  fourrageûrs,  qui  am(a(Ibient  du  foîrig  & 
de  Therbe  par  les  prez,  ôc  à  cPàutres  qtii 
retoùrnoient  de  chercher  vivres  en  aucuns 
villages  des  plus  prochains  du  bois.  Depuis 
6ûtt  la  nuîâ  clôfe,  ayans  rencontre  partie 
de  la  compagnie  du  Capitaine  PAdventure» 
retournant  de  courir  &  recognoifire  les  che« 
niris  de  ces  bois,  pour  eftre  adonc  les  plus 
forts  p  lès  desfîi'ent  j  &  en  prindrent  quelquesL 
uns  prifonniers. 

Toute  cette  nuiâ  il  phit  fi  merveilleufcment 
&  en  fî  grande  abondance,  quHl  n'y  avoit 
tentes  n*y  pavillons  qui  ne  fufFent  outreper-^ 
-cez^  &  qui  ne  baignaflent  en  l'eau  :  eflans 
les  petits  rùifleaux  devenus  rivières ,  &  cefte 
pluye  fî  froide ,  que  c'cftoit  chofc  pitoj'able, 
voir  trembler  tant  les  pauvres  foldats  que 
les  chevaux  .  dont  en  mourut  beaucoup  de 
valeut  &  dfe  fervice  :  mais  plus  des  chevaux 
de  charroy ,  qu'on  avoit  levez  par  les  villages 
po\2r  traîner  la  munition»  h  cjpfte  cftufe  eftoû 
(s)  Tsa. 
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lyj'j^prefque  împoffible  d'y  pouvoir  féjourner,  & 
temporifer  davantage  :  &  bien  elloit  encore 
advenu  5  qu'on  n'avoit  point  amené  d'artille- 
rie :  car  j'ay  opinion  qu'elle  euft  donné  un 
incredible  travail  à  la  retirer  des  chemins 
tels  que  nous  trouvalmes.  Pourtant  M.  de 
Nevers,  pour  defcharger  &  foulager  ie  fur- 
plus  de  noire  attelage  &  charroy ,  renvoya 
à  Mariembourg  le  relie  des  vivres  &  mu- 
nitions dont  nous  pouvions  pafler ,  à  ce  qn'îel- 
les  ne  fullent  perdues  :  &  leur  donna  partie 
de  Ùl  compagnie  &  quelques  autres  de  h 
cavallerie  légère,  poux  les  y  conduire,  J^t 
iûrplus  de  l'armée  ce  matin^  qui  elloit  du.dûc- 
huiâieme  de  Juillet ,  prit  Iç  jchemin  en  fe  re* 
tirant  à  travers  les  bois  droit  à  Aubçntqnycinq 
.  grandes  lieues  de  Jà  :;  Iq  chemin ,  {ans  mentir 
(s'eflant  de  beaucoup  empiré  par  ce  tems,plu- 
vieux  )  ellant  aUflî  mauvais  &  ,malaifé  qu!il 
me  femble  en  pouvoir  eflre^  tant  pour  ce 
qu'il eft  farcy  de  toutes  fo/tes  dç  mortes  (a) , 
&  efgouts  de  fontaines  ,  qu'eftant  la  contrée 
fort  fçî^br^ufe  &  eftrangei  Ct  que  ceux  de 
Cimets  avoient  bien  fceu  choifîr  &  cognpif- 
tre  fi  leur  entreprife  fe  fuft   trouvép  telle 
qu'ils  efpéroient,  &  qu'on  n'y  euft  point  pjpe* 
veu.  Car  ils  eftoient  embufquez  en  dçsplus 
(a)  D'eaux  mortes. 
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forts  lieux  &  difficiles  paflages ,  pour  charger 
&  faire  butin  fur  la  queue  du  camp.  Mais  er 
la  conGdération  de  cefte  doute ,  on  avoit  laif 
quelques  compagnies  de  cavallerîe ,  avec  (|bs 
PifloUiers  qui  fuy voient  de  loing,  poi:^  ne 
laiffer  rien  derrière  perdu.  Si  que  eux  rpicon- 
trans  les  ennemis,  qui  s'eftoient  t^p  toft 
defcouverts,  les  remeirent  &  firent|  rentrer 
dans  le  bois ,  non  fans  y  en  laifler  4e  morts 
fur  la  place,  &  en  ramenèrent  nbz  gens 
vingt  cinq  ou  trente  prifonniers  :  le/  furplus 
fe  (kuva  dans  les  bois.  Ce  foir  M.  de  Nevcrs, 
&  M.  le  Marefchal  de  fainâ  André,  cbuche- 
rcnt  à  Aubenton  :  les  AUema^s  retournè- 
rent à  Montcornet  en  Thiraffè  /&  les  compa- 
gnies de  gendarmerie  du  Gouvernement  de 
Picardie,  allèrent  loger  es  villages  félon  les 
brifées  de  leur  retraité  :  celles  de  Cham- 
pagne prindrefit  à  la  niain  gauche,  devers 
Rhetel,  &  Chaftel  en  porcean,  &  en  leurs 
garnifons  ordinaire?  :  les  compagnies  de  gens 
de  pied  feirent  le  femblable.  Ainfi  fe  dfepartii 
toute  noflre  armée  en  divers  quartiers. 

Chacun  s'afleurou  certainement  qu'à  peine 
fe  termineroît  le  mois  d'Aouft,  fans  que  les 
Impériaux  enflent  leur  revenche  de  la  bra- 
vade que  leur  avions  fait.  Toutefois  nous 
paÛafmes  jufques  au  quinziefme^  qu'ils  n'a- 
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j^yy,  voient  rien  entrepris  plus  cpic  de  coufititte  : 
à  fçatvoir ,  de  courir  fur  noz  frontières ,  & 
ks  noitres  fur  eux.  Mais  environ  le  feizieme 
ou  dix-feptiefme ,  nouvelles  yindrent  qu'ils» 
s'éftQient  de  beaucoup  renforcez  :  &  que  le 
Prince  d'Qrenges  efloit  arrivé  en  leur  camp 
comme  Lieutenant  pour  TEmpereui)  avec 
îenfort  d^AUemans  de  cheval  &  de  pied.  De 
qupy  M.  de  Nevers  advertit  les  Gouverneurs 
&  Capitaines  des  places  le  long  de  la  fron* 
tiere  ^  6c  redoubla  les  garnifons  es  lieux 
qu'il  fentoit  foibles ,  &  les  munit  de  ce  qu'il 
pouvoit  ptenfer  y  défaillir  t  Se  eflrc  nccef* 
faire  :  préfumant  &  prévoyant  (  avec  ce 
qu'aucunement  luy  en  efioient  faits  rapports  ) 
que  fi  gros  amas  d^armée  ne  fe  faifoit  fans 
quelque  plus  apparente  caufe  :  veu  que  la 
plus  grande  partie  de  la  bonne  faifon  pour 
faire  la  guerre  fe  paflbit  jà  »  Se  quHls  ne 
pouvoîent  plus^  différer  fans  fe  déclaircr  & 
exécuter  leur  délibération  :  que  pour  le 
moins  ils  ne  fe  départiroient  fans  attenter 
&  entreprendre  aucune  chofe»  comme  il 
advint  :  car  eneore  que  depuis  cefle  entre- 
prife  de  Qivetz  »  les  Impériaux  euflent  re- 
doublé leur  diligence  &  labeur  a  continuer 
&  parachever  leur  fort  de  Givetz  (  appellç 
CharimoiH  )  à  ta  veque  du  Prince  d'Orengcs 
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ils  s'employèrent  davanuge  i  y  travailler  ijTj;'. 
en  toute  &  dernière  folicitude  :  ftis^eflargi-^ 
rentf  comme  pour  y  recommencer  un  autre 
fort»  jufques  à  celle  planure,  &  fur  la  des- 
cente que  nous  occupions  lorfque  les  allaC- 
mes  veoir.  Peu  de  jours  enfuivans  fe  mirent 
à  la  campagne  avec  toutes  leurs  forces  8c 
artillerie,  tenans  le  chemin  pour  venir  à 
Mariembourg,  qu'ils  faifoient  bruit  deyoif 
aiïieger  :  &  en  chemin  fommerent  quelques 
foldats  qui  efioient  dans  le  chaflean  de  Fai* 
gnoUes  de  fe  rendre  :  ce  qu'ils  firent,  ne 
fc  fentans  en  pouvoir  de  refifler  ,  voyans  le 
canon  :  aufquels  le  Prince  d'Orenges  fi? 
honnefte  &  gracieux  traitement,  comme  if 
eft  Prince  humain  où  il  efi  requis,  mefine-^ 
ment  envers  les  débiles  &  non  puiflans^  6t 
ruina  les  plus  forts  endroits  de  ce  chaHeau» 
Ce  qu'eflant  fceu  par  M.  de  Nevers»  quanjt 
Se  quant  s'approcha  à  Rozoy  en  Thirafl^e,  & 
là  en  bien  pe\i  de  temps  y  aflTembla  à  Ven-^ 
tour  de  luy  toutes  les  forces  qui  luy  rèfloîcnt 
en  Champagne  |f  pour  les  départir  &  em- 
ployer où  il  fentiroit  que  ^affaire  s'adrefle- 
loit,  pour  la  doute  qu'il  pouvoît  conjçôurcr 
n'eftre  la  vraye  intention  du  Prince  dX)rcn- 
ges  d'aJOTieger  adonc  Mariembourg ,  mais: 
tien  k  doutoài  da  fost  de  Rocroy  :  audi 
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îJjTj'.  qu'il  en  fourdit  quelque  liiurmure^  Toute- 
fois qu'if  n'attenta  ny  l'un  ny  l'aultre ,  peult 
eftre ,  ayant  fceu  quç  M.  de  Ncvers  s'eftoît 
approché  :  auffi  que  vivres  luy  euffent  efté 
difficiles  à  recouvrer.  Mais  ayant  couché  unç 
iiuiâ  près  de  Mariembourg,  &  de  là  à  Cou- 
vins;,  d'où  femblablenient  il  fit  fortir  quel- 
ques foldats  François  qui  eftoicnt  dedans, 
&  ruina  la  grofle  tour  du  chaiteau  :  paflant 
par  BoflTuj  s'alla  parquer  près  de  Saultourt 
où  tousjours  demeura  campé  avec  la  meil- 
leure part  de  fon  armée,  pour  favorifer 
l'oeuvre  &  commencement  d'un  nouveau 
fort,  ou  comme  ils  ont  depuis  femé  le  bruit) 
d'une  nouvelle  ville  ,  à  laquelle  ils  ont  donné 
le  nom  de  Philippe- Ville. 

En  ces  emrefaiâes  une  partie  de  noz 
jrîeres-bans ,  &  certaines  compagnies  de  ca- 
vallerie  légère ,  qu'on  avoit  mis  en  garnifon 
le  long  de  la  frontière  de  Picardie,  furent 
desfaites  affçz  malheureufement  entre  Arras 
&  Bapaulme.  Dont  je  ne  puis  parler  certai- 
nement, pource  que  j'çn  eflois  trop  efloi- 
^nÇî-ô^. qu'on  defguife  cefte  desfaite  en  plu- 
fieuris  fortes  ,  s'excufans  les  uns  fur  les 
autres  (a).  Vray  eft  que  par  la   plus  com- 

(a)  Voyez  rObfcrvation,  n<>  31 ,  fittlçs  M4moîrç$ 
de  Tavanncs,  Tome  XXVI  de  la  CoUeftîon,  p.  124. 
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mune  opinion  ils  avoient  fait  une  entreprife  lyyj'* 
autant  belle  &  louable  qu'il  efloit  poffible, 
fi  la  fin  euft  elle  femblable  au  commence- 
ment ,  rapportans  &  ramenails  gros  nombre 
de  butin.  Mais  eux  retournans  à  la  desban- 
dade ,  fans  tenir  ordre,  ou  comme  gens  mal 
exercitez  aux  armes >  ou  trop  mois,  ou  non 
accouftumez  de  porter  longuement  le  travail 
&  fueur  du  harnoîs ,  furent  en  ceft  eftat 
rencontrez  &  enveloppez  ««ntre  un  bois , 
un  yillage  &  une  rivière ,  de  laquelle  les 
ennemis  avoient  couppé  $c  rompu  les  ponts. 
Se  par  eux  chargea:  de  fi  grande  rufc  &  furie , 
qu'eftans  plus  efperduz  &  eftonnez  gue 
rompuz,  furent  dèsfaits  &  mis  à  vau  de  route 
par  bien  petit  nombre  de  gens  de  cheval, 
&  quelques  gens  de  pied  ramafle:^  :,  eux 
cftans  (  comme  l'on  difoit  )  au  nombre  de 
douze  à  quinze  cens  chevaux,  &  près  dà 
trois  à  quatre  cens  hommes  de  pied  ;  y 
reftans  quelques-uns  des  plijs  gens  de  bien 
morts  &  bleflfez ,  8c  grande  quantité  de  pri-  f 
foriniers  :  entre  lefquels  fe  trouva  le  fieur 
de  la  laille ,  leur  *  General.  On  attribue 
l'honneur  de  celte  exécution  au  fieur  d'Haul- 
lîmont,  Gouvirneur  de  Sapaulme,  Cheva- 
lier des  plus  eflimez  de  l'Empereur.  De 
laquelle   les  Injpcriaux  prindrent   tant   de 
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ijfll'.  gloire ,  9c  la  tournèrent  à  fi  grande  moc- 
querie  de  noflre  noblefle,  qu'ils  en  forgèrent 
un  proverbe,  à  fçavoir,  ^u^ils  prenaient  les 
nobles  (8)  de  francû  fms  poifer.  Combien 
qu'à  la  vérité  la  plufparc  de  ces  rieresbans 
^  qu'on  appelle  autreti^ent  les  bandes  des 
nobles  )  ne  font  fournies  ny  complettes  en 

-  *  ^  noeilleure  part  de  Gentilsbomo^es^,  lef<{viels 
fe  retirent  communément  es  compagnies  des 
ordonnances  :  ajns  le  plus  fouvent  font  ro-» 
lurîers  aiinoblis  de  l'an  &  jour,  ou  de  quet-^ 
ques  vallets  que  les  vieils  Seigneurs,  fem« 
«es  vcufves  ou  orphelins  y  envoyent.  Et 
£iult  dire  qu'en  cefle  ordonnance  y  font 
commis  dç  grands  abuz ,  que  delaiflèrons  à 
réformer  à  ceux  qui  y  ont  la  fuperinten- 
dence  &  refpe^,  comme  chofe  qui  n'eu  da 
iioftre  hiftoîre* 

Pour  ce  commencement  heureux  de  ceftc 
petite  viâoire,  les  ennemis  fe  promcttoicnt 
desjà  quelques  ^  plus  grandes  cbofes  ,^  que. 
depuis  ne  leur  font  advenues ,  propofans  de 
changer  &  convertir  leurs  entrepriiès  par 
les  entrées  de  ^Picardie,  puifque  fortune 
cpfiimençoit  favorifer  cette  pan  (a).  Et  desj^ 
l'on  entendoît  aucunes  de  4curs  fecrettes 
menafles  de  vouloir  affiegetGuife  :  tellement 
<a)Drcdté. 
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^jue  cette  doute  (  encore  que  Tadrefle  ne  lyy/t 
leur  fuft  fi  facile  C^y^^Ws  prcfumoient  )  fut 
caufe  que  M.  de  Guifc  s'y  retira  avec  fa 
compagnie ,  &  certaines  autres  de  cheval; 
&  de  pied  9  pour  y  faire  befongner  à  la .  * 
fortification  nouvelle  en  toute  diligence.  £t 
M.  l'Admirai  »  auquel  peu  de  temps  aupa- 
ravant avoit  elle,  donné  le  Gouvernement 
de  Picardie  (  ayant  elle  remis  entre  les 
mains  du  Roy  par  M»  de  Vandofme  9  pour 
fucceder  au  Royaume  de  Navarre,  tflant 
peu  de  jours  précédemment  decedé  Henry 
dernier  Roy  (^) ,  duquel  il  avoit  efpoufé  la 
fille  unique  &  feule  héritière  Jeanne,  à 
prefent  régnante  )  réunit  &  aflembla  toutes 
les  forces  qui  y  eiloient,  pour  prévenir  les 
délibérations  des  ennemis.  Le  Roy  audl 
avec  toute  fa  Maifon  s'en  approcha  peu  à 
peu,  jûfques  à  Villiers-Cottilstz  :  attendant 
quelle  iflfue  anroit  ce  bruit ,  qu^  ne  fut  autre 
chofe  que  vtnt  &  parolUs  fans  effe^*  Car 
depuis  celle  cavalcande  (  a  )  du  Prîr.ce 
d'Orenges,  fe  contindrent  tousjours  ferrez 
en  leurs  forts  :  pluftoft  doutans  qu'on  \ts 
cherchait,  qu'ils  n'avoient  volonté  de  nous 
venir  irrirer  &  travailler. 

Puirque  j'ay  le  plus  amplement,  qu'il  m'a 

{z)  Cavalcadei 
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lyyj.eflé  poiïîble,  narré  leschofes  dignes  de  mé- 
moire paflees  es  parties  de  deçà ,  defquelles 
je  pou  vois  rendre  certain  lefmoignage,  pour 
'       y  avoir  elle  prefent  en  aucunes,   &  pour 

*  avoir  employé  toute  diligence  à  fçavoir  la 
vérité  des  autres  :  il  m'a  femblé  que  fans 
m'ejloigner  par  trop  de  mes  termes,  ains 
attendant  le  poind  de  retomber  en  la  fuite 

•     de  mon  délibéré  difcours ,  n'adviendroit  hors 
de  propos  d'y  adjoufler  plufieurs  &  diverfes 

•  adventurcs  &  exécutions  traitées  es  autres 
endroits  de  noflre  Europe  :  efquels  ces  deux 
grands  Princes,  ou  de  leurs  ferviteurs  & 
confederez  exerçoient  afpres  &  furieufes 
guerres.  Afin  audî  que  je  face  aucunement 
paroiftre  la  diverfité  &  variation  des  accî- 
dens  qui  font  celle  année  advenuz ,  félon 
que  dès  le  commencement  de  ce  Livre  j'ay 
aucunement  touché  :  encore  que  je  fçache 
bien  qu'ils  foient  desjà  tant  publiez  &  cog- 
nuz  à  chacun  ;  qu'il  ne  me  feroit  jà  befoing 
en  dire  davantage.  IVIais  j'en  ay  voulu  faire 
ce  brief  recueil  pour  demonflrer ,  que  com- 
bien que  ces  exploits  militaires  fe  feiffent 
en  lieux  elloignez  &  loingtains ,  &  à  divers 
traiâz  de  temps  &  opportunitez ,  fi  eft  -  ce 
que  le  tout  dependoit  d'un  mefme  commen- 
cement ,  &  tendoient  tous  les  cfFeds  à  une. 
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niefme  fin,  quiefloû  de. demeurer  fupéricurjj' j'y, 
&  viâorieux.  Auquel  bref  narré  on  pourra 
veok  le  bonheur  qui  a^donc  accompagnoit 
le  Roy,  conduit  (  comme  fefliçne  )  par  la 
main  de  Dieu,  luy  départant  en  feparez  Sa 
eicartez  endroits  une  mefmp  vidoire.  Et 
pour  ce  faire ,  fuis  coptraint  reprendre  le  fil 
de  Philloire  un  peu  IcMng,  qui  ne  fera  néan- 
moins par  trop. prolixe  &;  ejinuieux  :  maïs 
pour  déduire  les  premières  caufes,  félon  que 
le$  ay  peu  ramaiTer  Se  recueillir  enfemble» 
pour  en  après  les  rapporter  A; feferer. à  mon 
délibéré  fubjed.  Donques  diray-je  qu'eftans 
'les  paflàges  de  la  Vaudotte  (a)  &  des  Alpes 
.Penins  (  b  )  &  Craies  (  c  ) ,  pour  entrer  en 
Piedmont,  &  ^femblablement*  en.  Lombardie 
&  Italie ,  affeurez  &  ouverts  pour^  nous  (10), 
par  la  prife  que  fît  M.  le  Marefchal  de  Briflac 
Fhy  ver  précèdent  ;  de  la  ville  d'Yvrée  :  s'ef- 
t?int  auffi  volontairement  réduite  fout^s.l'obeiÇ- 
fance  du  Roy  la.viUe.de  Bielle  ,,5Yec  toutes 
fes  appartenances  j'  4e  forte  que'ceft  accès 
&  entrée  nous  eftoit.  feuren^çm  bprnée  (d) 

(a)  Le  Val  d'Aoufte:    •'  [  ''   '    '    \' 

(b)  Les  Alpes.   "  '      •  *   *J 

(é)  Graic ,  ou  Graglk  fe  trouve ,  félon  fo  carte  de 
del'Iûe,  à  l'entrée  tie  la  province  deBielle.     ^     - 
(  4) ,  Ouverte  de  ce  .c6té  là. 
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tjyy.  tcttc  pan  :  pour  ne  perdre  tetnp»,  &  deue»- 
ment  employer  une  braVe  petite  armée  qu'il 
avoit  adonc,  &  né  laifler  intirilement  con* 
fumer  les  fraiz  que  la  majefté  du  Roy  eac* 
pofoit  fibéralement  à  rentretenement  d'kelle^ 
pour  la  tuition   &  defénfe  de  fon  pays  de 
Fiedmonty  délibéra  fur  le  nouveau  temps, 
i  l'entrée   de   cefte  'année  ISSS9  ûftendre 
davantage   fet  frontières  &  Hmites»  &  ire 
laiflèr  liçu  à  l'ennemy ,  pour  fe  trouver  fi 
proche  voifin ,  qu'il  fe  peuft  de  jplics  près 
advantager  &  efiargir  fur  le  milieu  de  (on 
pays  :  &,  au  furplus,  tenter  toute  fortune 
pour  le  déjetter  &  mettre  hors  de  ce  qu'il 
detenoit'  fi  près  de  luy  :  ce  que  non  feule- 
ment luy  pouvoît  nuire  à  cell  effeâ^  mais 
auflj  de  longtemps  rendoit  toute  la  contré'e 
circonvoilîne  enfubjeâion,  exerçant  infinis 
pillages    &    vollcries.    Pourtant    confidéra 
(  comme  Chevalier  fage  &  expérimenté)  que 
de  promptement  entréprendre  à  combattre 
des  forts,  Kîe'  la  pierre  &  de  la  terre,  feroh 
non- feulement  bazarder,  aîns  (  peuli-cïlre  ) 
perdre  à  petit  profit. grandes  forces,  mais 
auffi  de  périr  (a)  grandes  proyiCons  &  vivres 
inutilement,  qui  eftoient  adpuc  forts  rares 
&  chers,  &.deftruire  la  province,  desjà  foit 
(  a)  Ccft-i-dire ,  de  dépcnfer  en  pqrc  perte 
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pauvre,  travaillée  &'fouIlée  grandcmem  : \ jrjfJW 
'&  outre  traîner  ccfte  exécution  en  plus 
grande  longueur  de  teiups ,  &  par  ainfi  met- 
ue  toutes  ces  afl&ires  au  danger  d'un  mau* 
vaîi  fuccèi.  Parquoy  il  réfolut  pour  le  plus 
certain,  délaiflant  derrière  luy  ce  que  tifc 
luy  pouvoit  fiiîr  &  efchapper,  retrancher  à 
Fenniemy  le  chemin  du  fecouts  qu'il  pouvolt 
donner  8c  avoir  f  luy  mettant  au-devant  une 
barrière  &  empefchemenj^  qui  Parrefleroît 
tout  court  :  &  avec  ce ,  sHl  eftoit  poflîble  ft 
devancer,  &  regagner  fur  luy  autant  d'avattr 
cernent  qu'il  eti  ^voît  fur  nous.  Pour  à  quoy 
donner  bon  commencement,  en  premier  ^ 
lieu  fortifia  une  place,  apfiellëe  Sanâ  laco  (a)^ 
qui  luy  fémbla ,  &  à  tous  les  chefs  &  Capi- 
taines fe  trouvans  près  de  lûy,  en  fort  belle 
aflîette,  &  propre  pour  ellre  fortifiée  fadlë-* 
ment  :  ellant  fiiuée  en  une  planure  gran<fe 
&  fpatîeufe,  où  elle  pouvoît  en  tout  conrf- 
mander,  fans  eftre  en  aucune  forte  fubjette'; 
à  laquelle  il  defleigna  (b)  ufte  foj^me  quarrée, 
flanquée  de  quatre  gros  boulevers,  couverte 
&  défendue  de  deux  haùltes  &  maflîvçs 
plates  formes ,  defcouvrans  tout  le  circuit  îi 
la  portée  d'Une  fort  longue  coulèvrine,  lÉi- 

(a  Santya«  ^ 

{b)  Udeffina* 


Digitized  by 


Google 


^15/, quelle  place  ainfi  bien  fortifiée  &  munies 
eamme  il  la  rendit  en  peu  de  jours  par  fa 
uès-grande  diligente ,  fermoit  le  pas  à  ceux 
de  Verfel  (a)»  Crefcentin^  &  de  toute  la 
Lombardie  :  &  encore  plus  tenoit  fubîeâ  & 
foubs  bride  Vulpiaa  (b) ,  pour  le  rendre  câ 
brief  affamé  &  ikns  fecours*  Ce  qu^eftant 
entrepris  &  mis  en  bonne  difpofîtion ,  pour 
defcouvrir  aufîi  &  eftre  certain  de  Padvenue 
de  Pavie  »  fit  battre  le  chemin  par  quelque 
nombre  de  cayallerie  &  gens  de  pied  :  où 
^  trou  vans  une  place  nommée  Crepacuore» 
i  .ou  Creveciuur  eu  François ,  mal  pourveue  & 

/gardée  y   la  faifirent   &   gaignerent  :  chofe 
i  bien  advenante^  pour  ellre  place  fort  com- 

mode à  rendre  ce  paflage  ouvert   &  libre 
pour  nous.  En  ces  entrefaides  fe  praâiqua 
^une  rufe  par  lé  Seigneur  de  Salvoifon ,  Gou- 
verneur de  .Veiwie  (  Gentilhomme  de  fort 
bon  efprii ,  &  jutant  vaillant  quHl  en  peult 
eftre  )  pour  recouvrer  Cafal  à  bien  petite 
perte  &  defpenfe  pour  nous  :  qui  cft  Tun 
.     jdes   meilleurs,  moyens  qu'un  chef  d'armée 
,dôit   fuivre,   pour-  conquérir  &  entrer   en 
pays ,  &  fans  grand  cflroy  &  ruine ,  tant  du 
Bpuple  que    des   foldats.  Advint  que    ledit 
fieur  de    Salvoifon  de  longue   main  avoit 
(a)  Vcxcca.  (b)  Volpiano. 

attiré 
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tMité  k  fa  menée,  &  pour  la  conduite  deiyfj** 
fon    chef    d'œùvre ,    un  bon   compagnon , 
nommé  Fontarollej  homme  fubtil  &  prompt  > 
lequel  eftoit  du  pont  de  Sture  ;  &  pource 
qu'il  avbu  accouftumé  de  hanter  cefte  ville, 
à  caufe  des. trafiquer  de  fa  marchandife,  il. 
pouvoit  fçavoir  toutes  les  rues,  entrées  & 
•  i (Tues, -fortes    &   foibles.  :    dont  il  rendoit 
certîun  ledit  Seigneur.de  Salvoifon  ;  fur  quoy 
pou  voit  fonder  &c  arrefler  fes  entreprifes,  & 
pareillement  dreffer  tous  appareils   de   fur- 
prifes.  Si  bien  fucceda  encore  pour  Pexecù- 
tiondefon  faiâ,  qu\m  gros  feftin  &  folen- 
nelless  nopces  fe  vont  faire. en  celle  ville,  à 
un  jour  déterminé  qu'il  fceut  à  la  vérité, 
où  le  Seigneur  Figuerol  (a)^  Gouverneur     \ 
de  là ,  fe  trouvoit  :  •  pareillement  plufieurs» 
Gentilshommes  &  Dames  ,   tant   eitrangers^ 
que  Vcilins,   pour   folemnifer   ce    jour    en 
bonnes  chères  &  paiTe-temps  :  fans  penfer 
(  à  mon  jugement  )  de  tomber  au  danger 
qui  leur  advint.  En  quoy  fe  prefcnta  celle 
apparente  occalîon  au  Seigneur  de  Salvoi-. 
fon,  d'imaginer  ne  pouvoir  choifir  meilleurjC. 
opponvinité,   pour   obtenir  bonne  ifTue  de 
fon  négoce ,.  qu'adonc  ;  n'y  eftant  plus  re* 
quis  qu'une  ^raiide  célérité  &  conduite  bien 
(a)  Fîgucroa. 

Tome  XXXVIIL  S 
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trrr  couverte  &,  celée,  ayant  au  ftirplus  toutes 
*  fes  efchelles ,  cordages  &  autres  engins  prefts* 
Ainfi,  pendant  qu'il  contiTefaifoit  le  malade 
a  Verrue ,  pçur  fiiire  croire  qu'il  n'eftoit  en 
dirpofition  de  fe  remuer,  ayant  envoyé  quérir 
Médecins  à  Cafal,  pour^flre  arrivez  tard, 
remit  à  eûre  veu  d'eux  au  lendemain  matin. 
Cependant  avoit  donné  ordre  qu'eftant  pour* 
.  veu  de  fes  gens ,  que  M.  de  Briflàc  luy  avoit 
çrivoyez  cette  nuid  mefine  fe  rend  au  pied 
des  murailles  de  Cafal ,  ou  ayant  appliqué  fes 
échelle^ ,  montèrent  fans  aucun  cmpefche- 
ment  :  &  trouvans  les  fentinelles ,  corps  <le  gar- 
des, &  généralement  la  meilleure  part  de  tous 
ceux  quiétoient  (a)  léans,  tant  habitansqiie 
gens  de  guerre  endormis  &  enfevelis  en  vin 
&  profond  fommeil ,  après  en  avoir  fait  grand 
carnage ,  fe  faifirent  de  la  place  publique  » 
des  portes,  &  des  plus  forts  endroits  de  la 
ville.  Le  Seigneur  JFiguerol,  Gouverneur, 
à  demy  endormi  encor,  eflant  éôonné 
d'ouyr  ces  voix  non  accouilumées ,  crians 
France!  France!  n'eut  jamais  plus  grand 
hafle,  que  fe  fauver  à  demy  habillé  en  chaudes 
&  pourpoint ,  en  la  citaaelle,  avecques  quel- 
ques Gentilshommes  j  &  foidats  £fpagnols 
des  plus  apparens.  Mûnlieur  le  Maréchal  de 

(a)  Là  dedans* 
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Brlifac ,  avec  le  furplus.  de  Parmée  »  ne  fit  i^^^i 
faulte  au  matin  de  fe  préfenter  devant  la  ville, 
pour  parachever  la  viftoîrc:  lequel  voyant 
qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  prendre  celle  cita- 
delle à  demy  ébranlée  ,  pour  continuer  une 
bonne  fuite,   à    ceque  tant   heureufement 
avoit  commencé ,  pourfuivit  ceile  première 
poinâe,  avec  telle   promptitude,   qu'ayant 
fait  approches ,  tranchées  ,  &  mis  fon  artil- 
lerie en  batterie ,  en  bien  petite  efpace  de 
tems,  la  canona  fi  furieulèment ,  qu'il  con- 
traignit le  Seigneur  Figuerol,   &  ceux  qui 
elloient  là  dedans  avecques  luy,  quitter! la 
place  à  compofition  :  telle  ,  que  fi  dedans 
vingt  quatre  heures   il  n'eftoit  fecoum,  il 
fortiroit  avec  ceux  qui   l'accompagnoient  » 
vies  bagues  fauves ,  fans  autres  chofés  tranC- 
poner  de  l'artillerie  ,  &  toutes  autres  muni- 
tions de  guerre.  Telle  fut  donc  la  furprife  de 
la  ville  &  fortereflfe  de  Cafal ,  le  dixième  de 
Mars ,  mil  cinq  cens  cinquante  cinq  :  ma«« 
gafin  &  eftappe  des  provifions  qu'on  qrépa<« 
roit  pour  le  recouvrement  de  Fiedmont  :  de 
la  quelle  auflTi  toute  l'afTeurance  &  comman- 
dement de  la  plufpart  du  Marquifat  de  Mont-« 
ferrât,  qui  eftoit  desjà  entre  lés  mains  du 
Roy  :  comme  efian&  icelle  ville  le  chef  de 
toute  celte  Pjfovincei  &  l'ouverture    de   k^ 

Sa 
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ij-jj.Lombardie:  pourquoy  l'ennemy  à  bonne 
conGdération  Tavoit  ainfi  fortifiée  &  munie: 
'M.  de  Briflfac,.  pour  la  rendre  plus  libre  & 
hors  des  doutes  des  courfes  &  furprifes ,  d'un 
mefme  train  fe  faifit  de  tous  les  petits  forts  qui 
l'enveloppoient ,  la  plufpart  defquels  il  ruina: 
&  poullant  plus  oultré  vers  Alexandrie ,  print 
auflî  Sând  Salvador,  &  Valence,  qu'il  tk 
pareillencient  rafer ,  pour  n'ellreteziables,  & 
difficiles  àeflre  promptement  fortifiez.  &  fe- 
couruz,  pour  eftre  auffi  trop  éfloîgnez:  que 
les  ennemis  toutefois  depuis  recouvrèrent  6c 
fortifièrent ,  pour  clorre  l'entrée  aux  François 
dii  plat  pays  Milanais ,  qui  leur  elloit  desjà 
ouverte.  Tous  cqs  bons  évènemens  eftans 
venuz  en  évidence  cogop^iffance  aux  Impéri- 
aux ,&;  pré  voyans  qu'avec  les  intelligences 
'  grandes  que  le  Roy  avoit  alors  en  Italie,  & 
"l'appui  &  fupport  des,  Potentats^  qui  s^en^ 
'tendoient  a\'ècques -Sa.  Majeflé ,  êc  des  villes 
de  parla,  qui"  luy  eflpient  obeifTantes  &  fa- 
"voràbries,  fe  pouypient  promettre  un  facile 
"accès ,  pour  non  fenlementrçcouyjrer  fon  Du- 
ché de  Millan  ^  de  Içyng  temps  querellé,  & 
poijr  lequel  (  à  mon  jugement  )  font  .renou- 
vel lées  ces  dernières  guerres,  n^ais.  uq  .grand 
efpoîr  d'enjamber  plù^  avant,  où  il  y  avoit 
^ncorè  autre  occafip'n  de  vieiJieç  :querelles  : 
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advifèrenc  tous  expédîens  pour  arrefter  fes  ircr. 
entreprifes ,  &  interrompre  ce  bonlieur  du- 
quel il  eftoît  guidé ,  fi  la  fortune  eftoit  fiable 
bi  permanente.  Et  pour  ce  faire  (  ainfî  que 
l'on  peult  juger  par  le  fuccès>  qui  depuis  en 
eft  advenu  )  conclurent  de  tenter  &  mettre 
en  avant  cette  propofition  de  paix  (  de  Fiffue 
ttc  la  quelle  j'ay  aucunement  efcrit  cy  devant) 
à  la  folficitatîon  &  conduite  du  Cardinal  Pol  f. 
de  Ja  Royne  Maiie  d'Angleterre ,  &  des  An- 
glois.  Nonobftant  laquelle    toutefois  ils  ne 
defifteroient    en   premier  lieu ,  avec  toutes 
les  forces  quMs  pourroîent  inventer,  de  dé- 
bouter ,  &  dcjetter  les  François  de  l'entrée 
d'Italie ,  &  leur  renverfer  &  emmefler  toute»^ 
les  faeiendes  (a)  &  paâions  qu'ils  pratiquoient      ' 
ôc  furtout ,  réduire  la  ville  de  Siene  à  telle 
extrémité  (  luy  eftant  ofté-  tout  efpoir  de  fe-* 
cours  de  France ,   par  le  défallre  du  Maré- 
chal Strofly  ),  qu'elle  vint  à  fe  foubfmettre, 
reprendre  &  recevoir  les  conditions  &  loix 
de  l'Empereur  y  au  mefme  eflat  qu'elle  eftoît 
auparavant*  D'autant  que  c'eiloit  (  ce  leur 
fembloit)  la  principale  refource  &  capitale' 
banque  ,  où  refpondoient  pour   l'heure  les 
faâions  des  François  cette  (b)  paFt ,  &  ea 

(a)  Menées.      > 

(  b  )  Dans  cette  partie^ 
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sSSS*  laquelle  fe  départoieru  les{  délibérations  qui 
fe  traîtoient  pour  eux  en  Italie.  De  la  quelle 
fefaifans  maiflres  ,  ôcdemourans  fuperieurs, 
facilement  entroient  en  efpèrance  peu  zpihs 
révoquer  &  retirer  les  autres  à  leur  ligne  & 
les  pourroient  induire  à  accepter  les  alli- 
ances ,  avec  promeflès ,  que  le  Roy  Philippe 
fuccedant  à  PEmperenr  fon  père ,  leur  pre^ 
fentoic  :   félon   auffi   que   desjà   fe   traitoit 
raccord  &  convention  de   Parme,  avec  le 
Duc  Oâave  par  la  conduite  du  Cardinal  Far- 
neze ,  ainfi  que  plus  àplain  cy  aprè«  nous  dé- 
duirons. Or  en  cefte  première  charge  eftans 
desjà  entrez  le  Duc  de  Florence  &  Marquis 
de  Marignan,  avec  fi  heureux  commence- 
ment >   que     d'avoir     desfait    le    Maréchal 
StroflTy  (a)  Tan  précèdent  i  j'j'4  le  troifieme 
d^Aouft:    &  avoir  repris   &   retiré,  panie 
par  rufes  &  fubornatîons ,  partie  par  force 
la  plufpart  des  forterejTes  circonvoifines  de 
Sienne,   firent  un  fi  grand  devoir,  &  fceu- 
rent  fi  utilement  ufer  de  leur  vîâoire ,  que 
cette  puiffante,  &  très  ancienne  république 
fut  réduite  en  Tobeiffance  de  TEmpereur  le 
xxj  (b)  d'Avril  en  cell  an  mil  cinq  cens  cin- 
(  a)  A  la  bataille  de  JWarciano, 
(  b)  Voyez  les  Mémoires  de  Montluc  ,  Tome  XXIII 
de  la  Collection ,  p.  433. 
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qiiante  cinq.  Et  peu  de  jours  après ,  pour  ^SSS^ 
demeurer  en  tout  uiaiftres,  &nelaiflèr  feur 
accès  aux  François  d'y  pouvoir  remettre  le 
pied,  emportèrent d'affault  (^i)  le  Port-Her- 
cuJe ,  le  xiv  de  Juin  en  fuivant. 

Le  fuccès  advenu  en  ce  premier  advis  fe» 
Ion  que  les  Impériaux  le  prémeditoiènt,. 
leur  augmenta  davantage  le  courage  d'entre* 
prendre  plus  ^vant ,  &  leur  donna  famaifie  ^ 
que  /î  la  fortune  les  avoit  }à  tant  favorifez  , 
que  leur  remettre  eh  main  ce  qu'ils  crai-* 
gnoient  le  plus  du  pouvoir  que  les  François 
s'eiloient  acquis  en  Tofcane ,  d'autant  plus 
aifcment  les  pourroient  reculer  de  la  Lonvi 
bardie  j  &  Duché  de  Millan ,  &  linalemehi 
reconquérir  fur  eux ,  non  feulement  ce  qu'il» 
avoient  empiété  au  Marquifat  de  Montfep^a^,, 
maïs  davantage,  tout  le  réfidu  du  Piedmont» 
Parquoy  eftans  le  IXic  d'Albe  envoyé  eit 
Italie ,  comme  Lieutenant  gênerai  de-  l*Em-^ 
pereur  (  homnte  de  qui  la  conduite  &  expé- 
rience en  autres  grands,  affaires,  expéditions' 
militaires,  avoit  acquit  excellente  réputation 
par  tout  le  monde ,  &  Pavoit  feù  juger  digne 

(  a)  Rabtttîn  veut  parler  de  la  prife  de  Porto-Ercoîe.^ 
On  peut  confultet  fur  ce  iîcge  rObfervation ,  n**  3  ,  fur 
le  quatrième  Livre  de  Boivin  dû  Villars,  TomeXXXVT 
de  la  Collcftîon'>  p«  4x9  &  fuiv.. 

)  s  4 
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1  j-j-y.  &  capable  pour  n^etire  fi  ardues  (a)  &  dilB- 
ciles  çnireprifes  à  fin  profpçre  )  ayant  retiré 
&  recueilli  toutes  les  forces  qui  y  efioiem , 
tant  celles  du  Duc  de  Florence ,  &  Marquis 
deMarignan,  que  les  garnifons,  que  autres 
nouvelles  qu'il  y  joignît ,  fe  prépara  metue  en 
campagne  fon  armée.  Avec  la  quelle  entrant 

»  en  efpouvantable  furie  au  Marquifat  de  Mont- 
ferrât ,  fe  promettoii  non  feulement  en  peu 
de  jours  recouvrer  ce  que  les  François  y.oc- 
cupoient ,   &  au  furplus  razer  &  ruiner  ce 
qui  ne  luy  fembloit  propice,  mais  aufii  aller 
ïencontrcr  MonCeur  de  Briflac ,  pour  oul'af- 
fieger,  ou  combattre,  ou  rendre  enfin,  en 
quelque  forte  que  ce  fuû ,  fi  atténué,  qu'il 
|ie  luyofaft  faire  telle  ;  &  ainfî  refter  maillre 
de  la  campagne,  où  il  fe  jugeoit  ôc  fentoit 
adonc  le  plus  fort*  Or  adonc  (  comme  j'ay 
c^esjà  dit)  Ton  eftoit  fur  cefte  propofition  de 
paix,  &  en  eftoit  l'attente  de  chacun  tournée 
en  bonne  part,  mefmement  pour  le  grand 
^efîr  que  tout  le  pauvre   peuple   avoit  de 
l'obtenir ,    &  pour  laquelle   eftoient    faites 
très  dévotes  prières  6c  oraîfons  en  toute  la 
chreftionté*  Xoute  fois  M.  de  Briflac  fe  te- 

^  nant  de  fon  collé  fur  fes  gardes  ,  &  retenant 
en  mémoire,  que  volozniers  durant  ces  ipic- 
(a)  Efliicufcs. 
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tez  &  propoGiions  de  paix  fe  braOent  fur-  lyj^^ 
prifes,  &  confpirations,  avoit  tousjours  fes 
forces  unies ,  &  pareillement  refprit  &  Ibèi! 
tenduz  à  coaCdérer  &  prévoir,  pour  n'cflrc 
point  déceu  &  fu-rpris.  Doncques  voyant  le 
Duc  d'Albe  avec  cefte  groQe  armée  prefle  & 
appareillée  d'eftre  employée,  eftant  auflî  bien 
informé  de  la  délibération,  dudit  Duc:  & 
d'ailleurs  fentant  defjà  remuer  les  garnifons 
des  places,  que  Pennemy  tertoit  encore  (a) 
cette  part  :  entre  autres,  que  durant  la  trefvé, 
Cefar  de  Naples ,  &  le  Capitaine  la  trinité 
eftoient  fortis  de  Vulpian  avec  greffes  troupes, 
&  foldats  à  cheval  &  à  pied ,  pour  ravir  & 
voler  fur  les  communes,  &  outre  plus  et 
fayerde  nouveau  munir  &  avitaller  cefte  place 
quant  &  quant  de  fon  coflé  meit  fon  armée 
aux  champs  &  par  mefme  moyen  faifant  la 
reveuë  des  villes  &  places  fortes  qui  font  eu 
Tûbeiflance  du  Roy  ,  &  les  muniffant  de  tour- 
tes chofes  néceffaires,  enveloppa  &  affub-* 
jeâit  Vulpian,  de  quelques  forts  qu'il  feit 
ballir  à  l'entour ,  où  il  laiffa  gens  pour  ea>* 
pefcher  les  faillyes  de  ceux  de  là  dedans, 
pour  n'eftre  troublé  &  fafché  d'etix  à  doz, 
landîfqu'il  refpondroit .  au  Duc  d'Albe  ,  s'il 
fe  préfentoit.  Pendant  que  ces  prciv.ices  8c 
(  a.)  Tcaoit  dans  cette  partie. 
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icj'jy*  préparatifs  de  guerre  future  fe  demdloîent 
ainfi  de  par  de  là ,  l'aflemblée  qui  s'edoit 
dreflee  de  par  de  çà  pour  le  fait  de  la  pâix> 
&  que  les  Impériaux  a  voient  tousjours  tiré  en  ' 
longueur,  pour  voir  fdrttr  l'efFeft  du  ©uc 
d'Albe  I  fe  va  rompre  &  féparer  fans  aucune 
refolution  d'accord,  n'y  de  trefves^de  forte 
qu'expirans  tous  délais,  la  guerre  recom* 
menée  comme  auparavant.  De  quoy  M.  de 
Briflàc  adverty,  eftant  auffi  bien  acertené 
des  defaults  qui  efloient  au  camp  de  l'enne- 
my,  entre  autres  de  vivres  &  argent,  caufe 
Sl  empefchement  qu'il  ne  pouvoit  prompte* 
ment  s'acheminer,  voulut  ufer  du  temps i 
&  de  l'occalion  qui  fe  préfentoit  fi  propre 
pour  deftourner  &  divertir  tous  les  deffeings 
du  Duc  d'Albe.  Pourtant  fur  la  my  Juin  ,  (a) 
ayant  réuni  &  raflemblé  les  forces ,  qu'il  pou- 
voit  adonc  avoir ,  au  nombre  d'environ  dix 
ou  douze  mille  hommes  de  pied ,  François» 
SuifTes,  8c  Allemans,  &  quelques  deux 
mille  chevaux  de  gendarmerie,  &  cavallerie , 
&  quatre  canons  &  deux  coulevrines,  au 
partir  de  Cafal  alla  afliéger  un  chafleau  ap- 

(  a  )  On  a  vu  que  Boivin  dn  Villats  fait  marcher  àès 
le  10  Mai  le  Maréchal  de  Briffac  à  Valence  :  félon  M- 
dcThou,  ce  fut  le  z  Juin.  Il  nous  femble  que  Boîvift 
étant  Au  lc$  lieux  doit  avoir  été  le  ^inleux  inftnât*  ■. 
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pcllé  Pomar:  quiluy  fat  rendu,  après  avoir  lyyy^ 
enduré  cent  ou  lîx  vingts  coups  de  canon. 
Puis  luy  eftant  rapporté  que  lesennetnisfe  for- 
tifioîent  à  Valence,  &  que  la  fe  devoit  rendre' 
toute  l'armée  du  Duc  d'Albe,  pour  drefler  fes 
entreprifes  comme  il  les  fentiroit  avantageu- 
les  pour  luy  ,  les  voulut  aller  voir  de  près  & 
cognoiflre  ,  avant  qu'ils  fuiïent  les  plus  forts , 
pour  eflayer  âuffi  s'ils  voudroient  point  venir 
aux  prifes ,  8c  ft  joindre  au  combat,  pendant 
qu'ils  eftoient  égaux.  Toutefois  fe  tenans 
forts ,  danj$  la  ville ,  &  ferrez  fur  le  bqrd  de 
la  rivière  du  Pau  qui  les  flancquoit,  les 
François  fe  contentèrent  de  les  avoir  ef- 
carmouchez  de  fi  près ,  joignant  leurs  portes  , 
qu'ils  leur  faifoient  paroiflre  comme  ils  n'euf- 
fent  pas  eu  du  meilleur,  s'ils  fuflTent  fortîs 
plus  avant.  Au  partir  de  là ,  Monfieur  de 
Briffac  alla  à  leur  ne2;  adieger  S.  Salvador  ,  / 
dernier  chafteau  de  Montferrat ,  à  cinq  mille 
près  d'Alexandrie  :  lequel  après  avoir  .tiré 
contre ,  trois  cens  coups  de  canon ,  luy  fut 
rendu  à  telle  compofîtion ,  que  les  foldats  - 
fortiroîent  avec  leurs  efpëcs ,  &  les  Capitai- 
nes avec  les  armes  ,  &  Jaiflereient  leurs  en- 
feignes.  Au  mefme  inftant  M.  de  Briflàc  Ip, 
fît  ruiner  avec  tous  les  autres  petits  forts  qu'il 
tenoit  non  tenablcs ,  tant  pour  ofler  la  com^ 
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yj^-modité  à  l'cnnemy  de  s'en  pouvoir  fervir  > 
que  pour  ne  laiiTer  perdre  les  foldats  quieP* 
loieni  à  les  garder ,   qu'il  vouloit  afîembler 
pour  en  croiflrc  fes  forceps:  fe  retirant  aux 
lieux  les  plus  feurs,  &  qu'il  propofoït  dé- 
fendre. D'autre  part  l'ennemy  fe  renforçoit 
d'henre  à  autre,  tant  pour  lai  crainte  qu'il 
a  voit  d'eftre  rompu  &  desfaii ,  pendant  qu'il 
efloit   encor'   foihle,  que   pour   arrefter  Ôc 
Cjmpefcher  les  François  d'entrer  plus  avant , 
&  ne  plus  fouflrir  cefle  honte  à  leur  barbe, 
ravir  &  forcer  les  places  ,  &  eftre  journelle- 
ment facmenrex  (a)  &  efcarmouchez  jufques 
en  leur  tranchées.  AuflTi  que  la  faifon  propre 
^       à  faire  la  guerre  déclinoit  fort ,  &  ne  reftoit 
phis  gucres  de  bon  temps   pour  exploitter 
tant  grandes  chofes,    qu'ils   lenoient  pour 
feures  &  en  main  :  &  davantage  eftoient  bien 
certains,  que  fi  en  peu  de  jours  ne  faîfoîent 
un  deriiicr  effort  à  fecourir  Vulpian,  eftoit 
réduit  à  telle  extrémité  &  néceffité  de  vivres  3, 
que  il  efloit  impoffible  qu'il  peuft  longue- 
ment tenir.  Toutes  ces  caufes  &  confidéra- 
tions  feirent  hafler  le  Duc  d'Alhe  d'affembleç 
fçs  forces ,  &  Jes  rendre^  fi  grofTes  &  putf- 
fantes  ,  &  (b)  pïcuvcues  de'  .tout  éiquipage  , 

^a)  Pilles,  ÙLCcz^éu: 
(b)  Pourvues» 
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qu'elles    pcufîent    non    feul/îment   repoul-  ISSÎ^ 
fer   les   François  ,   &   les    aller   chercher  , 
mais  auffi  recouvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu , 
&  fecourir  leurs  places  efbranlées  &  efperdues 
Se  les  renforcer  de  ce  qu'ils  avoien^  de  befoing. 
Parquoy  fur  la  fin  de  Juillet ,  cefle  fort  groflfe 
&  bien  coiBplette  armée  du  Duc  d'Albe  com* 
menjça  à  marcher,  moni^ant  au  nombre  de 
plus^de  trente  mille  hommes  de  pied,  taût 
d'Allemands,    d'Italiens,  que  d'Efpagndsf, 
&  dç  lîx  à  fept  mille  chevaux,  trente  ou 
quarante   pièces    d'artillerie.    Dont  M,    de 
Briflàc  bien  certain  &  affeuré  d«  tout  ce  faidf , 
&  cognoiflant  fcs  forces  n'éftre  aflez  roides 
pour  l'arreller ,  niefmement  pour  eftre  dépar* 
lies  en  divers  endroits ,  auffi  qu'il  eftoît  eh 
doute  où  il  voudr<^t  defgorger  fa  première 
furie  :  fut  contrainft  retirer  ce  qu'il  avoit  de 
.gens  à  l'entouc  de  Vulpîan,  &  fe  fortifiant 
près  Gafel,  quSlxraignoit  eftre  àffaiiry,  àd- 
vifër  Jà  en  s^tés  à  tous  remèdes  qu'il  pourroft 
prévoir  contée  les  attentats  du rDûcd^Aïb^-: 
&  par  mefme  nioyen  en'  toute  -ffiligénce  ad- 
vertit  le  Roy  dé  4e  renforcer  -de- fetouf s. 

Le  Duc  d'Albe  iaïf  cèmmeiiicetiièntrirqutî- 
iquc  femWatit  de  vouloir  tourner  â  Gafaî,  tëP- 
Jement  qu'ils  ^fi^drent  impèttf-èhafleau^ 
vois  mille  près ,  appelle  Fraoîttet  du  Palu  : 
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tj^j.oùfe  démonftra  le  premier  aâe  de  Icurdéli^ 
béré  cruauté  ,  ayans  fait  pendre  &  eflrangler 
le  Capitaine,  mettre  en  galère  les  François  , 
&  tailler  en  pièces  tous  les  Italiens.  D'autre 
part,  pour  donner  lericuv  aux  communes  y  & 

.pour  advertir  &  encourager  ceux  qui  tenoient 
pour  luy ,  fît  faire  une  fortie  au  Capitaine  la 
.Trinité,  qui  eftoit  adonc  à  Vallefeniere  ,(a) 
avec  trois  ou  quatre  cent  chevaox ,  &  quatre 
où  cinq  cent  hommes  de  pied  :  afin  auiE  de 
jebroufTer  &  rèvifuer  les  advenues  qu'il  vou- 

.  loit  fuivre.  Lequel  eftans  rencontré  &  chargé 
de  quelque  gendarmerie  Frànçoife ,  fe  trouva 

.  le  plus  foible  :  de  forte  qu'eflant  fait  grand 
maflacre  de  fes  gens,  fut  contrainâ  avec  le 
furplus  de  fa  cavalerie  fe  retirer  à  grand  haile, 
à  Aft  &  Alexandrie.  Enfin  le  Duc  d'Albe, 
.  après  avoir  taflé  en  tous  endroits ,  où  il  fe 
devoit  premièrement  addreflfer ,  refolut  avant 
t^t  œuvre  rafrefchir  &, munir  Vulpîan  de 
gens  de  guerre ,  de  vivres ,  &  toutes  autres 
provifions,.  pendant  que  fes  forces  éftoiem 
frefches  &  oqtieres  :  pendaniraulfi  qu'il  avok 
&  le  tems  &  le  Ipifir  favorables  :  fe  doutant 
bieu,  que  Vil  temporifoit  davantage ,  le  fe- 
cours  des  François  arriveroit  afTéz  à  poinâ 
pour  luy  fernxexlepas  &  le  divertir  :  avec  ce^ 
(a)  Valfffterii»;  ^  ;  -  . 
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M.  de  Briflàc  ne  faudroit  à  le  ttaverfer  d'infi-  i^SS^ 
îîité  d'empefchètnents  &  deftroufles.  Parquoy 
ayant  toutes  Ces  provifions  prefles  en  deux 
jours  i  librement  remplit  Vulpian  de  toqt  ce  v 
quHl  voulut ,  fur  la,  fin  de  Juillet. . Cela  fait, 
balança  &  contrepenfa  en  fon  efprit  que  d'aller 
trouver  &  combattre  M.  de  Briflac  à  forces       / 
déployées ,  ce  feroit  trop  toft  bazarder  fon 
bonheur  &  Pexploit  de  fon  armée ,  ayant  af- 
faire à  homme  fage^  &  qui  avoit  prév.eu  à 
tous  dangers   qui  luy    pouvoîent    advenir: 
ayant  auffi  à  befongner  à  vieux  foldats  aguer-^ 
riz ,  qui  luy  vendroîent   leur  fang  &  lejurs 
vies  bien  chèrement  :  &  d'ailleurs ,  d'entrer 
plus  avant  en  pays  ,  &le  laiflbr  derrière  luy 
avec  les  places  ifones  qu'il  tenoit  pourveues 
&  bien  armées ,  ce  feroit  fe  desfaire  foy  mef- 
me,  pour  eftreen  brief  affamé  &  rompu  fans      v 
defgainer  efpées.   Pouf    ces   confidérations. 
tomba  en  dernière  opinion  prendre  autre  ad- 
drefle  :  &  traverfant  la  rivière  de  Dorie  (a) 
au  commencement  dn    mois  d'Aonfl,  alla 
jaffiéger  la  nouvelle  fortificaiion  Sand  Jaeo  , 
que  il  eftimoit  adonc  imparfaite,  &  encore 
néufve ,  &  par  ainfi  facile  à  eftre  emportée^ 
en  bien  peu  de  jours ,  à  la  furieufe  batterie, 
qu'il  propofoit  y   faire.  Réfolvam   qu'après, 
.   (a)  LaDoirc. 
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îj;/y. cefte  prompte   &  foudaîne  éxecution,  qitî 
feroit  terrible  &  nompareille ,  rempliroit  Je 
fnrplus  des  autres   places   fortes ,    de  telle 
^      crainte  &  efpouventement ,  que  on  luy  ap- 
porteroît  les  clefs  au  devant ,  &  qu'il  entre- 
roit  ipzTXOViX  fans  frapper  feulement  à  là  porte. 
Toutefois  eftaiit  arrive  devant  Sanâ  Jaco, 
trouva  la  forterefle  neufve  en  meilleur  eftat 
qu'il  ne  préfumoit,  &  que  pour  la  défendre 
cfloîent  dedans  d'autant   braves  &  vaillans 
hommes,  qu'il  etift  fceu rencontrer:  defqueb 
eftoient  les  principaux  chefs  ,  le  fieur  de  Bo- 
nivet,  "Colorier dé  là  fahterie  Françoife ,  &  le 
SeîgneuV  Ludovic  de  Biraîgries,  accompa- 
gnez de  deTix*mïHe  François, -fôldats  efleiis, 
de  deux  enfefgtTes  de  ÀHemans,^  du  Régi- 
ment du  Comte  Rocquendotf,  &  de  deux 
d'Italiens,  &  de  cent  chevaitxTIegens  Alba- 
nois ,  foùbs  fe  charge  de  Theode  Bedaine.' 
Tous  lefqucls  luy  feirent  parbîftre  en  quinze 
jours  ou  trois  femaines ,  qu'il  les  tîht  affîégez  ; 
par  les  defefperées  &    hazardeufes    faillyes 
qu'ils  faîfoient  fur  fon  camp ,  &  en  l'afleu- 
rance  &  contenance  qu'ils  fe  reprefentoient 
Air  remparts  &  murailles,  qu'il  n'eftoit  Ir 
près  à  en  demeurer  maillre,   comme  fe  l'eP 
toit  perfuadé  &  promis  :  tellement  qu'après 
avoir  foudroyé  &  rué  par  terré  grand'panie 

da 
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^e  leurs  fortifications ,  il  n'ofa  s'aventurer  de  15  jy^ 
leur  préfenter  l'aflault. 

Pendant  te  fiege,  Tarmée  de  M.  de  Briffac  - 
Ss^engroflit  &  augmenta  de  fecours  qui  luy  fu- 
rent envoyés  de  France.  Car  eftant  le  bruit 
commun  de  pardeçà^que  Pennemy  tenoit  Sand 
Jaco  fi  eftroittemcnt  affiegé,  qu'il  cfloit  plu$ 
que  befoing  le  fecourit  en  bref  (  eftant  place 
de  très-grande  importance  pour  tout  le  Pied- 
mont  )  autremçnt  qu'elle  efloit  en  fort  grand 
danger  d'eftre  pej?due,  avec  beaucoup  de  gens 
de  bien  &  d'eftime  qui  eftoient  dedans  (  ce 
que  l'on  ne  pouvoit  faire,  fans  grandes  for- 
ces, pour  eftre  l'armée  Impériale  fort  grofle 
&  puiflante  )  le  Roy  y  envoya  les  Princes^ 
&  Ducs  d'Aumalle,  d'Anguian,  de  Comté, 
&  de  Nemours,  les  Seigneurs  Vîfdame  de 
Chartres,  de  Gonnor  &  d'Aubigny,  &  plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs  &  Capitaines  p 
avec  grand  renfprt  de  gendarmerie,  caval- 
lerie ,  &  gens  de  pied.  Outre  tout  cela  encore 
pour  fe  trouver  en  un  fi  glorieux  &  mémora- 
ble affaire ,  6c  pour  y  avoir  part  de  l'hen^ 
ncur  &  réputation,  y  allèrent  de  leur  gré 
plufieurs  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes 
François,  en  plus  gros  nombre  que  ne  pour- 
rois  dire  :  entre  lefquels  eftoient  les  Seigneurs 
dç  Ventadour,  d'Urfé  de  la  Roue ,  de  Levy^^ 
Tome  XXXFllI.  T 
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^  jj j,  an  Liide  j  de  la  Chaftre ,  fie  le  puifné  de  la 
Trimouille,   de  Laufun,  de  Gourville^  dé 
VafTé,  de  la  Baflie,  de  Prunel,  de  Malicorney 
&  de  la  Chafteneraye,  âc  înfinii  autres ,  Tout 
ce  fecours  arrivé  &  joirtâ  à  M.  de  Biiflac, 
luy  redoubla  &  à  tous  ceux  qui  efioient  desja 
avec  lay ,  la  volonté  &  courage  de  rembarrer 
le  Duc  d'Albe^  &  le  faire  retirer  avecques 
fa  courte  home.  Tellement  qu'cflans  les  Fran» 
çois  auparavant  rcferrez  &  retirez  es  fortt 
fortirent  adonc  en  campagne  »  &  meirent  les 
enfeignes  au  vent ,  déliberans  d'aller  accoftcr 
Tennemy,  &  fans  davantage  marchander,  ne 
tîendroît  qu'à  luy  ou  à  ce  coup  la  partie  feroît 
parachevée.  Aucontrairc  le  Duc  d'Albe  com^ 
iTicnçi  dehors  abbaiilèr  tes  grands  coups,  & 
à  modérer  &  refroidir  fa  première  ftirîe  :  de 
forie  que  fous  fe  preparerm  recevoir  la  batail- 
le ,  aj-rès  avoir   defcbargé  infinies  canonna- 
des contre  S^inû  Jaco,  avec  perte  du  Grand 
Maiftre  de  PartiUerié  de  l'Empereur,  &prè$ 
de  del>^  mille  hommes  de  fes  meilleurs  fol- 
dats,  leva  le  furplus  de  fon  armée,  de  ce  fiegc  : 
rcpreiiant  fon  chemin  devers  Verfel  fuyvant 
Icqneî  luy  furent  rendus,  &  prinf  quelques 
chafteaux:  :  aucuns  defquels  il  fortifia  ,  entre 
autres  le  chartean  de  Gabiano,  8c  le  bourg 
idiiiii  Martin,  quatre  mille  près  Cafalj  & 
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i^  autres  raina^  Ce  qu^eâank  rappotté  à  177;. 
l'arttiées  Fran^otfe»  meirem  en  délibération 
de  le  Hiy  vr^  :  toutefois  après  avoir  bien  de«^ 
batU)  &  conlîderé  les  dangers  qui  font  autres 
fois  adTenua  poùif  avoir  voulu  par  trop  fuyvre 
l'ennemy  defefperé  6c  que  desja  nous  cedoit 
aflea  la  viâoire  en  nous  abandonnant  la  pla- 
ce 9  &  pouvoir  de  exécuter  ce  que  nous  fem- 
blerotc  le  meilleur  ^  iîit  jugé  plas  certain , 
employer  &  convertir  noz  forces  ailleurs.  Et 
dès  l%eure  fut  mife  en  avam  Pentreprife  de 
Vulpîan^  tant  pour  efiacer  &  ofler  du  tout 
*«ivie  &  occafion  d*y  retourner  «  que  pour 
sfStanciài  &  defcfaarger  le  pays  de  la  doutt^ 
de  ce  foi^t  :  qui  teqoit  en  ful)jeâion>  Se  ia 
campagne^  &  les  grands  chemins ,  de  forte 
^uHi  n^f  avoit  perfonne^  de  quelque  qualité 
ique  :ce  fuff^  qui  s'ofaft  mettre  aux  champs 
ians  Bonne  eicone  &  compagnie.  Ainfi  (of 
la  fin  du  mois  d'Aoufi»  fe  trouva  l'armée 
Fvançoife  campée  à  Pentour  de  Vulpian  9 
mom^Ait-au  nombre  de  vingt  deux  mille  homi* 
mes  de  pied  ^  François,  Suides,  Allemans 
^  Italiens  :  de  huîâ  cent  ou  mille  hommes 
dermes,  mflte  ou  douze  cens  chevaux  légers  : 
ellam-aiâonc  M.  d'AumalIe  (a)  Lieutenant 

^  a  )  Le  Maffëdial  et  firiâac,  toarmem^  de  la  goutte  9 
avoit  rcixiis  le  xonoiaiiieiiicnt  au  Duc  d'Aumale  :  c'cft 
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ijjy,  gênerai  pour  le  Rojr,  &  commandant  fuï 
toute  cède  armée.  De  laquelle  armée  fût 
tellement  enveloppée  celle  place  de  tous 
collez ,  qu'il  efioh  prefque  impoffible  d'y  en- 
trer ou  fortir  perfonnc ,  fans  tomber  «nprife. 
Toutefois  le  Duc  d' Albe  k  voulant  favorifer 
&  confoler  de  tant  peu  de  fêcoiirs  que  il 
pouvoit  adonc,  eflfaya  d'y  faire  entrer  cinq 
ou  fix  cens  harquebuiîers  à  cheval,  Elpàgnols 
&  Italiens,  à  la  canduitte  d'un  Capitaine  foit 
^accort  &  aventureux  ^ommé  Ëmanirel  de  I2 
Lune ,  Efpagnols.  Lequel  encore  q:u'îl  cull 
traverfé  à  gué  la  rivière,  du  Pau ,  .ne  fccut 
guider  fon  aftuce  &  entrée  fi  couvertcment» 
^u'U  ne  fc  trouvaft  furpris  au  paffage>  :  où 
«eftant  attendu  -&  guette  expreflement ,  à  Pim- 
provifle  fui  desfait  par  le.fieur  de  la  Rpchc 
Pofay,  qui  Pattendoit  de  guet  à  ptend,  &la 
plufpart  de  fes  harquebuficrs  exécutez^  rom*' 
pus  ôcprîfonniers;  *:  le  réfidu  à  toute  peine  fc 
fauva  dans  Vulpian»  .Cicfte  place  fut  battue 
^  canonnce  par  trois  endroits  ,  à  Éçavoic 
du  <:oflé  des  Suiffes  vers  le  moulin,  où  furent 
logez  quatre  gros  canons.  En  un  autre  endroîtf 
entre  la  ville  &  le  chafteau,  vers  k  camp 
des  François,  où  furent  pareillement  brac- 
ilans  les  Mcmoires  de  Boivin  fu'il  faut  lire  tous  «cS  ^ 
taiis  &  les  édaixciflemens  ^'on  y  a  joint 
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^ées  cinq  grofles  pièces,  La  tierce  batterie  i^yjt* 
cfioit  du  collé  du  grand  boulevert,  vers,  le , 
chafleau,  de  quatre  grofles  pièces.  Et  fe  peult 
dire ,  qa'en  vingt  &  quatre  jours  cefte  batte- 
çie  y  continua  autant  furieufement,  qu'il  eft 
mémoire  en.  avou:  efté.  Avec  ce^  par  mefme 
iuîrtefe  continuoiem  les  mines.,  qu'on  trainoit 
deffbubs  ce  grand  boulevert  ^  qui  flancquoi» 
&  la  ville  &  le  chafleau,  avec  telle  diligence, 
que  l'un.  &  l'autre  fe  trouva  preft  à  poind 
nommé ,  quand  on  y  voulut  donner  l'aflault  :: 
ce  que  plus  rendit  les  afliegez  eftonnez,  iSc     » 
fut  la'  principale  caufe  de  la  prife  &  reddi- 
tion Car  eftans  tes  brèches  faites  foudaine* 
ment  y,  &  ians  refpit  aflaillies  avec  une  defel^ 
perée  hardielTe  de  noz  fôldais  :  en  mefme 
inflànt  iaifans  ces  deux  milieu,  làuter  la  plus  • 
entière  part  de  ce  grand  boulevert ,  rendirenii 
une  tant  large  ouverture ,  &  fi  grand  cfton*^ 
nement  &  terr^urv  tant  aux  Efpagnols  qnî 
efloient  deffiis,.  qu'aux  François  me fmes  qui 
Faflailloient,  qu'ikfe  trouvèrent  peffe  méfie 
esblouis  en  cefte  obfcurité..  Laquelle  eftano 
im  peu  efciaircie,  &  fe  voyans  les  ennemis 
à  la  mercy  de$.  François^  q\iittan&  ce  boule- 
vert^ les^uns  fe  rendirent  >  les  autres,  a  la 
courfe  em^plïîyerent  ce  que  leurs  jambes  pou- 
voient  avoir  de  vifVeffe  pour  fe  renfermer  dans 
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9SSS*  1^  chafleâu  :  où  toutefois  ne  leur  fut  donnée 
entrée 9  craîgnans  ceux  qui  eltoient  dedans, 
pour  Eiuver  quelques  hommes,  perdre  Pun 
&  l'autre  enfembie«  Farquoy  reftans  ainfi  à 
}a  difcretion  des  François  (  lefquels  eftoient 
pourfuyvi?  en  extrême  cholére  &  fureur)  les 
uns  payèrent  au  trencham  de  l'efpée  »  entre 
lefquels  des  hommes  de  nom  fe  trouva  le 
nepveu  du  Duc  d'Albe,  8c  les  autres  furent 
retenus  prifonnicrs,  comme  le  Seigneur  Sigîf- 
mond  de  Gonzague  ^  &  le  Capitaine  Lazare  , 
*     Lieutenant  de  la  garde  du  Duc  cPAfee  »  & 
beaucoup  d'autres  Seigneurs  &  voillans  fol«« 
dat.  Quant  à  la  brèche  d'enbas  dç  la  vUlc 
(  laquelle  en  mefme  heure  que  les  autres 
avoit  eflé  aflaillie ,  avec  une  incredible  dexté- 
rité Se  furieufe  hardieffe  )  ne  fe  trouvant  rai- 
fônnable ,  à  caiife  qu'après  avoir  pafTé  le  fofle 
en  l'eau  jufques  à  Ja  ceinâure  il  falloit  que 
les  foldats  graviflent  &  y  montaflent  avec 
les  efchelles,  &  les  pîcques,  les  aflfîegez  la 
défendirent  pour  ce  jour  là  fi  bien ,  &  avec 
telle  venu ,  qu'il  fut  împonîble  aux  François 
en  demeurer  maiftres»  Combien  que  les  Prin- 
ces d'Angnien  &  de  Condé  y  fuflent  prefens, 
&  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  &  Ca:* 
piiaînes,  lefquels  pour  fervir  de  conduîtte 
&  d*çxemple  à  chacun  y  montoient  des  pre-? 
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mittSf,  &  nV  efpafgnoient  kurs  perfonnewjfyjp;», 
n'y  vies ,  ncMuplus.  que  le  moindre   de    la 
troupe*  Ce  ncantmoins  en  furent  repoulfez. 
enfin  ^  y  (^meurâns.  (a),  beaucoup  de  ge.n« 
tUshommes  &  vaillans  hommes^ morts  &  bief» 
ièz  :  entre  lefquelist  fut  te  Comte  de  Creance^ 
(  Seigneur  vaillant  &  hardy  iufques  au'bout  )& 
qui  y  ayant  elle  fort  blelTé  à  la  tefle,  depuis; 
«n  mourut-  Le  Jeudy  enfuyvant^M-  d'Au- 
jnalle  feit  amener  fur  une  partie  de  la  plate- 
forme de  ce  grand  boukvetï^reflée .entière^ 
trois  ou  quatre  pièces,  d'auillerie  ^  qui  pou- 
voient  tirer  à  plbmb,  &  battre  par  la  plufpart 
des  rues  de  fet  ville ,,  &  defcouvrojent  tout 
le  derrière  de  la  brèche  :  de  façon  qu'il  efioit 
fort  malaifé  aux  aflîegez  la  défendre  fans  ea 
cftre  .grandement  oflenfez.  Cela  les.  eflonna 
tellement,  qu'ib  demandèrent  à  parlementec 
&  capituler  pour  leur  reddition^  Ce  que  leur 
fut  accordé  à  tels,  articles.,  à  fçavoir ,  qu'ils. 
Ibrtiroient  en  gens  de  guerre  ,.enfcîgnes  det 
ployées,  tabou£insfonnans,.  avec  leurs  harde$£ 

(  a)  Cet  aflant  fot  funcf^e  aux  François.,  parce  qu'on^ 
t*ecarta  du  plan  d'attaque  prefcrit  par  le  Maréchal  de 
BrîfFac:  c'eft  dans  les  Mémoires  de  Montluc,  T.XXIII 
4c  la  CoUe£l:ioQ ,  p^  448  ^  &  dans  ceux  de  Boîvin  dit 
VlHars  qu'on  trouve  Texplication  des  inulgue&  &  desi 
men^s  i|al  enrent  lieu  en  cette  drcocf^ance. 
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I jri y.  &  bagues  fauves ,  &  fcroient  conduiâs  a  iatr-i 
veté  jufques  à  la  rivière  de  la  Dorie,prc;» 

.  de  Trin  moyennant  auffi  que  toute  l'artillerie- 
&  munitions  de  guerre,  tant  vivres  que  pouN 
dres  &  boulets ,  demeureroient  en  la  place> 

*  Suyvant  lefquelles  conditions,  le  Capitaine 
du  chafteau  fe  rendit  auffi  vingt  &  quatre 
heures  après  :  fe  refervant  au  par  deflus ,  pour 
fon  plus  gtand  honneur  &  juftifîcation  envers 
le  Duc  d'Albe,  qu'on  tireroit  encore  cin-^ 
quante  coups  de  canon  contre  le  chafteau  r 
ce  que  luy  fut  accorde.  M.  de  Briffac,qui 

.  ne  s'eftoit  peu  trouver  au  commencement  de 
ce  fiege  pour  beaucoup  de  caufes,  fut  pré- 
fent  à  l'accord  de  la  reddition  de  celle  place, 
advenue  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  : 
laquelle  place  après  fut  démantelée  de  toutes 
fes  fortifications,  &  devint  d'une  fort  belle 
&  forte  ville  de  guerre ,  une  bourgade  cham- 
peflre.  Ces  exécutions  parachevées  fxit  déli- 
béré d'aller  à  Pont  de  Sture,  que  le  Duc 
d'Albe  fortîïîoit  en  toute  diligence,  tant  pour 
faire  telle  &  s'oppofer  aux  forties  de  ceux 
de  CafaI ,  que  pour  efire  un  arreft  aux  Fran- 
çois de  ne  paffer  plus  outre,  &:  pour  leur' 
barrer  le  cours  de  la  rivière  de  Cafal  à  Turîn. 
Pouç  ces  caufes  fembla  il  à  quelques  uns  le 
meilleur  àdvis ,  d'aller  interrompre  cefle  en- 
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treprife  des  Impériaux ,  avant  qu'ils  euflent  ^SSf* 
niis  celle  forierefle  en  dcfenfe  &:  perfedion. 
Et  fur  celle  délibération  l'armée  Françoife 
cofloya  les  places  fortes  que  l'ennemytenoit, 
fur  ce  chemin ,  comme  Crefcentîn ,  &  Trin , 
devant  lefquelles  furent  drcflces  de  fort  bra- 
ves 8c  gaillardes  efcarmouches  de  ^acua 
cofté  :  puis  alla  camper  à  Villeheufve  (a) 
près  Cafal.  Et  là  fut  faite  la  réfolution  de 

remettre  l'entreprife  de  Pont  de  Sture  à  une 
autre  fois  :  d'autant  que  celle  place  bien 
advertie  d'eflre  mcnaflee,  s'efloif  pourveue 
jufques  à  tout  pour  fouftenir  un ,  long  fîege  > 
à  la  longueur  &  temporifement  duquel  les 
ennemis  avoient  mis  le  but  &  fin  de  noz  def- 
feings,  cependant  que  les  places  cîrconvoifî- 
nes  fe  renforceroierit  de  toutes  chofes,  & 
que  la  contrariété  &  îndifpofition  du  temps , 
&  l'hyver  y  arriveroient ,  y  ellant  desjà  la 
faifon  fort  prochaine.  Pourtant  le  plus  expé- 
dient eftoit  tourner  à  Montcalvo ,  qui  s'ap- 
puyoit  à  Pont  de  Sture ,  &  qui  ne  fe  doutoît. 
de  nous  :  laquelle  prife  bridoit  &  tenoît  fub- 
jeâe^  non  feulement  la  forterefle  de  Pont  de 
Sture ,  maïs  toutes  les  autres  le  long  de  la 
rive  du  Pau ,  &  de  la  plaine  du  Marquifat 
de  Montferrat  :  mais  encore  feroituii  grand 
(a)  VUIanova^ 
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>j:;*j.  parement  &  afFranchiffcment  des  apparences 
de  Cafal.  Parquoy  fur  cette  conclufîon,   avt 
décamper    de  Villenëufve  ,•    l'armée  Fran- 
çoife  fe  monflra  feulement,  &  pafla  à  Pont  de 
Sture  :  où  la  cavallerie  attacqua  une  furienfê 
èfcarmouche,  j^our  tousjours  tenir  ceux  de 
dedans  en  doute  du  fîege,  pendant  que  les 
gens  de  pied,  rartillerie,  &  tout  l'attirail 
fuyvoit  la  traitte  à  Moritcalvo.  Pour  l'arrivée 
C  foudaine  &  non  fufpeâe  de  Farmée  Fran- 
çoife  devant  celle  place,  furent  ceux  qui 
eftoient  dedans  fi  eftonnez  &  esbahîs,  que 
c«tte  nuiâ  mefme  la  ville  fut  efchellée  ôc 
prife  à  bien  petite  defenfe  &  pertç  d'hom- 
mes :  ne  fçay  auffi,  &  ne  veux  afleurer,  s'il 
y  ,avoit  dedans  aucunes  intelligences*  D'une 
mefme  fuite  furent  faites  les  approches  au 
chafteau,  &  l'artillerie  plantée  &  bracquée 
pour  le   canonner  &  battre,  comme  il  fut 
l'efpace  de  fîx  ou  fept  jours,  fans  faire  brèche 
fuffifante  pour  l'aflaiUir.  Depuis  furent  aaid- 
nées  de  renfort  de  Cafal  quatre  grofles  pièces» 
lefquclles  furent  logées  devant  le  grand  porr. 
taily  qui  defendoit  l'un  des  flancs,  afin  de 
rompre  fes  defenfes ,  &  le  dcfarmer  :  &  en 
un  autre  endroit  fut  grattée  &  creufée  une 
mine  foubs  un  boulevert  qui  refpdndoit  h 
im,  autre  flanc.  Ellant  tous  ces  œuvres  çon- 
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Jduîôs  avec  une  fi  grande  promptitude  &  iSSS^ 
célérité,  que  les  affiegez  n'y  pouvoient  s'af- 
feurer  faire  grande  refiflance  :  &  de  qu'ef- 
lant  cogneu  d'eux,  fe  reprefentant  de  frefche  . 
mémoire  la  prife  de  Vulpian,  place  beaucoup 
plus  forte  que  la  leur,  s'oÉ&irent  à  la  quitter , 
&  en  (brtir ,  foubs  les  conditions  &  promelTes, 
que  ce  feroit  bagues  fauves ,  l'enfeigne  def- 
ployée ,  avec  une  pièce  d'artillerie ,  trois  bou- 
lets,  &  trois  charges  de  pouldre.  Ce  que 
leur  fut  accordé,  fors  que  la  pièce  d'anil- 
lerie  qu'ils  demandèrent  9  fe  trouva  defmon-  ^ 
tée>  qui  fut  caufe  qu'ils  ne  l'emmenèrent 
point.  Eux  fortis  5  &  les  François  mis  dedans 
fe  retirèrent  à  Pent  de  Sture  :  ou  pour  reCom- 
penfe  furent  pendus  &  eflranglez  les  prin- 
cipaux &  plus  apparens,  pour  ^voir  rendu 
fi  légèrement  ccfte  place,  fans  pour  le  moins 
avoir  enduré  un  affaut.  Telle  fut  la  prife  & 
reddition  de  la  ville  &  chafieau  de  Mont- 
caIvo,-le  feptieme  d'Oâobre  en  ceft  an  mille 
cinq  cens  cinquante  cinq,  advenue  plus  fou- 
dainement  à  l'advantage  des  François  qu'ils 
ne.l'efpcroient, '&  pluftoft  que  les  ennemis 
ne  le  cuidoient  :  fe  promettans  &  les  uns  & 
les  autres  ce  fiege  avoir  plus  longue  durée 
qu'il  n'eut.  Cependant  que  l'on  reparoitles 
brèches  du  dbafteau,  &  qu'on  le  renforçoit. 
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■J3J.  &  femblablement  l^u'on  fortffioit  &  rempa**- 
roît  la  ville ,  tannée  Françoîfe  demeura  cam- 
pée à  Tentoiir,  Se  à  Montechiaro ,  ville  de 
Dia  (a),  à  Lapia,  &  autres  villages  crrcon- 
voifîns  :  6c  de  la-  en  avant  n'y  furent  faites 
chofes  dignes  de  grande  mémoire,  que  quel- 
ques courfes  &  tournois ,  dont  ne  feray  îcy 
mention,  pour  avoir  efté  desjà  aflez  publiez^ 
&  imprimez  ;  &  ne  ferôîent  aînfi  que  re- 
dîtes ,  &  rempliffage  de  papier,  Eflant  donc 
la  faifon  de  Phyver  prochaine,  Çc  les  œuvres 
de  la  fortification  de  Montcalvo  parachevez 
&  mis  en  bonne  difpofition,  ayant  Mè  de 
Briflacpourveucefte  place,  &  généralement 
toutes  les  autres ,  de  toutes  chofes  néceflaires 
pour  un  an,  retira  l'armée  Frànçoife  es  garni- 
rons. Et  demeura  ainfi  le  Duc  d'Albe  frut 
tré,  &  fort  cfloigné  de  ce  qu'il  s'eftoit  promis, 
préfumant  en  quinze  jo.urs  ou  trois  fepmaines 
reprendre  tout  le  Piedmont  :  &  en  cela  il 
a  fait  preuve,  que  ce  que  nous  appelfons 
bonne  forttme,  ne  refpond  pas  également ,  & 
n^eft  femblable  en  toutes^  chofes  :  que  fi  elle 
luy  avoît  efté  favorable  à  la  conduite  àts  guer- 
res d'Allemagne,  en  ccfte  entreprife  le  fuc-. 
CCS  eftoit  changé. 
J'ay  bien  voulu  adjouftcr  à  ce  que  f  avoîi 
{a)  Vma.Dîa. 
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i^fcrit  eftre  pafle  de  pardeçà ,  toutes  ces  cho-  1  j^yjTJ 
Tes  dignes  d'immortelle  mempire,  advenues 
&  exécutées  en  Italie  &  Piedmont,  non  que 
je  y  aye  efté  prefent,  mais  fuivant  la  vérité  & 
&  le  plus  certain  que  j'ay  peu  allicer  (a)  & 
tirer  des  rapports  communs  qui  en  ont  elle 
faits,  &  de  ceux  qui  en  ont  efcrit.  En  quoy 
on  pourra  veoir  lés  mutations  (&  variables 
thangemens  qui  font  advenuz  en  ,ccft  an, 
Iclon  ia  volonté,  qu'il  plaifl  au  Seigneur  Dieu 
lomnipotent  les  départir^ 


ÏÏin  du  feptièmt  Livre^ 
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MEMOIRES 

D  Ë 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN. 

LIVRE    HUITIÈME. 

Du  grand  avîtaiUement  de  Mariemhourg  ^  & 
deplufieurs  ckofes  mémorables  qui  y,  ad* 
vindrent  au  mois  de  Novembre^^  miUe  cinq 
cens  cinquante  cinq*  De  la  demijjion  &  de^ 
pofition  volontaire  de  Charles  V.  Empe^ 
reur^  des  Efiats  &  charges  de  VEîkpire^  De 
la  trefue  accordée  pour  cinq  ans  y  entre  le 
jR^>  6*  le  Roy  Philippe^  y  &  des  princi^ 
pales  caufes  de  la  roupture  d*icellesy  &  d*au^ 
très  chfifes  advenues  en  Van  mille  cinq  cens 
cinquante  fix. 

^SSS*  Apres  avoir  dîfcouru  8c  déduit  le  plus  fi- 
dèlement ,  &  au  plus  près  de  la  vérité  qu'il 
m'a  elle  poffible ,  toutes  chofes  dignes  de 
mémoire ,  mefmement  qui  appartenoieiit  au 
faid  de  la  guerre ,  advenues  &  exécutées  es 
premières  faifons  de  cèfle  (a)  année  mil  cinq 

(  a)  Dans  les  éditions  éc  Rabutîn  on  a  daté  de  155^ 
les  événements  dont  on  va  lire  le  récit ,  quoique  TAu- 
tear  lai«mèmo  déclare  qulls  appartiennemt  à  l'année 
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cens  cinquante  &  cinq ,  tant  par  deçà,  qu'en  i^Sf) 
Italie  &  Piedmont ,  pour  foubfmetue  au  juge- 
ment de  chacun  le  bonheur  qui  accompagnoit 
adonc  les  François  dans  la  plupart  de  leurs 
cntreprifes &  expéditionsmilitaires  :  nonob- 
fiant  diirerfes  traverfes  &  contraxîetez  qui  leur 
feroient  advenues,  félon  l'inflabilité  &  încQnC- 
tance  de  la  fortune ,  ne  départant  fes  bienfaits 
&  faveurs ,  fans  y  entremeflèr  le  plus  fouvent 
de  l'aigreur  &  mécontentement  :  je  reprendra/ 
maintenant  le  droit  fil  de  mon  hifloire  j  fui- 
vant  ma  première  &propofée  intention,  qui 
eft  d'cfcrire  plus  amplement  ce  que  j'auroîs 
vcu    &  fceu   certainement  en  noftre  Gaulé 
Belgique,  (a)  qu'es  autres  endroits  de  l'Euro- 
pe :  finon  là  ou  il  tomberont  à  propos ,  &  qu'y 
ferois  contraint  pour  la  ncceflité  ôc  éclaircif- 
fement  de  Phifloire. 

Ainfi  je  recommenceray  ce  huiâiefme 
Livre  par  ce  qui  eft  enfuivy  fur  la  fin  &, 
dernière  faifo^i  de  cefte  dite  année,  &  au 
côirimencement  de  l'hyver,  pour  former  une 
conclufion,  &  faire  paroiûre  que  le  fuccès  . 
de  tous  ces  efTeâs.,  comme  depyis  s'eft  ap- 
paru, fut  caufe  des  trefves  accordées  entre 
ces  grands  Princes  :  defquelles  aufli  en  con* 
(à)  Par  Gaule  Belgique  ,  Rabutln ^nteni  les  Pays- 
Bas  ôc  Provinces  qui  en  tout  voifîkies. 
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|[^^j.  tinuant  nous  dirons  les  caufes  de  îa  tôttp^ 
vite  9  &  les  maux  &  toalhéurs  qui  en  font 
,    advenuz.    Ellant   donc  paiTée   la  raifon    de 
l'eÛé  &  d'automne,  jufques  à  la  my-Septem- 
Jbré,  que  le  iPrince  d'Orenges  avec  l'armée 
Impériale  n^avoît  rien  entrepris  de  grande 
îùîpôrtance ,  s'eftant  tousjouts  tenu  fctmé  & 
referré ,  tant  es  forts  de  Giyetz  que  de  t*hi- 
lippe-ville  :  après  aufliî  que  nôz  forces  bien 
départies  en  tous  endroits  où  il  eftoit  requis, 
pour  remédier    a    toutes   furprifes,  eurent 
longuement  attendu  &  temporifé  pour  veoir 
PiïTue  de  la  délibération  &  dernier  exploiâ 
des    enneniîs.   Finalement  la    doute  qu'on 
aVoit  eue  d^eux  fi  longuement  >  vint  à  eflre 
efclaîrcie ,  &  cognut*-on  que  la  crainte  qu'ils 
avoîent  de  perdre  leurs  nouvelleis  fortifica-* 
tions,  les  faifoît  tenir  ainG  forts  &  Unîz  pour 
les  favorifer,   &  attendre  le  temps  qu'elles 
fuffent  pour  le  moins  hors  dVfchelle  &  en 
défenfe,  &  qu'elles' peuflent   eflre  gardées 
à  moindre  dêfpehfe,  &  peu  de  gens  :  s'af» 
feurans  pour  certain ,  &  comme  ils  Pavoient 
^eu  apprendre  par  la  précédente  efcarmouche 
devant  Givetz,  que  là  où  faudroit  (a)  l'occa- 
lion  de  la  continuation  de  l'œuvre ,  &  que 
les  François  fçauroient  y  avoir  aucun  default, 
(  a  )  Que  U  o4  xnanç[ucroité 

n'oubliroicnt 
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.  h*oubîirpieiu  à  s'y  reprefemcr  à  leur  dom-  ij'jj*! 
mage  &  intereft.  A  quoy ,  ftjr  tous  les  Na* 
murrois  &  Liégeois  ^  follicitoiënt  fort  le 
Prince  d'Orenges ,  &  n*y  efpargnoient  au- 
cune defpenfè,  pour  eftre  bientoft  defchargez 
de  cefte  grolTe  armée  qu'ils  avoient  dès  long- 
temps fUr  les  bras,  &  aux  fraiz  de' laquelle 
eftoicnt  les  plus  chargez  &  conuibuables  i 
qui  ne  leur  fervoit  feulement  que  pour  leû 
couvrir  &  s*oppofer  aux  courfes  des  Frah** 
çois,  tant  te  ceux  de  Mariembourgj  que* 
de  Rocîroy-  &  Maubert-Fontaine.  Avec  tout 
cela  encore  fe  prometioiei^t  les  ennemis^ 
que  pendant  le  temps  qu'ils  rendroient  leurs 
ouvrages  en  perfeâion ,  &  qu'ils  noui  tien- 
droient  en  continuelle  fufpicion  de  leurs 
délibérations ,  il  feroit  force  entretenir  ordi- 
nairement groflTes  garnifons  en  toutes  no25 
places  deffenfables  ^  mefmement  à  Mariera- 
bourg,  &  non  fans  y  dèfpendre  &  confumeïî 
infinité  de  vivres  6c  munitions ,  qui  feroient 
en  après  très -difficiles  à  recouvrer  &  à  y 
remettre,  &  beaucoup  plus  que  à  eux,  qui 
eRoient  ado^c  maiftj'es  de  la  campagne,  8c 
qui  avoient  à  leur  doz  tout  leur  pays  ouvert  I 
d'où  leur  arrivoient  toutes  provifions  fanS 
aucun  empefchèmenié  Tellement  qu'eflant 
venu  l'hyver,  auquel  feroit  impoffible  y  con« 
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^SSS'  ^"^^^  nouveaux    avitaillemens  ,  facilement 
.  pourroient  enclorre  &  Mariembourg  &  Ro- 
cioy,   eflans  dcsjà  chariez  (a)  &  préparez 
fux  les  lieux,  &  enfin  les  affamer  &  retirer 
à  bon  marché-  Que  fi  les  François  dreffoient 
armée  pour  fiecourir  ces  places  &  y  amener 
vivres,    feroit  n^antmoins  en  leur  pouvoir 
de  fe   fortifier  &  choifir  lieu  advantageux 
fur  le  paâge,  pour  les  attendre  &  empef- 
çher.  Toutes  ces  chofes  venues  à   la  cog- 
uoiflance  de  M.  de.Nevers,  apiès  en 'avoir 
donné  advertiffement  au  Roy,  fut  réfolude 
faire  un  a vitaillement  général  à  Mariembourg , 
plus  grand  Se   ample   que    tous   les  autres 
précédens.  Lequel  toutefois  ne  peuft  eftre 
preft  ny  parachevé  devant  le  commencement 
du  mois  de  Novembre,  pour  diverfes  caufes 
&  retardemens  que  je  veux  bien  icy  fpeci- 
fier  :  d'autant  que  pilufieurs  perfonnes,  tant 
Gentilshommes  qui  s'y  feroient  trouvez,  & 
qui  y  auroient    refenti   perte ,  &  fupporté 
travail  &  maladie,  ou  autres  qui  en  auroient 
ouy  parler ,  fe  font  efmerveillez  pourquoy 
Ton  attendoit  fi  tard  à  le  commencer.  Sur 
cela,  fauh-il  premièrement  fçavoir,  que  fur 
le  poinâ  qu'on  advifoit  &  qii'on  piféparoir 
tous   moyens   pour   l'entreprendfe ,   advÎJit 
(a)  Tran{portés 
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qu'un  Capitaine  Beaujeu ,   de  la  Franche*  lyyy* 
Comté ,  ayant  quelque  charge  &  commande- 
ment dans  Theonville,  pratiqua  de  recouvrer 
un  chafleau  à  deux  lieues  près  de  Metz,  ap- 
pelle Enery ,   à  la   conduite   &  intelligence 
d'un   paillard  foldat,  qui    eftoit  du  village 
mefme,  de  la  compagnie  des  harquebufiers 
à  cheyal  du  Capitaine  Lancques.  De  forte 
qu'une  nuiâ  eftant  ce  Cajiitaine  Beaujeu ,  & 
amené  &  conduit  par  le  doigt  dans  ce  chaf- 
teau ,  &  y  eftans  entrez  autres  foldats  enne- 
mis,   furprindrent  un  Gentilhomme  que  le 
Capitaine  Lancques  y  avoit  ordonné   pour 
Ja  garde,  avec  vingt-cinq  ou  trente  de  fes 
foldats  :  lefquels  il  mit  dehors  fans  leur  faire 
aucun  defplaifir,  &  fe  faiiîiTant  de  la  place, 
fe  délibéroit  par-là  appareiller  diverfes  em- 
bufcades  &  fatigues  à  ceux  de  Metz  :  faifant 
auflS  quelque  démonftration ,  que  pour  ceft 
effeâ  ce  challeau  feroit  fortifié  &  rempairé, 
félon  que  des) à  il  faifoit  femblant  de  remuer 
terre,   &   femoit  un  bruit  d'avoir  en  brief 
plus  grand   fecottrs.  A   celle  caufe  M.  de 
Sanfac,  qui. eftoit  chef  dans  Metz  en  l'ab- 
fcnce  de  M.  de  Tieilleville ,  fut  contraint 
tirer    des    gârnifons    de    Xhoul,    Verdun, 
Danvillé  (a),  Yvoy  &  Montmedy,lcs  com* 
(a)  Dacnvilliers. 

Va 
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1  yyy.  pagnîes  de  cheval  .&  de   pied  qui  efloîent 
prefles  à  eftre  envoyées  à  cefl  avitaillement 
général  :  &  avec  celles  qui  eftoient  à  Metz 
(  avant  qu'entreprendre  pljis  loingtain  voyage) 
efîayer  de  recouvrer  ce  chafleau  :  qu'il  fça- 
voit  pouvoir  donner  beaucoup  d'ennuy  & 
de  troubler  aux  communes  circonvoifines , 
&  que  fans  contredit  ceux  qui  feroîent  de- 
dans, auroientle  grand  chemin  ouvert  poujr 
fe  prefenter  journellement  auy  portes  de  la 
ville  ,   fçachans   mefmement  qu'elle   feroit 
desfournies  de  fes  garnifons  ordinaires  :  fans 
parler  encore  d'autres  fecrettes  confpirmions. 
qui  fe  poùrroient  trafiquer  foubs  ceft-adveu , 
&  à  la  foUicitatien  de  ce  Beaujeu ,  homme 
cault  &  fnbtil.  Pourtant  enviroale  commen- 
cement d'OÔobre,  M.  de  Sanfac  avec  tomes 
les  forces  qu'il  peut  msure  enfemble»  promp- 
tement  alla  afTieger  ce  chafleau  :  lequel  luy 
fut  rendu  après  avoir  tiré  contre  ,  environ 
cent  ou  Cx- vingts  coups  de  canon.  Voilà 
une  des  premières  caufes  qui  retarda  ravi- 
taillement de  Mariembourg.  Davantage,  puis 
qu'il  eftoit  befoing  y  aller  fi  forts ,  que  fi 
le  Prince  d'Orenge  (  lequel  j'ay   desjà  dit 
avoir  adpnc  une  fort  puiffante  &  bien  com- 
piètre  armée  pris  de  là  )  fe  voulolt  oppofer 
Se  empefchet,  nous  le  peuinons&  fouHeniri 
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*&  contraindre  nous  ouvrir  paffage  :  il  eftou  i  jyy. 
ordonné  que  M.  l'Admirai  avec  les  garnifons 
de  Picardie  fe  joindroit  avecques  nous.  Ce 
que  toutefois  ne  peut  eftre  fait  fi  foudaine- 
ment ,  pour  eftre  adonc  lefdites  garnifons 
fort  travaillées  '&  îiaraflees ,  d'avoir  fouftenu  , 
&  repoulfé  Pennemy  en  diverfes  courfes 
qu'il  avoit  entrepris  fur  cefte  frontière.  Ainlî 
ne  peurent  arriver  qu'environ  la  fin  du 
mois  d'Odobre.  Oiiltre  tout  cela  encore  , 
.ce  pays  de  Champagne  &  Retheloîs  ,  où  il  - 
falloit  recouvrer  la  meilleure  part  des  vivres 
&  provifions  qu'on  -vouloit  mettre  dans 
Mariembourg ,  efloit  tant  mangé  &  efpuifé  - 
de  toutes  chofes ,  &  les  laboureurs  &  villa- 
geois fi  las  (&  ennuyez  de  fournir  aux  voyages 
&  charrois  précédens,  qu'ils  n'en  pouvoient 
plus  :  &  à  toute  peine  pouvoit-on  trouver 
chevaux  &  attelages  en  cefte  faifon  qu'on 
laboure  les  terres ,  pour  quelque  contrainte 
&  menafles  qu'on  leur  fift.  Aufïi  qu'on  faifoit  ' 
cftat  d'y  en  conduire  un  fi  grand  nombre , 
qu'il'  eftoit  fort  difficile  le  pouvoir  amaflTer 
en  fi  peu  de  tems ,  &  fi  propre  qu'on  Teull 
peu  fouhaiter.  Pour  réfolution  ,  il  n'y  eut 
ordre  de  pouvoir  avancer  ceft  avitaillement 
avant  ce  mois  d'Odobre ,  &  commencement 
4e  Novembre  :  combien  que  M.  l'Admirai , 
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Ij'j'j'.  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes  d'armes  de 
fon  Gouvernement,   &   les  compagnies    de 
cavallerie  &  fanterie  qui  eftoient  cefle  part 
(a) ,  fe  trouvait  dès  le  vingt-deux  ou  vingt- 
troifieme    de  ce  mois    devers   Rhethel  ,  & 
chafleau  en  Porcean  :  auffi  fit  le  Reingrave, 
avec    fes    vieilles   Enfeîgnes   d'Allemans   à 
JVîonicornet  en  Thiraflfe.  Et  devers  Mefieres, 
M.  de  Sanfac  s'approcha  avec  les   fieurs  des 
Pots  ,  de  Rabaudanges  ,  &  de  Haultcourt , 
&    les    vieilles    Enfeignes    Françoifes    qui 
avoient    elle  tirées   des  garnifons   de    celle 
frontière  pour  s'y  trouver    :    enfemble  les 
compagnies  de  gendarmerie  &  cavallerie.  Le 
pénultième  de  ce  mois  d'Oâobre  fe  trouve-  ■ 
rent   toutes  lefdites  compagnies   vieilles  de 
fanteriç    Françoife    campée    à    l'entour  de 
Maubert  -  Fontaine  ,  au  nombre  de  vingt- 
cinq   Enfeignes ,  autant'  bien  complcttes  & 
armées  qu'il  eft   poffible  d'eflre  :  &  celles 
d'Allemans  de   vingt  Enfeignes  campèrent 
en  un   petit  village  demie  lieuë  de  là.  La 
gendarmerie  &  cavallerie  fut  logée  à  couvert 
es  villages  çirconvoifms,  comme  àl'Efchelle, 
Aubigny,  &  autres.  Des  cç  jour  mefme  M. 
l'Admirai  alla  coucher  à  Rocroy,  avec  l'a- 
vamgarde  de  cinq  cens  hommes  d'armes  : 
(a)  De cf  côté. 
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auflî  firent  les  cbmpagnîtîs  de  gens  de  pied  lyjy. 
Françoifcs.  Et  fut  conckd,  que  M.  de  Sanfac 
avec  la  cavallerie  légère  &  trois  cens  har- 
quebufiers  à  pied ,  &  M.  de  Bordillon  arec 
avec  un  régiment  de  gendarmerie  pour  les 
fouftenÎT,  palleroient  encore  oultFc,  &  che- 
iïiineraieiit  teoite  là  nuiâ  pour  recognoiïîre 
les  bois,  &  donner  adyis  de  ce  qu'ils  en- 
lendroient  de  la  délibération  de  l'ennemy, 
pour  y  donner  tel  ordre  que  l'on  yerroit  pour 
le  meilleur  :  5c  pour  faire   marcher  ou  re^ 
tarder  les  charroi» ,  qui  montoient  un  fort 
gros   nombre,   &   qui  arrrvoient  d'heure  à 
autre.   Je   puis  aflfeurer  que  dedors  chacun 
commença  à  tarter  du  travail  que  celle  im- 
poriunité  d'hyver  a  de  coflume  donner,  & 
ce  qu'il  promettoit  augmenter  desjà':  pource 
que  toute  celle  nuiél.  ne  cefla  de  venter  & 
plauvoir  ,  eflfcns  les  pauvres  foldats  noyezr 
&  tranfpercez  jufqu'^air  cueur ,  d^me  fi  afpre 
froidure  ,   qu'il   en    mourut  beaucoup    des 
Ph^ure  :  &  ce  qirr    empira    tellement   les 
chemins  ,  qu'il  ne  fut  ew  aucune  forte  pof- 
fible  qu'une  certaine   quantité  de  charriots 
tmis  prefts  à  Maubqrt-Fontaîne,  qui  dévoient 
fuivre  par  mefme  traip  ,  fe  peudent  rendre 
j-iifques  à  Rocroy  ce  jour-là ,  diflans  feule- 
ment de  i'un  à  l'autre  trois  lieues  r  demou^* 
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I jyj.  rans  les  un$  verfez  &  rompuz  par  les  chçmînsj 
&  des  autres  Icç  chevaux  eftoient  fi  las  & 
défaillis ,  qu'ils  ne  pouvoient  eftans  tombez; 
fe  relever.  Ce  qui  fut  à  mon  jugement  une 
de3  principales  caufes  de  la  longueur  de 
poftrç  fatigue  &  incredible  peine,  pour  n'eftre 
toutes  chofes  prefles  comme  il  euft  efté  ne-» 
ce  flaire. 

Le  jour  enfuivant  M.  de  Nevers  avec 
autres  cinq  cens  hommes  d'armes  fe  trouva 
îiu  matin  audit  Rocroy  ,  avec  le  R,eingrave 
&  les  Allemans  ,  d'où  efloit  jà  parti  M, 
l'Admirai  avec,  toute  i'avîmt-^garde.  Et  ne 
•  veux  oub^er  à  dire ,  que  nonobftant  la  con- 
traiieté  du  temps ,  &  diverfité  des  mauvais 
chemins,  toute  l'armçe  tenoit  forrne  8c  ordon- 
nance de  bataille,  pour  la  réfolution  que 
chacun  avoit  pris  de  combattre  en  ce  voyage, 
félon  que  mefmement  les  Gkefs  l'avoient 
afleuré  à  chacun  :  ayant  fouvenance  d'avoir 
ouy  dire  à  M.  de  Nevers  ,  un  jour  ou  deujç 
auparavant  ,  qu^il  falloit  que  chacun  fe  tinâ 
fXtfi  ,  6*  quon  fift  bien  aiguifer  les  couteaux^ 
quà  peine  Von  retourneroit  de  ce  voyage  fans 
les  Jéfguainer  y  &  çrhploy^r  à  bon  efçient  ^ 
fidyertiffant  &  encourageant  par  ces  propos 
^  plufieurs  autres  dignes  d'un  grand  Prince^ 
ieii  fpl^ats  è  nç  rien  publie^  de  Içiy  devoir, 
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A.la  vérité  auflî  tous  les  rapports  des  efpions  ISSÎ* 
fe  trouvoient  conformes  ^^ue  lès  ennemis 
propofoient  en  toutes  façons  nous  empijj^er 
de  faire  ceft  avitaiilement  :  d'autant  que  fi 
à  celle  fois  nous  y  faillions,  c'eftoit  pour 
tout  l'hyver  que  cette' ville  demeuroit  fans 
pouvoir  eftre  fecourue  ôc  munie  :  qui  leur 
leroit  un  facile  moyen  de  la  recouvrer  à  peu 
de  fraiz.  Et  pour  fur  cela  dire  un  mot  de 
la  diverfité  des  opinions  qui  fe  teaoient 
parmy  nous>  des  mpyens  que  l'ennemy  pou- 
voir fuivre  pour  nous  arrefter  8c  divertir, 
les  uns  difoient  qu'il  s'elloit  fortifié  au  gué 
de  Hou  (Tu ,  avec  force  arbres  abbattuz  6ç 
pleffex  (a),  oc  là  c^yant  attiltré  (b)  force har* 
quebufiers ,  nous  defendroit  paflèr  plus  avant» 
Les  autres  jugcoient  que  ce  ne  feroit  point 
là ,  mais  bien  à  Thermitage  de  Couvins , 
qu'ils  nous  prefenteroîent  en  teue  leur  har- 
quebuferie ,  &  quelque  cavallerie  &  Reillres 
pour  les  fouftenir  ;  &  que  de  l'autre  part 
du  bois  ,  à  Couvins  mefme ,  au  lieu  où  nous 
devions  aller  camper,  nous  atiendroit  le  fur- 
plus  de  leur  armée,  ayant  çhoifi  l'advantage 

(  a  )  PUffés ,  dfeft.a-dire  plies  &  Ués  de  manière  que  ces 
Htbres  paroifloiant  produire  des  branches,  fvjr  un  awtra 
tronc. 

(b)  Dîfpofé,  ^foCti, 
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tj'j'y.du  lieu  premier  que  nous,  8c  que  là  fe  don- 
neroieht  les  coi|ps  fur  le  département  da 
lo|û^. Auquel  lieu  fe  pourroit  encore  re- 
tirer cette  première  émbufcade  &  amo^e  , 
de  pas  en  pas,  fi  elle  fe  voyoit  forcée  de 
nous.  Toutefois  il  n*advirtt  rien  de  tout  ce 
que  les  uns  &  les  autres  en  difputoient  &- 
attendoîent.  Car  ayans  M",  de  Sanfac  &  de 
Bordillori  recogneu  &  revifité  les  bois  &  les 
chemins ,  ne  trouvèrent  aucuns  ennemis  ny 
empcfchemens  :  &  arrivèrent  le  taatip  en  ta 
plaine  foubs  les  bois,  fur  la  defcente  pour 
aller  à  Convins  Sl  à  Mariembourg,  fans  au- 
cune rencontre  :  dont  ils  advertirent  M",  de 
Nevers  &  l'Admirai.  Combien  que  cette 
doute  &  opinion  de  c.ombattre  non  advenue, 
fut  caufe  d'un  grand  retardement  &  deftour* 
bier  de  pluftott  avancer  les  vivres.  Car  fans 
cela  on  euft  bien  fait  marcher  entre  Pavant- 
garde  &  la  l)ataille  un  gros  nombre  de  cba* 
riots  qui  oftoient  desjà  arrivez,  à  Rocroy  :  8c 
cependant  ceux  qui  eftoient  à  Maubert- 
Fontaine  ,  enflent  peu  fuivre  la  queue  de 
l'arrieregarde ,  &  arriver  d'heure  à  Rocroy, 
pour  ettre  conduits  le  jour  niefme  jufques 
à  Mariembourgi  Mais  pour  ce  qu'il  eftcit 
de  necefCté  que  l'armée  tint  cett  ordre  de 
bataille,   &  qu'elle  fe  trouvaft  délivrée  & 
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non  embarraffée,  s'il  fur venoit  affaire ,  Ponij^p 
fit  arrefter  tous  charrois  &  bagages  à  Rocroy, 
jufques  à  ce  qu'on  full  du  tout  certain  de 
la  volonté  de  l'ennemy.  Parquoy  ne  fut 
poffible  ce  jour-là  entrer ^ans  Mariembourg 
plus  de  quinze  ou  vingt  chariots  de  vins 
&  de  farines. 

Ce  foir  du  dernier  jour  d'Oélobre  nous 
campafmes  à  l'entour  de  Convins  :  les  coni' 
i^agnies  de  fanterie  Françoife  furent  logées 
fur  les  çolincs  '&  montagnettcs ,  devers  Faî- 
gnoUes  :  &  la  cavallerie  légère  un  peu  au 
de  (Tu  s  d'eux  fur  la  defcente  du  ruifleau  :  les 
Allemans  au  long  de  la  lifîere  du  bois  vers 
l'hermitage  :  &  la  gendarmerie ,  partie  aux 
ruines  du  bourg  &  du  chafleau  de  Convins ,  . 
&  à  l'entour,  partie  en  la  prairie  au  deflToubs 
félon  le  ruifleau.  Et  dès  l'heure  advint  bien 
à  ceux  qui  avoient  eu  la  puîfîance,  &  s'ef- 
floient  renduz  fi  foigneux  &  pourvoyans  ,  , 
que  d'apporter  des  vivres  pour  eiix  &  pour 
leurs  chevaux  i  car  en  ce  lieu  efloit  très- 
difficile  d'en  pouvoir  recouvrer  ,  pour  ce 
fpîr  mefmement  :  d'autant  que  la  plufpart 
des  bagages  efloient  demeurez  derrière,  les 
auciAis  efgarcz  par  les  bois ,  &  les  autres 
deflroiiflez.  Il  fenibloit  fur  le  vefpre  &  à 
l'entrée  de  la  nuiâ ,  que  le  temps  fe  difpofaft 
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ISS^*  ^  '^  gelée  &  froîdHre  feiche  :  ce  que  chaciîii 
defiroit  le  plus,  pour  eftre^plus  allègre  8c 
facile  à  fupponer  que  le  temps  pluvieux  , 
fombre  &  melancholic ,  traînant  toutes  ma- 
ladies après  luy ,  8^mal  commode  pour  toutes 
chofes  :  mais  fur  la  minuift  il  fé  demonftra 
tout  contraire,  fe  diverfifiant  par  vents  im- 
pétueux, en  neiges,  froidures  en  Pair,  grefles 
&  grefils,  fî  très- froids,  &  très-picquants  , 
que  plufieurs  pauvres  foldats ,  qui  eftoient 
aux  fentinelles  &  efcoutes  ,  y  demeurèrent 
tranfiz  &  morts  de  l'aigreur   du  froid.    Et 
dellors  ces  varietez  &  importunitez  de  froi- 
dures ne  nous  abandonnèrent ,  'comme  s'il 
cufl  femblé  que  le  ciel  &  Pair  euflent  conjuré 
contre  cefte  entreprife.  A  quoy  neantmoins 
la  grandeur  &  magnanimité  4e$  courages  des 
Princes   &   grands  Seigneurs  ,  jufques   aux 
moindres  foldats ,  réfifla  tant  que   la  force 
humaine  fe  peut  eitendre.  Dont  pouvoîent 
rendre  tefmoîgnage  adonc  les  cadavres   & 
corps  morts,  tant  d'hommes  que  de  chevaux, 
qui  s'y  voyoient  au  deflogement  du  camp  : 
&  les  tentes  &  bagages  qui  y  relièrent ,  ^ 
fauhe  de  les  pouvoir  retirer  &  remporter. 
Nous  eflions   adonc ,  les  ennemis  &  nous , 
il  près  campez  fk  proches  ■  voiGns  ,  comme 
d'une   bonne,  lieue  &  demie  ,  que  quand 
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l'air  eftoit  quelque  peu  efclairci ,  les  tentes  i  J55*# 
fe  pouvoient  veoir  des  uns  &  des  autres  : 
eflans  lors  campez  les  ennemis  en  un  pendant 
de  montagne  ,  entre  Sauhour ,  6c  leur  fort 
de   Philippe-ville,    Ce  qui  faifoit  penfer  à 
chacufi  de   nous,  que  malaifément  fe  fepa- 
-  reroit  ce  voifinage,  fans  venir,  aux  prifes  & 
fanglantes  rhenées.  Toutefois  ils  nous  laiffb-^ 
rent  pour  cefle  nuîd  pailîblcmçnt  fupporter 
noilre  peine  ,  comme  je  croy  auffi  qu'ils  eii 
pouvofept  fentir  leur  part ,  &  non  pas  tant 
que  nous,  eux  y  eflans  de  plus  longue  main 
habituez  que  nous.  Le  jour  de  la  Touflàinâ-, 
premier  jour  de   Novembre  ,  les   ennemis 
commencèrent  à  fe  dcclai^er  &  faire  parler 
d'eux  :  &  nous  fut  rapporté  qu'entre  Rocrby 
&  le  gué  de  HoulTu ,  ils  avoient  deflrouflé 
quelque  quantité  de  chariots ,  taillé  en  pièces 
partie  des  chartiers  &  chevaux ,  les  autres' 
avoient  emmenez,  nonobflant  quelques  fol- 
dats  à  cheval  &  à  pied  ,  harquebufiers  Fran- 
çois ,   qui  fe  cuiderent  prefenier  pour  les 
fauver  :  lefquels  né  s'y  trouvèrent  aflez  forts, 
&  n'en  remportèrent  que  les  coups.  Pareil- 
lement fut  dit,-  qu'ils  avoient  efté  refcogneuz 
&  defcouverts  efcartez  en  plufieurs  endroits 
de  ces  bois ,  par  troupes,  tant  de  cheval  que 
de  pied ,  pour  tenir  fubjeâs  les  pciQages  & 
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njjjé  advenues,  &  dévalifer  ceux  qu'ils  pourroîent 
attraper  :  &  pour  enfin  nous  rompre  les 
vivres  ,  &  nous  affamer  :  comme  ils  firent 
pour  quelques  jours  :  dcforte  que  la  faim 
fe  faifoic  desjà  entendre  par  noftre  camp ,  n'y 
arrivans  plus  aucuns  vivres. 

Sur  quoy  on  fit  rapport  à  MelTîeurs  dé 
Nevers  &  Admirai,  qu'ils  eftoient  oftez  & 
ravis  aux  marchands  par  les  François  mefmes, 
qui  alloient  au  devant  d'eux  bien  avant  dans 
les  bois  en  Thermitage  &  le  camp.  Pour  ces 
caufes  furent  renvoyées  de  renfort  deux  com- 
pagnies de  gendarmerie  &  cavallerie,  &deiix 
autres  de  gens  de  pied,  tant  à  Maubcrt- fon- 
taine, que  à  Roc-toy  :  &  une  compagnie 
de  harquebufiers  à  cheval  du  Capitaine  1 -Ad- 
venture , .  avec  use  compagnie  de  gens  de 
pied  furent  logées  à  l'hermitage.  Lefquelles 
compagnies  dévoient  conduire  d'un  lieu  à 
autre,  tant  les  charrois ée  la  munition,  qu'on 
menoit  à  Marîembourg ,  que  les  vivandiers 
&  vivres  qui  arrivoient  en  noftre  armée  :  au 
devant  defquels  alloient  de  noftre  camp  autres% 
compagnies  pour  les  recevoir  &r  amener,  No- 
nobftant  tout  cela ,  les  ennemis  plus  ufitez  (a) 
que  les  François  des  deftroits  &  efchappatoî- * 
res  de  ces  forts  bois  &  tailliz,  ayans  hnsf 
(a)  Connoiffant  mieux. 
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retraites  proches  &  affcurées ,  ne  défiftoîent  IJJJ^ 
d'heure  à  autre  exécuter  diverfes  cargues  (a)  : 
taUlans  en  pièces  hommes  &  chevaux ,  rom- 
pans  chariots,  dévallifans  foldats   &   mar- 
chands :  &  ne  s'oyoient,  à  brîef dire, qu'ai- 
larmes  dans  ces  bois.  Tellement  qn'un  matin , 
au  relèvement  du  guet,  l'on  entendit  près 
de  ceft  hermitage  une  furieufc  fcopeterie  & 
fut  dit  incontinent  après,  que  c'eftoit  com- 
pagnie  du  Capitaine  l'Adventure  ,   qu'une 
embufcade  des  ennemis  avoit  desfait  :  &  y 
avoit  elle  tué  fon  Porte  cornette  avec  la  pIuC- 
part  de  fes  foldats.  Sur  cela  eflant  desjà  l'ai- 
larme  fon  efchauffée  entre  nous,   redoubla 
à  l'inftant  un  autre  rapport ,  que  les  enne- 
mis avoient  -donné  jufques  à  la  faillie  des  bois 
fur  la  defcente  de  noftre  camp.  Parquoy  eïlans 
desjà  beaucoup  de  compagnies  à  cheval ,  *& 
fe  retirans  les  gens  de  pied  aux  enfeigiies, 
&  fe  mettans  jà  en  bataille ,  fut  envoyé  M; 
de  Rabaudanges  avtc  fa  compagnie  de  ca- 
vallerie  &  quelques  autres,  &  le  Capitaine 
WVIaumas  (b) ,  avec  trois  ou  quatre  cens  har- 

(a)  Cargue  fignifie  proprement  charge,  c'cft-à-dîre 
attaqae. 

(b)  Montamat  de  la  maifon  de  Fontrallles.  Dans  le^ 
^crks  de  ces  tems  li  on  trouve  InilScTQmmQnt  maumas, 
montmas  êc  mont^mat. 
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^SSS*  qucbuficrs  à  pieîd ,  pour  recognoiftre  &  tep^ 
porter  comme  le  tout  eftoit  pafle.  Lefquelsf 
donnâhs  jufqucs  fott  loîng  pàrdelà  Phermi- 
lage,  trouvèrent  que  les  ennemis  de  cheval^ 
après  ce  maflacre^  s'eftoient  foudainemcnt 
fauvez  &  retirez  :  maïs  bien  eftoi^nt  reftez 
encore  embufquez  cinquante  ou  foixante  de 
leurs  harquebufiers ,  qui  furent  taillez  en 
pièces  :  refervé  un ,  que  Dieu  par  une  très-^ 
.  grande  grâce  fauva,  ayant  receù  une  har- 
quebufade  de  fix  pas  près  :  une  pièce  d'ar-^ 
gent,  appellée  une  double  reale,  de  la  valeuf 
de  huiâ  fols,  arrefta  lé  coup,  qu*il  n'entra 
point  dans  le  corps  :  chofe  trouvée  fi  eflrange, 
&  comme  miraculeufe,  qu'il  fiit  amené  à 
Meflieurs  de  Nevers  &  Admirai,  qui  Pin- 
terrogerent  comiije  il  s'eftoic  peu  efchapper 
de  la  mort.  L'on  dit  qu'il  ne  fut  trouvé  fur 
luy  qu'un  petit  billet ,  où  eftoiem  efcriis  quel- 
ques mots  divins ,  avec  aucuns  charaàeres  (a) , 
ce  que  toutefois  je  ne  \tf  point.  Le  Prince, 
pource  qxî'il  eftoit  blefle  d'un  coup  d'efpée 
fur  la  tefte,  feit  appareiller  fa  playe  à  fon 
Chirurgien  :  puis  ayant  donné  quelques  efcus 
au  foldat  qui  Pavoit  pris  &  amené ,  le  renvoya 
en  porter  les  nouvelles  à  fes  compagnons* 

(a)  Voilà  bien  refprît  du  tems  I  avouons  pourtant  quo 
Rabutin  mérite  des  éiogcs-à  caufe  de  fa  bonne  foi. 

Ce 
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te  jour  là,  pource  que  les  fourrages  efloient  t(fté 
failliz  à  Pcntour  de  nous ,  &  qu'à  caufe  dès 
heiges  &  des  pluye^  il  n^eiloit  plus  poffiblé 
de  tolipér  &  amaiTer  des  herbes  j  ainfî  qu'on 
pouvoit  par  les  |)rez  &  le^  bois  :  ayant  eflé 
fait  rapport  à  Meffieurs  de  Nevèrs  &  Admi- 
iral,  que  devers  Cimets  à  deux  &  trois  lieues 
de  là  s'en  trouveroient  en  grande  abondance  ^ 
toutefois  difEciles  à  amener  fans  grande 
cfcôrte,  y  envoyèrent  le  Comte  de  la  Roche^ 
Foucault  avec  la  compagnie  de  M.  de  Lor- 
raine j^  dont  il  eftoit  Lieutenant,  &  celles  du 
Marèfchal  de  fainâ  André  &  Comte  de  San- 
certe,  Se  quelques  autres  de  cavalierie  lé- 
.gère.  Et  fe  prefëntans  devant  Cimets,  tindrent 
longuement  en  efcartnouche  ceux  qui  cftoient 
dedans  celle  ville,  cependant  que  les  four- 
rageurs  fe  chargeoient  de  vivres  aux  villages 
à  l'entdur,  &  avoient  loifir  de  fe  pouvoit 
encore  retirer  jufques  en  leurs  logis  :  èfquel- 
les  efcarmouches ,  entre  autre  chofes  fut  fait 
un  aâe  de  très  grande  hardieflfe,  &  digne  de 
perpétuelle  mémoire,  félon  qu'il  me  fut  dit 
de  deux  frères  (  rie  fçay  de  quelle  Compagnie 
&  lé  nom  defquels  je  voiidrois  bien  fçavoir, 
pour  leur  donner  en  e^tûti  quelque  lieij  de 
marque  &  recommandation ,.  non  encore  tel 
qu'ils  le  méritent  )  Ynh  defquels  eftatit  fait 
Tome  XXXFIIU  X 
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jcrr.  &  demeuré  prifonnîers  es  mains  d'une  troupe 
des  ennemis  qui  Pemmenoient  :  &  ce  qu'ef- 
tant  apperceu  de  fon  frerè,  luy  d'une  force 
&  hardiefle    redoublée  '  d'amour  fraternel- 
le (a) ,  l^efpée  au  poing,  enfonça  cette  troupe 
fans  crainte  de  mort,  &  chargeant  de  tous 
collez,  recouvra  &  retira  fon  frère*  En  ce 
voyage  furent  tuez  &  pris  par  noz  chevaux 
légers  Anglois  quelques  ennemis  rencontrez 
à  la  fortie  d'un  bois  pour  entrer  en  un  village , 
où  ils  délibéroient  exécuter  (b)  de  noz  four- 
'rageurs.  D'aûtre-part  ce  jour  mefme  fut  en- 
voyé le  Seigneur  de  viUevdllier  ^  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  de  M.  Nevers,  avec 
vingtcinq  ou  trente  chevaux  de  laditte  com- 
pagnie, le  chemin  de  noftrc  camp  à  celuy 
des^ennemis  recognoiftre  &  fçavoîr  s'ihefloit 
yxay,  qu'une  grofle  troupe  de  leur  cavallerie 
eftoit  départie  &  fortie  aux  champs  (  comme 
en  avoit  efté  fait  rapport  )  &  quel  cHciBin 
elle  avoit  pris.  En  mefme  inftant  le  Seigneur 
Paule  (a)  Baptifte  eut  charge  d'aller  avec  fa 

(a)  Il  eft  malheureux  que  Rabutin  n'ait  pu  noui 
tratifmettre  le  nom  de  ce  brave  homme.  Pourquoi  les 
Hiftoriens,  &  M.  deThou  lui-même,  qui  a  extrait  la 
relation  de  Rabutin,  ont  -  ils  tû  ce  beau  trait  d'amitié 
fraternelle  ?  (  b  )  Tomber  fur  nos  fourragcurs. 

(c)  Frégofe. 
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Êdmpagnîe  de  chevaux  légers ,  battre  &  def-  iSSt* 
toiivrîr  le  grand  chemin  de  Cimets  a  leur 
camp  :  par  lequel  on  difoit  que  les  vivres  j 
qui  leur  venôient  des  pays  bas  par  la  rivière 
de  Meufe ,  leur  eftôient  apportez  fans  aucune 
doute  9  &  à  petite  efcorte.  Le  fîeur  de  Villes 
Vallier  eftant  entré  bien  avant  dans  les  forts 
des  forells,  qui  eftôient  entre  nollre  camp 
Se  le  leur,  pteft  à  en  fbrtir  devers  eux,  trouva 
Se  remarqua  une  pifte  &  fraye  d'un  grand 
nombre  de  chevaux,  frefchement  battue  la-*» 
Quelle  à  rendrait  où  il  s'arrefta,  fê  féparoit 
en  deux  :  une  partie  tirant  devers  Gimets 
à  main  gauche ,  &  l'autre  devers  noftré  campé 
Parquoy  craignant  fe  perdre  &  demeurer  avec 
fes  compagnons  enveloppé 5  fe  retira,  fans 
paffer  plus  otitre,  pour  donner  àdvertiffement 
<le  ce  qu'il  avoit  trouvé.  Le  Seigneur  Paule 
Baptifte^  ayant  aj^proché  au  plus  près  de 
Givets,  où  il  s'eftoit  emblifqué,  arriva  fi  à 
propos  qu'il  peuft  faire  use  cargub  fur  quel- 
ques geni  die  cheval  qui  conduifoient  des 
vivres  &  provifions  :  defquels  il  exécuta  une 
partie,  les  autres  fe  fauverent  à  bien  courir j 
ou  broflerent  (  a  )  à  travers  les  forts  du  bois  1 

(  a  )  Brqffi  :  ancî Anemcnt  fignifiolt  broujfaiîles.  De-Ia 
ba  fît  le  verbe  brojfer  c'cft-à-dirc  courir  â'  travers  let 
bois  &  les  broufTalIles* 
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ij'yj.  &  le  furplus  emmena  prifonniers,  avec  force 
chevaux  de-  harnoîs,  &  payfans,  qui  char- 
rioient  ces  viâuaîlles  &  provifions.  Et  fur  le 
chemin  de  fa  retraitie,  de  meilleure  fortune 
encore  trouva  autres  vingtcinq  ou  trente  che- 
vaux, entre  lefquels  eûoient  le  Baillyd'A- 
vanes  (a) ,  &  le  Seigneur  de  Trelon ,  fur  lef- 
quels il  redoubla  la  cargue ,  de  une  fi  grande 
afleurance  &  hardiefle,  qu'il  Iesrenverfa& 
tourna  en  fuite  :  &  à  grande  peine  fe  fau- 
verent  le  Bailly  d'Avanes  ôc  ce  Seigneur  de 
Trelon,  duquel  toutefois  le  cheval  fut  fort 
blefle,  demeurant  le  Seigneur  de  Vauldrey 
fon  Lieutenant  prifonnier.  Le  iij  jour  de  No- 
vembre, jour  .que  l'on  dédie  pour  faire  oraî- 
fons  pour  les  trelpafTez,  à  la  diane  &  remue- 
ment du  guet,  cent  ou  fix  vingts  chevaux  des 
ennemis  feircnt  une  ftrette  &  cargue  à  Pim- 
provifle  fur  l'une  des  advenues  de  nollre 
camp,  au  long  de  la  prairie,  &  cours  du 
ruifleau  devers  Cimets  :  où  traverfans  d'un 
bois  à  autre,  donnèrent  coups  d'efpées,  & 
piflolades ,  jufques  dans  un  quartier  &  les  ten- 
tçs  de  quelques  compagnies  de  gendarmerie 
qui  efloient  logées  en  ce  quartier  là  :  &  en  fe 
retirant  trouvèrent  quelqueyhevàux  qui  but 
loient  &  paiffbient,  lefquels  ils  emmenèrent, 

(a)  Averncs. 
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après  avoir  donné  maintes  Hafiladcs  &  coups  iSSS* 
d'efpées  aux  valets  qui  les  gardoient.  Eflant 
l'alarme  par  toute  noftre  armée ,  de  cas  fortuit 
fe  trouvèrent  vingtcînq  ou  trente  chevaux 
de  la  compagnie  de  M.  de  Nevers ,  tous  preflr 
&  à  cheval  devait  les  tentes  de  ce  Prince, 
pour  eftrc  envoyez  au  devant  des  vivres  : 
lefquels  desbanderent  &  coururent  après  pour 
les  arrefler,.&  attacquer  à  Pefcarmouche  : 
mais  avant  qu'ils  fuflent  dévaliez  le  vallon , 
les  ennemis  eftoient  desjà  bien  loing  dans 
les-  bois  :  8^  par  ainfi  eftoit  fort  à  craindre 
(quelque  embufcade  à  les  par  trop  fuyvre.  Pen- 
dant que  toutes  ces  chofes  s'exécutoient,  l'on 
faifoit  tout  devoir  &  diligence  de  faire  entrer 
les  chariots  des  munitiohs  &  vivres  dans  Ma- 
riembourg,  félon  qu'ils  arrivoîent,  hoiifans 
un  incroyable  travail  &  tourment ,  tant  aux* 
chartiers  &  chevaux,  qu'à  ceux  qui  les  con- 
duifoient  :  &  non  feulement  pour  la  doute 
&  le  danger  où  ils  ëlloient  de  moment  eu 
moment,;  mais  auffi  pour  la  malignité  des 
chemins,  &  contrariété  du  temps,  fe  diver- 
fifiant  d'heure  à  autre  :  mais  je  d'y  dételle 
forte  &  froidure  infuppprtable,  que  c'efloit 
pitié  voir  les  foldats  (  mefmes  gens  de  pied  ) 
que  l'on  trouvôit  morts  &  tranfiz,  fans  une 
infinité    de  malades^.Avcc  tçut  cela  nous 
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Ijjj.  defailloîent  vivres  pour  nous  &  r][OZ  chevaux  if 
efta;is  devenuz  les  fourrages  &  herbages  fi 
rares  &  failHz,  qu'il  fallpit  amafler  &  couper 
des  genefles,  &  les  romprç  &  détrenchcr 
menues  pour  fouflenir  les  chevaux  :  que  la 
rigueur  du  temps  ne  Içur  peripettpit  encore 
ronger,  pour  la  neige  qui  détrempoit  la  terre 
parmy  :  languiflans  ainfi  &  donnans  un  grand 
crevecueur  aux  geniilhommes  à  qui  ils  ap- 
partenoiçnt,  les  voyans  mourir  à  leurs  yeux 
fans  les  pouvoir  fecourir.  Tellement  que  de 
cefte  mifere  en  mourut   nori  feuleinent  m 
grand  nombre  de  valeur  &  pris ,  tnais  s'y  en  , 
en  font  trouvez  d'enragez  de  froid  &  de  faim  : 
&  me  fouvicnt  en  avoir  veu  un ,  qui  efloit 
^u  fieur  de  Blarruy  gentilhomme  de  la  maifon 
de  M.  de  Nevers ,  lequel  en  çefle  fureur  maf-i 
cha  &  emporta  à  belles  dents  la  moitié  du 
gras  de  la  jambe  à  un  valet,  luy  prefentant 
vne  poignée  de  foing  :  chofe  qui  a  eHç  peu 
fouvent  veuë,  Qr  après  avoir  fuppprté  tous 
ces  défauts  &  mifèrçs  fept  ou  huiâ  jours, 
pour^  faire  paroiftre  à  Pennemi  que  tous  la- 
beurs nous  eftoient  communs  &  fupporta- 
bles,  pour  le  fait  de  la  guerre,  &  le  fervice 
de  noUre  Prince,  &  pour  en  muniflant  k 
ville  de  Mariembourg,  luy.oftcr  refperance 
de  la  pouvoir  recouvrer  félon  fa  premier^ 
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attente  9  nous  retirafmes  devers  Ro-roy,  &  ijc'j'. 
delà  à  Maubert-Fomaîne,  &  au  Rhetelûis  » 
&  en  noz  garnifons» 

Sur  noflre  retour  les  ennemis  en  eflans 
^dvertis,  appareillèrent  force  embufcades  es 
deftroîis  &  paflagcs,  par  où  ils  prefumerent 
que  nous  ferions  nollre  retraitte,  en  laquelle 
pouvoicnt  facilement  juger  y  advenir  quel- 
que defordre  :  pource  que  dès  le  jour  pre* 
cèdent  avoient  peu  fçavoir  que  plufieurs  de 
noz  gens  de  cheval  &  de  pied,  oppreflTez 
exuemement  des  froidures  &  autres  injures 
du  temps  y  ou  efiant  tombez  malades ,  des- 
bandez j  &  la  plufpart  fans  congé  n'y  ordon- 
nance de  leurs  chefs,  retournôient  en  leurs 
logis  &  garnirons.  auQi  TafTeuroient  bien  qu'il 
efloit  fort  difficile  conduire  une  telle  armée 
&  gros  cariage  (a)  par  tels  chemins  malaifez  , 
couverts  de  neiges,  enfondrez,  &  enipirez 
jufques  à  tout  (  encore  que  la  conduitte  y 
fuft  bien  obfervée  )  fans  qu'il  y  en  euft  quel- 
ques uns  qui  s'efcartaffcnt ,  foit  pour  trouver 
meilleurs  &  plus  aifez  fentiers,  foit  pour  aller 
devant  prendre  les  premiers  logis,  Jelon  la 
couflume  de  nous  autres  François.  Toutefois 
Meflieurs  de  Nevers  &  Admirai  prévoyans 
tous  ces  dangers,  au  deflogement  feirent  tenir 
(  a  )  Et  beaucoup  de  voitures» 
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Ijl-y.  toutes  les  compagnies  de  cheval  les  pins  unie^ 
&  ferrées  qu'il  fut  potfible  :  envoyans  une  par- 
tie de  la  cavallerie  légère  devam,pour  defcou-? 
'  vrir ,  &  afleurer  noftre  fuite  :  &  après  piarchoît 
M.  PAdmiral  avec  Pavantgarde  de  cinq  cens 
hommes  d'armes ,  fuivoient  noz  enfeignes  de 
gens  de  pied  Françoifes  ,  coftoyées    d'une 
partie  des  charrois  qui  çûoient  de  retpur  de 
Marienàbpurg.  Puis  venoient  fur  la .  queue 
M.   de   Nevers   avec  rarriçregarde  d^autre$ 
cinq  cens  hommes  d'armes ,  noz  AUemans, 
&  le  lurplus  de  la  cavallerie  légère  :  ayans 
ainfi  à  leur  flancs  le  furplus  qu'on  avoit  peu 
ramener  des  charrois,  ?ivec  l'artillerie,  que 
l'on  ne  pouvbit  avancçr  que  bien  malaifé* 
ment,  &  avec  grand  travail  :  à  caufe  des  bour- 
biers &  mortes  (a) ,  qui  s'eftoîent  tellement 
abbreuvées  des  pluyes  &  des  neiges,  8ç  par 
là  faites  fi  mauvaifes  que  bien  fouvent  falr 
loit  defattelcr  les  chevaux,  &  la  faire  arra- 
cher à  force  de  bras  par  noz  AUemans ,  qui 
s'y  employereut  diligemment  &  de  bonne 
volonté.  Ce  neantmoins  il  fut  impoflible  d'y 
tenir  fi  eftroittement  la  maîn ,  ppyr  quelque 
^  folicitude  &  efgard  qu'on  y  eufl  fceu  pren-? 
drç,  qu'à  caùfe  de  l'iniportunité  de  Pair,  & 
de  l'aigreur  du  froid ,  il  n'y  en  euft  quelques 
(a)  Eaur mortes,  marécages. 
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uns  qui  fe  dcfrobaflent  &  feparaflent  :  &  pen-  lyyy» 
fans  s'avancer  s'efloignerent ,   tombans  pi;!- 
£bnnîers  es  mains  des  ennemis  qui  les  atten* 
doient,  ainfî  qu'ils  Pa voient  preveu:  com- 
bien qu'il  n'y  eut  en  ce  nombre  hommes  de 
grand  marque.  Entre  autres  fut  pris  un  vieil 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de 
J^Jevers  9  nommé  D'afpan  ,  conduâeur  ea 
partie  des  munitions  pour  celle  avitaillement 
&  trouvèrent  fur  luy  le  pouvoir  8c  commi(rion 
qu'il  ayoit  dudît  Prince  pour  cefl  cfleâ  :  de- 
quoy  bien  aifes  &:  resjouîz ,  penfoient  avoir 
fait  un  grand  butin ,  principalement  pout  en* 
fendre  &  s'enquérir  de  luy  de  toutes  nou-^ 
y  elles ,  &  fur  tout  dç  la  quantité  des  vivres 
&  munitions  qui  eftoient  entrées  dans  celle 
ville,  l^equel  toutefois  leur  en  refpondit  au 
plus  loing  de  fa  penfée  (  ainfi  que  depuis 
9  efté  fceu  )  leur  faifans  le  nombre  beau* 
coup  plus  gros  qu'il  n'efloit,  &  le  fçavoit 
a  la  'Verité.  Ce  que  leur  ayant  fait  croire  par 
diverfes  &  vives  raifons,   qu'il  leur  affer- 
pîoit  (a),  leur  effaça  &  ofl^  du  tout  celle 
ppinion  de  plus  y  temporifer  &  c'y  addreffçç 
pour  celle  fois.  D'c^utrepart  eflans  certaine^ 
jnent  advertiz,  qu'au  furplu3  de  toutes  les 
vUlej?  de  la  frontierç  eftoit  fi  fçuremçnt  prou- 
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jjyy.veu,  qu'il  ne  leur  refioit  un  feul  moyen  d*y 
pouvoir  fonder  aucune  entreprifc ,  prindrent 
une  dernière  conclufion  de  fe  retirer  comme 
nous,  &  remettre  la  partie  aune  autre  faifon. 
Et  deflbrs  le  Prince  d'Orenges,  après  avoir 
laiflfé  quelques  garnifons  à  Philippe-ville  & 
à  Charlemont ,  donnant  congé  au  furplus  de 
Farmée,  prit  chemin  devers  Bruxelles,  où 
eftoit  adonc  l'Empereur  :  lequel  dès  ce  temps 
(  comme  les  nouvelles  nous  furent  rappor- 
tées )  délibéroît  fe  retirer  (a)  en  Efpagne, 
tant  pour  fa  fanté,  par  Fadvis  de  fes  méde- 
cine ,  qu'oubliant  la  folicîtude  de  tant  d'af- 
faires ,  qu'importe  (b)  ce  tiltre  d'Empereur; 
fortir  des  tempeflueux  troubles ,  pour  fe  con- 
tenter d'une  magnifique  maifon  qu'il  avoit  fait 
baftîr  en  un  lieu  de  plaifir ,  appelle  Juft  (c) 
&  là  parachever  le  furplus  de  fa  vie  en  repos. 
Quant  à  déduire  fur  ce  propos  particulière- 
ment les  caufes  des  pallions  &  maladies,  tant 

(  a  )  La  r^folutîon  de  Ckarles- Quint  ét«ît  déjà  prifc , 
puifque  le  25  Od^ohre  de  cette  année  15^5  îl  avoit  cède' 
les  Pays  Bas  â  fon  fils ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  fe  démettre 
également  de  fes  autres  états ,  &  même  de  l'Empire. 

(  b  )  Qu'entraîne  à  fa  fuite  le  titre  d'Empereur. 
"  (c)  S.  Juft^  Monaftère  fitué  dans  un  vallon  agréabl® 
fur  les  frontières  de  Caftille  &;  dç  Poïtugal ,  auprès  de 
riaççnlîan 
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înterieures  qu'extérieures,  de  Sa  Majefté,  &  ijyjT» 
les  caufes  qui  ont  meu  ce  grand  Empereur 
fe  retirer  en  lieu  folitaire  &  privé,   après 
tant  de  triomphantes  viâoîres ,  certainement 
je  ne  le  puis  faire ,  &  ne  le  voudrois  où  pour- 
rois  entreprendre,  pour  n'avoir  eu  aucune 
cognoiflance ,  n'y  fait  un  feul  approche  de 
fa  perfonne  î  eftanî  ce  fubjed  &  argument 
afîez  fuffifant  pour  la  charge  d'un  parfaiâ  Ora- 
teur ,  comme  je  m'afTeure  qu'il  ne  peult  eftre 
qu'aucuHs  bpns  efprits  8c  doâes  pcrfonnages' 
tant  deTon'party  que  du  noflre,  ne  s'y  em-» 
ployent ,  pour  de  chôfe  fi  rare ,  &  non  ad-» 
venue  de  la  fouvenance  de  noftre  aage ,  laiffer 
une  perpétuelle  mémoire  à  la  pofterité.  Tou-» 
tefois  pour  fur  cçla  en  dire  mon  advis ,  afin 
d'ofter  toute  doute  aux  ledeurs  d'eltre  fuf- 
peft,  ignorant  ou  fcrupuleux,  j'ay  cefle  opi-- 
nion ,  que  les  travaux  &  labeurs  fupporte? 
es  premières  guerres  de  fon  advenement ,  luy 
ont  caufé  les   imperfedions  &  rtialadies^*  de 
(a   perfonne    :    &    confefl^eray    par   ipefme 
moyen ,  que  les  trop  ardues  &  exceffîves  en- 
treprifes,  qui  roùlloient  en  fon  efprit,  &  Iç 
crucioiçnt  (a)  fans  intermiflSon ,  ont  peu  eftre 
&  le  commencement  &  l'augmentation  de- 
l'aigreur  de  fon  mal ,  8ç  l'ont  tçllemçm  dç* 
(a)  ÇruciQoîcnt. 
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l^^y.  puis  de  plus  en  plus  altéré  &  atténue ,  qu'il 
en  refloit  réduit  en. ce  dernier;  eftat.  Mâs 
quant  à  plufieurs  autres  occafîons^  qui  ont 
cfté  forgées  &  inventées  luy  avoir  engendre 
tel  (a)  regret,  qu'il  fe  foit  voulu  démettre 
de  toutes  charges  &  eftats  de  l'Empire ,  pour 
voir  foubs  fes  yeux  diminuer  fa  grandeur  & 
renommer 9  je  neveux  en  aucune  forte  y  tou- 
cher n'y  en  parler.  Je  ne  doure  point,  & 
fuyvant  les  apparences  &  effeâs  qu'on  en 
a  veu  relifcir  &  advenir,  que  l'Empereur 
Charles  n'ayt  eu  un  incredible  &  trcs-grand 
regret  &  remord  de  confcience  de  voir  les 
troubles  divifions  des  AUemagnes ,  &  let 
guerres  inteftines  &  fociales  entre  les  Princes 
&  parens  d'un  mefnie  fang,  dont  il  eftoit 
autheur  :  mais  furtout  des  contrarietez  Se 
fchifmes  delà  foy,  &  religion  chreftienne, 
dont  il  prevoyoit  (  comme  homme  de  très 
fubtil  entendement  )  infinité  de  malheurs  & 
guerres  renaiftre  &  arriver  à  toute  la  chrcf- 
tienté.  Et  croy  fermement ,  que  toutes  ces 
préméditations  &  penfées  luy  efmouvoicnt 
un  eftrange  tintamarre    en  l'efprit,    8c  luy 

(a)  Lifcz  rObfervation,  n*^  31,  fur  les  Alcmoîrcs  de 
Tavannes,  Tom.XXVI.  de  la  CqUcdion,  p.zzS.Cc  que 
iït  ici  Rabutin  mcrite  d'être  compare  avec  cette  Obrec* 
yation  :  elle  y  donne  un  nouveau  poids. 
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l^ifoient  plaindre  fa  vie  fi  courte  &  abbregée  5 1  J'jj'* 
avant  y  avoir  donné  quelque  ordre  :  ou  bien 
luy  renouvelloient  incellament  la  faute  où  il 
s'eftoit  oublié,  &  qu'il  avoit  fait  es  premières 
guerres  qu'il  avoit  eues  contre  les  Proteftâns  2 
à  quoy  pour  l'heure  ne  pouvoit  remédier.  Il 
peult  eftre  auffi  ,  que  de  longue  main  s'efloit 
perfuadé ,  que  les  Roys  de  France  l'avoient 
toujours  traverfé  ,  interrompu  fes  délibéra  1 
lions  de  bonne  intention ,  en  fon  premier  ad- 
vcncment  &  profpere  fortune  :  ainfi  que  lUy 
mefme  s'en  eftoit  plainâ  tant  au  Pape  Clé- 
ment (a)  troifieme^,  en  plein  confifloire ,  que 
•  par  '  divers  efcrits  publiez   &  envoyez   par 
toute  l'Europe,  En  laquelle  obftinée  opinion   ^ 
l'auroit  fait  davantage  entrer  &  opiniaftrer  le 
bonheur  qui  avoit  tousjoiirs  accompagné  ce 
Roy  à  prefent  régnant ,  e.n  toutes  les  guerres 
qu'il  avoit  eu  à  demeder  avec  luy  à  l'entrée 
&  commencement  de  foiyregtie ,  &  lors  que 
ceft  Empereur  fe  fentoit  avoir  plus  d'expéri- 
ence ,  &  fe  voyoit  au  plus  hault  ^  degré  d'au* 
thorité  &  commandoit  à  tant  d'hommes  qu'il 

(a)  Rabutiti  fe  trompe  :  au  lieu  de  Clément  III  ,11 
faut  lire  Clément  VIL  Ce  Pontife  mourut  le  45  7bre 
î534.Ges  harangues  prononcées  parTEmpôrcur  eriplem 
Confîftoire  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de  du  Bellay, 
T©m.  XIX  de  la  CoUeftion,  p.  67  &  fuJ\^- 
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tjjj.avoit  fubjuguez,  ou  luy  elloient  tvh]ètZ{ 
L'on  pourroit  conjcâurer  &  penferj  que 
tout  cela  méfié  enfemble  j  lui  auroit  Tuf- 
cité  un  aiguillon  &  defîr  de  vîndide  (a).  A 
quoy  ne  pouvant  (àtysfaîre ,  pour  voir  la  dîf. 
pofition  &  fantc  de  fa  perfonne  journelle- 
ment décliner ,  fens  efpoir  de  convalefcence  f 
&  les  malheurs  &  afBiftions  de  ce  monde  re- 
fufciter  &  renonveller  tous  les  jours  plus  cf- 
tranges  que  les  précédons  :  fuyvant  le  plus 
certain  confcil ,  <jai  eft  de  rejeder  &  fe  de* 
charger  des  afTeâions  humaines  y  &  renoncer 
à  toutes  Monarchies  &  Empires  temporels 
&  caduques ,  pour  obtenir  une  cité  perma- 
nente ,  il  auroit  propofé  retourner  en  E^a-' 
gne  5  lieu  de  fa  naiflance ,  aymé  de  luy ,  & 
propre  à  parachever  le  furplus  du  cours  de  fa 
vie.  Ce  font  à  mon  jugement  au  plus  près  dé 
la  vérité  les  principales  caufes  qui  Pont  ran- 
gé à  celle  dernière  réfolution  délaiflant  en 
dire  davantage  à  ceux  qui  en  fçauroient  plus 
>    que  moy. 

Pour  ceft  effeâ  l'on  dit  que  dès  le  mois  de 
Septembre  précédent  en  cefl  an ,  il  avoit  fait 
pafler  d'Angleterre ,  &  retiré  riere  ,(b)  luy  à 
Bruxelles,  le  Roy  Philip pes  fon  fils  :  avec 

(  a  )  De  vengeance. 

(b)  Auprès  de  lui» 
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lequel  par  l'efpace  de  fîx  femaînes  ou  deux  i^^f. 
mois,   feul  à   feul  il  communiqua  de  tous 
advertîffeméns  &  Mémoires  ,  &  Pinforma  de 
tous  poinâs  pui  concernoient  le  fondement 
&  maintien  de  fa  grandeur  :  &  confervation 
de  fes  Royaumes,  biens  &  poûelTions  :  & 
l'entretien  &  amitié  des  Princes ,  tant  eftran- 
gers  que  proches  de  fa  perfonne,  parens,  allies 
&  confederez ,  qui  le  pouvoient  confeiller  » 
ayder  &  fècourir  en  tous  fes  affaires  :  merme*- 
ment  luy  recommanda  entre  autres  particula^ 
ritez  9  la  recognoiflfance  de  fes  anciens  fervi« 
teurs  &  de  leurs  fervices ,  qu'il  n'oublief  oit , 
ains  recompenferoit ,  leur  donnant  moyen  & 
occafion  de  continuer  :  &  ne  fe  dégoutter  & 
aibfenter  de  fon  fervicc.  En  après  luy  confeil- 
la  ,  attendant  qu'il  fpft  fiabilité  &  confirmé  es. 
cftats  qu'il  luy  delaiflbit,  &  laiffant  cfcouler 
les  nuées   &  troubles  qui  regnoîent,  qu'il 
s'appoinâafi  avec  le  Roy  de  France,    ou 
pour  le   moins  tcmporifaft    avecques  luy  i 
certain  temps ,  pour  efire  le  plus  fort  ennemy 
qu'il  euft,  &  auquel  de  foy  feul  ne  pourroit 
refifter.  Que  fi  iU  ne  pouvoient  tomber  d'ac- 
cord,  furtout  il  fe  gardaft  fe  defnuer  &  fépa- 
rer  du  Roy  des  Romaius  fon  oncle,  premier 
entrant  au  degré  de  l'Empire  ,  ny  du  Roy  de 
Bohême   fon  coufin  &  beau-frère,  n'y  de 
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^SiS*  tous  ceux  qui  le  pouvoicnt  fouftenir  :  d'Sit- 
tant  que  lé  Roy  de  France  tel ,  &  fi  puif»- 
fant  qu'il  le  favoit,  6c  fon  prochain  voifin  ^ 
auroit  meilleur  accès  &  entrée  à  s'avantager 
&  aggrandir  fur  luy,  eAant  feul  8c  féparé  : 
Veu  que  luy  eflaitt  conftitué  en  toute  hamefte 
'  6c  fublimité  de  pouuoir ,  &  commandant  à 
tant  de  pays  &  d'homnies ,  tant  s'en  falloit 
qu'il  Peuft  peu  ranger  &  matter  ,  que  la  prof^ 
perîté  de  luy  entrepi;^cnoit  fur  la  fiennc.  Après 
avoir  fait  toutes  ces  remonftrances ,  &  plu-»» 
fieurs  autres  ,  qu'un  bon  &  fage  père,  &  qui 
avoit  longue  &  certaine  expérience,  de  di^^ 
verfes  mutations  d'acdidens  peult  remonftret 
à  un  jeune  Prince ,  fûccedant  à  une  nouvelle 
charge  ,' après  avoir  particulièrement  &  pri- 
vément  convoqué  tous  les  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  fa  maifon  &  ceux  de  fôn  fervice, 
pour  leur  déclarer  fa  délibération ,  &  leur  re-- 
commander  fon  fils  leur  nouveau  Seigneur  & 
maiflre ,  feit  une  affemblée  générale  à  Bru- 
xelles ,  le  vingt  troifieme  Oâobre  en  ceft  an 
^SSS  de  tous  les  Eftats  de  fon  Pays-Bas ,  &  là 
leur  feit  entière  déclaration  de  l'indifpofition 
de  fa  fanté  pour  l'amendement  &  continua- 
tion de  la  quelle  eftoit  confeillé  &  contrainâ 
s'abfenter  &  elloigner  d'eux  &  pafler  en  Ef- 
pagne>  Puis  leur  ayant  deduiô  de  mot  à  mot 
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tes  bîfenS  &  fecours     qu'ils   av oient  réceus  i  j'jj'* 
de  luy ,  les  rcquift  accepter  &  recevoir  fon 
fils  pour  leur  naturel  Seigneur  :  luy  aidans 
tous   d'un   commun  confentemem  &  uhioti 
pour  màiritenir  tousjours  le  fervîcé  de  Dieu 
&  fa  juftice ,  auffi  la  dêfenfe  de  ce  pays.  Ce 
qu'eftant  accepté  &  accordé  de  tout  le  peu- 
ple ,  avce  grandes  acclamations  j   &  favora- 
blés  applaudiflemens  le  Roy  Philîppes  fe  leva 
de  fa  chaire  ^  &  fe  vint  mettre  à  genoux  la 
telle  nue  devant  l'Empereur  fon  père*    Le 
quel  en  mettant  la  main  fur  le  chef ,  luy  dift  : 
»  Mon  cher  fils  9  je  vous  donne  abfoluement 
»  tous   mes   pays   patritnôniaux ,  vous    re- 
»  commandant  le  fervice  de  Dieu ,   &  la  juf« 
»  tice:  ce  faifant  j  il  vous  fera  tousjours  en 
»  aidcj  auquel  je  prie  vous  augmenter  dé 
»  bien  en  ttiieûk,   »   &  adone  luy  donna  fa 
benediâion.  Puis  le  Prince  fe  leva ,  faifant 
la  révérence  deue  à  fon  père  j  &  â  la  Royné 
Harie  (k  tante:  &   fe  retournant  devers  lef 
peuple j  rendit  grâces  à  Dieu,  &  remercia 
l'£mperéur  fon  père  :  A  Dieu  ^  de  Féleâion 
qu'il  avoit  fait  de  luy  ,  lé  faifant  naiftre  en 
telle  hauteffe  &  grandeur ,  &  de  la  continua- 
&  augmentation  de  la    profperité  qu'il  luy 
plaifoit  concéder  :  luy  fuppliant  ne  deflourner 
fa  face  &  fa  main  de  luy ,  à  ce  qu'il  ne  fe 
Tome  XXXFIlk  Y 
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I jj* J,  mefcogncuft ,  &  s'oubliant  vint  à  commettre 
cas  contre  fon  honneur  &  fes  commandemens: 
fuyvant  lefquels  luy  ottroyaft  tant- de  grâce  , 
que  conduire  le  peuple  qui  luy  eftoit  com- 
mis ,  à  fa  gloire  &  accroiffement  de  fa  foy. 
Et  s'addrcfTant  à  TEmpereur  fon  père  avec 
une  très-grande  humilité ,  le  remercia  de  la 
folicitude  qu'il  avoit  eue  de  luy  ,   félon  le 
naturel  &  afFeâion  d'un  très  -  bon  &  très- 
humain  père  ,    Payant  fait  nourrir   douce- 
inent  (2)  &  délicatement  inftituer  en  toutes 
louanges   &  vertueufes  doârines   &   enfei- 
gncmens  :  puis   Fa  voir  etlevé  &   maintenu 
jufques  en   Faage   qui   luy  devoit   fembler 
aflez  fort  &  robufte ,  &  propre  à  raifon  & 
prudence  ,  auroit  eu  tant  de  confidence  & 
bon  jugement  de  luy  ,  que  iuy  réfigner  & 
'     donner  libéralement   tant  de   biens   &  pa- 
trimoines. Se  retournant  devers  le  peuple , 
le  remercia   de   l'acception  qu'il  avoit  fait 
de  luy  :  l'afleurant  d'une  fi  entière  admînif- 
traiion  &  policp  ,   félon    l'office    d'un  bon 
Prince ,  .&  équitable  juftice  ,    &  le  vouloir 
,   de  Dieu ,  qu'il  ne  leur  donneroît  occafion 
de  fe  repentir  de  cefl  adveu  &   confenie- 
ment.    Il  efl  facile   à  croire    que    tous  ces 
propos  &    pitoyable^   harangues    ne   furent 
tenues  ,  &   ne  pafferent  fans  maintes  lar- 
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tiie%  :  mefmement  la  confiance  de  l*Empe-  lyry* 
teur  ne  peuft  eilre  adonc  fi  ferme,  que  là 
ïeveréé  recognoiflante   de  Ton  fils    ne  luy  ^ 
efitneùft  tellement  les  fens  6c  afTeâions  pa- 
ternelles ,  que  le  contraindre  en  rendre  te& 
tnoignage  par  larmiis ,  (fui  luy  decouloient 
le  long  de  fa  face  ternie  &  palîe  >  &  luy  ar^ 
roufoient  Ta  barbe  blanche  :  ce  que  pareil- 
lement peut  cfmouvoir  la  plus  part  des  affifc 
tans  à  pitié  &  commiferation  méfiée  de  joye. 
La  Royne  Marie,  Douairière  de  Hongrie ,  à 
qui  l'Empereur  fon  frère  avoit  donné  charge 
&  eôrtimandement  fur  tous  les  Pays-Bas ,  fé 
leva  adonc  de  fon  fiege ,  &  drefTant  fa  pa- 
roUe  au  peuple ,  dit  x  tt  Que  depuis  vingt- 
1^  trois  ans   qu'il  avoit   pieu  à  la    Cefaréé 
n  ^Majeflé  luy  donner- cefle  charge  &  gou- 
n  vernemcnt  >   Elle  avoit  employé  tout  ce 
»  que  lé  Seigneur  Dieu  luy  avoit  prefté  dé 
)>  grâce  &  de  moyen  ,  pour  s'en  acquitter 
»  au  mieux  qu^il  luy  avoit  eflé   pofîible  i 
)»  toutefois    que  fi   en    aucune   chofe   Elle 
»  avoit  fait. faute,  ce  n*efloit  à  fon  efcîent 
h  &  de  malignité  :   &  prioit  à  chacun  lufy 
»  pardonner  ,  fe  tenant  au  furplus  l'EiJipe* 
»  reur  fon   frère  pour   fatisfait   &  content 
»  d'elle  »i  Toutes   ces  cerimonîes   &  çir- 
cc/nftances  parachevées  j  l'Empereur  en  pu-» 
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^SSS*  ^^^^  ^^^"  ^  quitta  à  tous  fes  fubjeâs  lesfer- 
roens  qu'ils  luy  avoieiit  faits ,  &  s'oftam  du 
throne  &  fiege  ou  il  eiloit  y  feit  affeoir  le  Roy 
Philippes  fon  fils  :  qui  receut  dès  Theure  les . 
hotnmages  &  fermens  de  tous  les  vaflaux.  Et 
en  la  prefenpe  &  veue  de  toute  cette  affembléc 
furent  caflTez  &  rompus  les  premiers  féaux  de 
PEmpereur ,  &  en  mefme  inftant  Pon  apporta 
ceux  du  Roy  Philippes,  defquelsfur  le  champ 
furent  fcellées  quelques  grâces  &  autres  de- 
pefches.  Ainfi  comaiença  ce  grand  Empereur 
à  fe  defmettre  8c  déshériter  volontairement  de 
toutes  fes  amples  &  opulentes  pofleffions  & 
ellats  poureflire  une  pacifique  vie  :  pour  l*en- 
tretien  de  laquelle  l'on  dît,  que  feulement  il 
referva  rufufruid  de  Caftille  (a),  &  la  fu- 
perintendence  de  toutes  les  commanderies. 

En  ce  mefme  temps  fe  difoit  auflî ,  qu'il 
efcrivit  lettres  fort  amples  &  gracieufesaux 
eleâeurs  &  Princes  d'Allemagne ,  les  priant 
&  admoneftant  en  paroUes  fort  graves,  entre- 
meflées  de  doulceur  &  admonition,  qu'ils  euf- 
fentà  fe  réconcilier  les  uns  aux  autres,  leur 
déduifant  les  caufes  injuftcs  qu'ils  avoient  à  fe 

(a^  Rabutin  fe  troiilpe  :  toiis  les  Hiftoriens  atteftcnt 
que  CharUs-Quint  fe  réferva  feulement  une  peniïon  J» 
cent  mille  ccus ,  &  qu'il  eut  à  fe  plaindre  du  peu  d'exac- 
titude de  fou  £ls  à  lui  en  faire  payeriez  arrérages. 
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ruiner  d'cux-mefme  :  &  par  mefme  flile  leur  al-  ^SSS^ 
leguoit  &  propofoit  le  moyen  qu'ils  dévoient 
fuivre,  pour  fe  reftituer  &  faire  droiâ  récipro- 
que :  que  fi  ils  n*y  vouloient  unanimement  en- 
tendre &  prefter  laeiain,  il  leur  prédifoit, 
&  voyoit  prefque  desjà  à  l'oeil ,  une  eflrange 
&  très-calamiteufe  ruine.  Avec  ce ,  les  ad- 
vcrtiffôit  de  la  neceflîté  qu'il  avoit  de  pafler 
en  Efpagne,  8c  de  la  ceffipn  volontaire  qu'il 
remettoit  en  leurs  mains  des  eflats  &  charges 
de  l'Empire  :  à  quoy  le  contraignoiem  Se 
l'aage  &  les  maladies.  Les  confeillant  toute- 
fois faire  éleâion  du  Roy  des  Romains  fon 
frère  pour  leur  Empereur  (3) ,  Prince  qu'ils 
côgnoiflpient ,  pour  avoir  longuement  con- 
vcrfé  avec  eux,  &  lequel  eftoit  desjà  meur, 
&  parvenu  en  l'aage  qui  ayme  le  repos  &: 
la  tranquilité,  félon  auflî  que  naturellement 
il  y  eftoit  enclin  (ce  qui  leur  eftoit  adonc 
neceflaire  )  d'autant  que  fi  ils  eflifoient  un 
jeune  Empereur,  qui  fuft  de  complcxion 
martiale ,  &  qui  adjouftaft  nouvelles  guerres 
à  celles  qui  regnoient,  8c  eftoient  fi  fort 
enflammées,  ce  feroît  ouvrir  un  beau  & 
large  chemin  au  Turc,  pour  entrer  encor  ' 
plus  avant  fur  leurs  limites ,  lequel  n'erpioit 
que  cefle  occafion  pour  pefcher  en  eaué  trou- 
ble. Enfin  il  leur  recoramandoit,  &  rendoît 
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Xj'jj't^oubs  leur  protedîon  Philippes  fon  fils,  leç 
remémorant  &  adjurant ,  que  fî  ^n  fa  vie  il 
avoit  fait  aucune  chofe  pour  ewji  &  l^ur  pa- 
trie, qui  mérita  eftre  recogrteue,  que  ce  luft 
à  l'endroit  de  fon  fils  ;  lequel  il  delaiflbit 
avec  très-grandes  charges,  ayant  bqn  befoing 
de  chercbcr  6f  employer  tous  fes  anr^îs.  Que 
fi  leurs  affaires,  ou  autres   privées  &   par- 
ticulières affeâions  les  cmpefchoient  &  di^ 
vertiffoient  de  le  fecourir,  au   moins  qu'ilç 
ne  luy  fufleni  contraires  &  ennemis*  Pareil-? 
lement  il  envoya  vers  Iç  Roy  dç$  P^omains» 
Ferdinapd,  fon  frère,  un  Doâeur,  homme 
de  grande  doârine,  nommé  Seler(4),  pour 
,    prendre  congé  de  luy ,  Se  luy  depofer  de  fa 
part  toutes  charges  &  aifaires  et  PEmpire  : 
J'admpneftant  &  priant  chercher  tous  moyens 
d'accord   fiç  union  entre  les  Princes ,  èfquels; 
çonfiftoit  Tappuy   &   accroiflcment  dç  ceft 
Empire,  &  par  la  divifion  dpfquels,  il  me- 
naflbii  prochaine  ruinç  &  décadence.  Oultre 
plus, qu'il  ne  defaillift  de  confeilÔc  aycfe(non 
comme  oncle  feulepaent,  ain«  comme  père  & 
protedeur  >  au  Roy  Philippe»  Ton  fil^  :  en 
çonfidéraiion  qu'il  luy  laiflpit  fur  les  bras  un 
trop  fort  ennemy  (  non  feulement  de  luy ,  nwiij 
de  toute  la  niaifo4^  d'Auftriche  )  le  Roy  dç 
prançe,  ^uc^ucl  dç  (oy  feu^  ne  ppuroit  ç'opçQs 
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fer  &  refifter ,  veu  l'heure  &la  fortune  qui  ijyj. 
avoit  tousjours  efté  pour  luy  en  cçs  dernières 
guerres,  de  forte  que  fi  les  Princes  n'yremé- 
dîoient ,  il  luy  feroit  facile  s'inveftir  &  recou- 
vrer la  plufpart  des  Italies  &  des  Pays-Bas. 
S*eftant  l'Empereur  acquitté  &  defchargé 
envers  ceux  à  qui  il  fe  fcntoit  tenu ,  ayant 
dreffé  toutes  &  fi  amples  inftrudions  qu'il 
peut  fonger  &  inventer  fervir  d'advcrtiflTe- 
ment  &  confort  à  fon  fils,  délibéra  partir 
fur  le  commencement  de  ceft  hyver.  Tou- 
tefois la  débilité  de  fa  perfonne  &  la  con- 
trariété du  temps ,  addonné  à  froidures ,  y 
contrevindrent ,  &  l'enipelchcrcnt ,  mefme- 
raent  qu'en  cefle  faifbn  les  mers  font  fort 
impetueufes  ,  &,  fans  cefle  y  furviennent 
tormentes  &  tempefles  :  auffi  que  fcs  vaif- 
'feaux  n'cftoient  encore  prefts  ny  armez,  8c 
davantage  la  chofe  la  plus  requife  (  qui  efl 
l'argent  )  defailloit  pour  l'heure ,  comme  le 
bruit  efloit  commun  par  tout.  Pour  ces  caufes 
fut  queftion  diflférer  &  dilaycr  ce  partement^ 
cependant  quç  la  Royne  d'Angleterre  faifoit 
diligence  de  ferrer  &  am^fler  deniers  (y)  : 
laqjielle  pour  ceft  effet  principalement  avoit 
fait  affembler  tous  fes  Eftats,  &  entre  autres 
kiventions  requif^gSc  demanda  certaine  fomme 
d'argent  pour  payer  les  debtes  de  fes  feua 
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XjiS^.pere  &  frère.  D'autre  part  U  y  avoit  encora 
quelques  difiîculiez  à  reigler  &  appaifer  ; 
pour  autant  qu'âuçiines  villes  de  Brabant 
refufoient  d'accepter  le  Roy  Philippespoui? 
leur  Seigneur ,  vivant  çncore  l'Empereur, 
Semblableinent  autres  villes  des  Pays-Bas, 
difpuioient  &  difFeroiept  de  recevoir  Fer- 
dinand (a)  ,  fécond  fils  du  Roy  des  Romains 
pour  Gouvernçur,  Et  d'ailleurs  ,  plulîeurs 
,  grands  Seigneurs  qui  a  voient  confumé  & 
leur  aage,  &  partie  de  leurs  biens  pour  le 
fervice  de  ceft  Empereur  ,  en  intention  d'eu 
retirer  à  temps  recompenfe  &  avancement, 
fe  voyoient  en  ce  partemem  fruftrez  &  forç 
loing  de  leur  efpoîr  ;  dont  ils  eftoient  fort 
malcontens,  &  en  murmuroiçm  à  bon  efcient, 
Parquoy  tojus  ces  négoces  &  affaires?  eftoient 
reflraints  &  réduits  en  telles  difficultez  qu'il 
ne  pouvoit  encore  dçpartir  fans  les,  avoir 
démêliez  &  rangez  en  bonne  difpofitian.  Ce-» 
pendant    que  ces   çhpfes   fç  paflpient  ainQ 

•  (a)  Probablement  il  s'eft  gliffé  ici  une  çrrcur  :  sm 
lieu  de  l'Arcbiduç  Ferdinand  queplufiçuts  villes  de? 
PaysnBas refufoient  de  recevoir  pour  Gouverneur,  il 
faut  lire  le  Duc  Emmanuel  Philibert  de  Savoye  :  car  cq 
fut  ce  Prince  que  PKilppe  II  nomma  pour  remplacer 
la  Reine  Marie  de  Hongrie,  qi^  dans  raflemblëe  dq 
SruxçUe^  avoit  ^^ûgnç  le  gouvernement  dçs  P^y s^B^î, 
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cêïle  part  (  a  )  ,  nouvellW  vindrent  ,  &  ijy^* 
s'efleva  un  grand  murmure,  que  le  grand 
Turc  aflembloît  une  fort  grofle  armée  pour 
defcendre  en  Hongrie  ,  &  pour  affieger 
encore  une  fois  Vienne  en  AuXtriche. 
A  quoy  voulant  pourvcoir  & .  remédier 
Ferdinand  ,  Roy  des  Romains  ,  fur  la  fin 
du  mois  de  Novembre  ,  devalla  fur  la 
rivière  du  Danube  jufques  à  Vienne  :  oà 
il  dreffa  tous  préparatifs  pour  le  recevoir 
&  repoulfer,  ^vec  auflî  grande  confufion, 
que  la  première  fois  qu'il  y  cfloit  def- 
cendu. 

Or  pour  le  faire  court ,  félon  le  rapport 
des  nouvelles  feditions  &  diverfes  menées 
qui  fe  pratiquoient  par  toute  l\Europe,  fur 
le  partement  &  retraite  de  ceft  Empereur  , 
Ton  pouvoit  pronoftiquer  advenir  le  pa- 
reil temps  du  decez  A^ Alexandre  le  Grand , 
à  la  mort  duquel  fon  Royaume ,  lequel  au- 
paravant avoit  cité  regy  &  gouverné  d'un 
feul  ,.  fuf  parti  &  divifé  :  &  ce  qu'un  feul 
fouloit  poffeder,  plufieurs  Satrapes  &  Tyrans 
Tavirent  ^  occupèrent  (  b  )  :  de  forte  que 

(a)  De  ce  côté, 

(b)  La  comparai  fon  ne  vaut  rien,  pulfc^q'i  la  mort 
4'Alexandte  fes  v^ftes  conquêtes  fe  divisèrent  en  uti 
l^aiiçl  nombre  4e  fouverainetés,  &  qu'ici  à  l'cxccptioa 
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fjjjj.celuy  qui  eftoiUle  plus  fort,  fe  faifîflbîf, 
fufl  à  tort  ou  à  droit ,'  de  ce  que  luy  eftoit 
bienfeant  &  convenable ,  en  depofledant  & 
dechaflant  le  plus  foible.  Tous  ces  dangers 
eftans  prudemment  preveuz  par  le  Bloy  Phi- 
lippes  ,  mefmement  que  pour  de  nouveau 
recommencer  la  guerre  au  Roy ,  tous  moyens 
iuy  defailloient ,  prompiement  voulut  fuivrc 
&  s'aider  du  confeil  de  fon  père  :  qui  efloit 
de  chercher  la  p^ix,  ou  la  trefve  pour  le 
moins,  A  quoy  le  follicitoit  affiduement  la 
Royne  d'Angleterre  fa  femme  ,  pour  deux 
raifons.  La  première ,  qu'elle  s'affeufoit  que 
tant  que  la  guerre  continueroit ,  né  jouyroit 
de  la  prefence  de  fon  mary  (a) ,  &  n'auroit 
ce  bien  de  l'avoir-  auprès  de  foy ,  de  qui 
mefmement  elle  s'attendoit  avoir  encore  en- 
fans  :  l'autre ,  qu'il  feroit  fort  difficile  que 
foii  Royaume  n'entrafl  en  guerre,  fuivant 
fon  party  &  alliance  :  ce  qu'elle  craignoit 
&  fuyoit  le  plus  qu'elle  pouvoit ,  tant  pour 
le  defîr  dç  remettre  fus  la   Religion  félon 

ic  l*Empîre ,  qui  paffa  dans  la  brandie  de  Ferdinand ,  le 
furplus  des  pqCeflîons  de  Charles-Quint  refba  entre  les 
mains  de  fon  fils. 

(a)  Ceft  dans  l'Hiftoire  de  M.  Hume,  Tonu  lUde 
J'édition  in-4<>,  p.  5 1  ç  ,&  fuiv.  ,  qu'il  faut  lire  les  épan- 
fkçments  de  tendreiTe  auxquels  Marie  s'abandonnciiu 
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J*Eglîfe  Romaines  que  pour  éviter  les  in-  i^SS^ 
fupporiables  fraîz ,  &  ne  fufciter  nouveaux  . 
piutinemens  &  riottes  (a)  entre  fon  peuple. 
Ce  que  les  Confeillers  ,  &  généralement  tous 
les  amis  de  chacune  partie  avoient  fort  agréa- 
ble 5  &  en  faifoient  toutes  les  pourfuites  qu'ils 
ppuvoient.  En  cefie  intention  le  Roy  Philip^ 
pes  manda  &  pria  derechef  le  Cardinal  Pol 
d'Angleterre  ,    remettre  fus   fes   premières 
propofitions  &  termes  de  paix  ,  comme  chofe 
qu'il  defiroit  le  plus  en  ce  monde  :  & ,  ce  que 
parachevant,  il  luy  demeureroit   redevable 
d'une  très-eftroitte  &  recommandable  obli- 
gatioi^:  l'exhortant  &   priant  davantage   fe 
hafter  &  donner  commencement  à  ce  faind 
oeuvre ,  avant  qu'il  fuH  révoqué  du  Pape , 
qu'il  craîgnoit  eftre  de  bref.  Pour  fatisfaire 
aufquelles  lettres ,  iceluy  Cardinal  Pol  deflors 
pn  communiqua  à  PAmbafladeur  de  France 
qui  cljoit  en  A-ngletcrr^.  Et  a  efté  dit  encore 
plus  ,  que  la  Royne  d'Angleterre .  &   luy , 
peu  après  en  efcrivirçnt  ^u  Roy,  4vçç  ft 

.   (a)  Querelles. 

(  b  )  La  ptécautioQ  étoit  urgente  ,  pullqu'â  cette  épo» 
que  il  y  avoit  une  ligue  formée  entre  le  Pape  Paul  IV  êt^ 
la  Fraace.  Affurément  le  Pontife  n'auroît  pas  autorlfé  le 
CarJinal  Pôl  à  conclure  la  paix  çntrc  l^s  Rois  de  F^:^i\ç.e 
fc.çi'Efpagner 
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lyjj, grandes  înduâions  :  &  reraonftrances  ,  qui 
împôrtoîent  tout  le  repos  &  bien  de  la 
Chreflîenté ,  que  comme  il  efloit  Prince  dé- 
bonnaire ,  &'  qui  ne  veult  différer  à  fe  foùbs- 
mettre  à  toute  équité  pour  le  faiâ  &  utilité 
univerfelle  (a)  ,  facilement  y  confentit  &  s'y 
accorda.  Mais  pource  que  pour  refouldre 
une  paix  univerfelle ,  telle  &  comme  la  pro- 
pofiiion  le  portoit ,  par  un  lien  indiffoluble 
de  mariages  ,  8c  que  pour  cefl  efFeâ  il  falloit 
un  long  traiâ  de  temps  pour  traiter  &  dilfinir 
de  toutes  chofesj  trefves  furent  accordées 
entre  tous  ces  Princes,  dès  ce  temps,  qui 
cftoit  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier^  pour 
cinq  ans  revoliiz  &  finiz  :  ceflans  toutes 
guerres  &  difcords  d'une  part  &  d'autre.  Se 
les  traiclez  de  toutes  trafiques  &  commerces 
de  marchandifes  en  leurs  pays  &  contrées, 
tant  fur  terre  que  fur  mer,  ouvertes  &  libres, 
avec  plufieurs  autres  circonftances&  paâîons, 
que  l'on  peult  veoir  es  articles  de  ces  trefves* 
Lefquelles  toutefois  ne  furent  publiées  à 
Paris  que  le  feizieme  de  Février  en  cèfi: 
an  :  &  le.  Comte  de  Lalain  vint  trouver  le 
Roy  à  Blois  fur  le  commencement  du  mois 

(a)  Ce  fut  ie  Connétable  de  Montmorency  qui  déter- 
mina Henry  II  à  fîgner  cette  trêve,    - 
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d'Avril  ènfuîvant,  pour  eftre  confermées  (a)  Ijjy. 
de  Sa  Majefté  ,  aînfi  qu'au  cas  femblable  M. 
l'Admirai  de  Chaftillon  alla  à  Bruxelles  par 
devers  PEmpereur  (6)  &  le  Roy  Philippcs^ 
pour  eftre  cpncluei  &  jurées  de  leur  part. 

L'ouverture  &  commencement  de  ces 
irefves,  tranfigées  &  paflées  ainfi  facilement 
entre  ces  Princes  auparavant  tant  irriiez,  & 
auffi-toft  rappaifez,  fembloit  eftre  un  œuvjre 
de  Dieu^  &  infpiration  divine  ;  defquelles 
beaucoup  de  perfonnes  eTpéroient  advenir 
une  paix  de  longue  durée  &  perpétuelle. 
Et  par  le  moyen  de  ces  mariages  j  mefme-» 
ment  de  Dom  Carlo ,  fils  aifné  du  Roy  Phi* 
lippes  &  Prince  d'Efpagne,  avec  Madame 
Ifabel ,  fiile  aifnée  dû  Roy ,  &  autres  quji 
efldient  en  termes,  l'on  s'attendoit  de  veoir 
encore  un  coup  en  ces  Maifons  de  France 
&  d'Efpagne  uniçs  &  conjointes  de  toute 
amitié ,  comme  anciennement  elles  ont  per- 
feveré  par  longues  années.  De  forte  qu'eftans 
ainfi  les  plus  grand  Princes  de  l'Europe  alliez 
&  bons  amis,  ils  tiendroîent  tout  le  refle  du 
monde  en  obey (Tance  :  &  n'y  auroit  celuy 
tant  grand  fuft-il ,  qui  s'ofaft  bouger,  pour 
brouiller  &  remuer  quelque  mauvais  mef- 
nage  :  & ,  pour  rcfolution  ,  que  s'accordans 

(a)  Confirmées. 
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ijjj.benevolcfncnt  les  I Princes,  auCTi  (crcAtni  À 
y  feroient  induits  &  côntiainâs  leurs  fubjeâs. 
Mais  les  traverfes  &  di^rfes  menées,  qui 
en  fi  peu  de  temps  qu'elles  ont  duré,  oût 
cfté  conduites,  &  les  maux  &  malheurs  qu'elles 
convoient ,  ont  fait  apparoir  depuis  univer- 
fellement  tout  le  contraire  :  &  ont  fait  cognoif- 
ue  &  croire  à  chacun  ^  que  c'eftoit  un  fonge^ 
ou  (  à  mieux  dire  )  une  attente  de  Tiffue  de 
plufieurs  couvertes  &  dangereufes  entreprifes 
qui  febraffoientcX'pendantjlefquelles  avoieut 
befoing  de  temporifement  &  laps  de  temps. 
Combien  que  de  fi  ardue  &  haulte  matière  je 
ne  veux ,  &  ne  me  appartient ,  cflre  juge  & 
arbitre  :  me  contentant  en  defcouvrir  aucunes 
&  les  plus  apparentes  caufes ,  &  ce  que  de- 
puis en  efl  fuccedé ,  &  en  remettre  le  juge- 
ment à  toute  perfônne  neutre ,  &  qui  né 
fera  pîcqué  &  tranfportée  d'aucune  afFeâion 
particulière.  Si  l'on  veult  en  ceft  endroit  rap- 
porter en  jeu  les  avantages  que  le  Roy  avoit 
obtenu  fur  fes  ennemis  aux  premières  guerres, 
'  tant  en  Italie ,  Piedmont ,  Corfegue ,  que  en 
cefte  Gaule  Belgique  :  fi  avec  cela  l'on  veult 
advifer  &  avoir  efgard  aux  acceflions.,  ligues 
&  alliances  qui  luy  eftoient  offertes  de  toutes 
parts  ,  pour  veoir  luire  &  profpérer  de  plus 
en  plus  fa  fortune  ,  &  celle  de  fes  ennemis 
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âiminuer  &  périr.  Et  fi  d'ailleurs  l'on  vient  ijff. 
à  examiner  les  affaires  de  l'Empereur  »  les 
haines  &  inimiiiez  qui  luy  eûoient  portées  , 
l'abbrcviation  de  fes  jours ,  les  charges  fort 
pefames  &  onéreufes  qu'il  délaiflbit  à  fon 
fils ,  avec  tous  moyens  fort  couris  pour  y 
faiisfaire  :  je  croy  que  tout  bien  efpluché  & 
conlideré  l'on  trouvera  que  la  neceffité  à 
contraint  l'un  de  tenter  &  efprouver  la  vo- 
Jonté  de  l'autre.  Toutefois  pour  n'ufer  beau- 
coup de  papier  en  ces  procès,  &  n'eflre  fuf- 
ped  en  celle  caufe  (  comme  j'ay  dit  )  j'en 
laiflTeray  la  dccifion  à  quelque  autre  de  meil- 
leur jugement  que  moy,  pour  reprendre  & 
continuer  mon  propofé  difcours. 

Au^  mefme  temps  que  les  chofes  que  j^ay 
cfcrit  cy-deflTus,  eftoient  paflees  &  fe  traitoient 
de  par-deça,  nouveaux  troubles  &  renouvel- 
lemens.de  guerre  fe  demenoient  en  Italie 
(  7  )  ,  mefmement  à  Rome.  Car  ayant  elle 
(félon  que  j'ay  déduit  briefvement  cy-devarat) 
le  Cardinal  Theatin  ,  de  l'ancienne  Maifon 
des  Caraffes,  Neapolitains,  efleu  Pape,  pource 
que  de  toute  ancienneté  cette  Maifon  &  celle 
de  Melphe  qui  luyefl  proche  &  alliée,  ont 
eflé  enclines  &  comme  dédiées  à  la  bienveil- 
lance &  faveur  de  la  Couronne  de  France  : 
&  auffi  que  defdites  Maifons  plufîeurs  Sei- 
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^SSS*  gncurs  déshéritez  par  PEmpcreur  Charles  a. 
petite  raifon  &  caufe,  s'eftoiem  retirez  (a) 
&  eftoient  encore  au  fervice  du  Roy  :  oh 
ils  avoîent  trouve  toute  doulceur  &  humanité, 
&  auxquels  Sa  Majeflé  avôit  départi  tous 
moyens  &  bienfaits  pour  les  naaintenir  de 
par  deçà,  félon  leur. grandeur,  &  qu'ils  le 
méritoient  :  les  Impériaux  incontinent  après 
fon  eleâion  j  fufpederem  ce  Pape  (  b  )  eftre 
François,  &  de  favorifer  le  party  du  Roy, 
imaginant  que  s'il  vivoit  longuement,  il 
s'empîoyéroit  jufqûes  au  bout^  &  feroit 
tous  fes  efforts  d'admettre  &  rappeller  les 
François  en  Italie  :  que  foubs  le  prétexte  que 
l'Eglife  Romaine  prétend  le  Royaume  de 
Naples  eftre  de  fon  propre  &  domaine,*  & 
avec  les  donations  qui  en  ont  eflé  faites  aux 

(  a  )  Rabutin  auroit  dû  dliTe  <|ue  ce  ne  fut  point  pat 

attachement  pour  la  France  que  les  Caraffes  indlfposèreot 

^     leur  oncle  contre  la  Conr  d'Efpagne  ,  &  que  le  déûz  /eal 

de  fe  créer  des  fourer4«lt*et^s  en  Italie  dirigeât  leur  coo^ 

duite  à  cet  égard. 

(  b  )  Il  falloit  ajouter  que  l'Èmpereui'  ne  vît  un  en- 
nemi dans  Paul  IV ,  que  quand  il  fut  fes  liaifons  le. 
crcttes  avec  la  France  :  d'ailleurs  en  maltraitant  fes 
Colonnes  &  fous  ceux  qui  paifoient  ponr  être  partifans 
de  l'Efpagne ,  c'étoit  avertir  Charies-Quint  de  fe  tenii 
fttf  fes  gardes. 

.  Princ€;s 
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ïrinccs  de  France,  confermées(a)  par  les  tSSÎ* 
precedens  Papes ,  8c  autres  querelles  que  le' 
Koy  y  demande  >  il  luy  en  feroit  nouvelle 
ratification  (b) ,  ^  i^aîderôît  de  fon  fecours  ,  ^ 
en  imentipn  dé  s*en  prévaloir^,  &  que  fes 
parens  yéc-jSUiez  feroient  reftituez  en  leurs 
biens ,  &  avec  ce  auroiént  Commandement  & 
fuperintendence ,  non  ^iei^lement  en  ce 
Royaume  9  mais  par  route  l'Italie.  Parquoy 
plufieurs  Cardinaux  Efpagnols,  fie  autres 
Seigneurs  Italiens,  tant  féculiers  que  de 
rEg^ife»  adhérarïs  fie  tenant  le  parti  de 
PEmpereur,  mefmement  de  la  maifon  des 
Colonnois,  fie  leurs  alliez  ,  commencèrent 
à  confpirer  (c)  contre  luy  :  pour  la  douft 
(  à  mon  advis  )  8c  crainte  qui  les  tenoit  desjà 
à  la  telle  de  tomber  au  rabais  fie  diminution 
de  leur  pouvoir  fie  crédit ,  fi  ceux  de  la  mai* 
fon  de  ce  Pape  venoient  à  s'aggrandir,  fie 
avoir  authoriié  de  par  de  là.  De  forte  que 

(a)  Confinnéas. 

(b)  Les  Impériaux  a  voient  rai(bii ,  puifqae  la  prin-« 
cipaie  condition  du  traité  entre  le  Pape  de  la  France  fut 
rinveftiture  du  Royaume  de  Naplcs  au  profit  d'un  de- 
ilsjde  Henry  IL, Quant  aut  CafafFes  ils  eurent  foin  d^ 
fc  ménager  Teiceptative  de  riches  principautés. 

(c)  Cette  prétendue  confpiration  fuc  imaginée  par 
le  Cardinal  CarafFe ,  pour  irriter  fon  oncle. 

Tome  XXX  mi,  Z 


Digitized  by 


Google 


55'4  MiMOiRXS 

i^yy.  pour  donner  commencement  4  leur  cnirepiip 
fe,  &  pour    demeurer   les  plus  forts  dans 
Rome,    pourveurent  &  munirent  leurs  Pa- 
lais (a)  8c  maifons  de  toutes  fortes  d'armes  t 
afin    d'armer  fubitement  gens   de  guerre, 
qu'ils  y  ameueroient   fecrettement,  &   tous 
ceux    qui  fe  trouveroient  de  leur  faâion. 
Tous  ces  monopoles  &  confpirations  eflans 
defcouvertes ,  &  venues  à  la  cognoiffance  du 
Pape  ,  en  premier  lieu ,  au  pluftoll  qu'il  fut 
poffible  y  fit  ferrer  &  amaffer  tant  de  gens  de 
guerre  ,  de  cheval  &  de  pied,  qu'il  peut  re- 
couvrer y  &  les  fit  entrer  dans  Rome ,  &  dé- 
partir (b)  &  ordonner  es  places  publiques  & 
ibmmunes  à  faire  aflemblées  ,  devant  les  Pa- 
lais Ôc  domiciles  de  ceux  qui  luy  efloient  fut- 
peâs:  fourniffant  au  Xurplus  le  chafteau  S» 
Ange  d'hommes  efleuz  &  fidèles ,  à  ce  qu'il 
•denicuraft  en  tout  &  partout  le  maiftre  fûpe- 

;  (a)    On  les  contraignît ,  en  fcviffarit  contre  eux  ic 
.  fônger  à  leur  dtfepfe. 

(b)  Selon  Rigucclo  Galluzzi  (Iftoria  del  Gran-Dii* 
cato,  Libro  fctondoj  Tomo  r®  ,  p.  185  )  le  Pape  fit 
pontifîcalement  la  revue  de  ces  troupes,  fur  fa.haqa.enée^ 
accompagné  du  plus  brillant  cortège.  Void  les  propres 
cxpreflions  de  l'Hiftorien  Italien.  //  vecchlo  Papa  cavaito 
pontîficalmemc  e  con  grande  accompagnattira  perfore  la  riviftm 
di  que  fie  gent'u  ' 
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ticur.  En  après  fit  faire  recherche  &  vilîta-  iyjy« 
tion  des. logis  de  tous  les  Cardinaux,  tant 
Efpagnois  ,  qvie  François  &  Italiens  ^  &  ge- 
neraleoient dçiôus  les  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes RpmainSj  &  de  tous  ceux  defquels 
fe  domoU  :  &  là  bu  furent,  trouvées  armes  & 
baflqnf  de  guerre  plijsxiue,  de  couflume  & 
raifon ,  les  fitren lever  ^: transporter.  Ayçc  ce  ^ 
.par  mpfmiC  trpytn  fit^f^enir  &  arreïler  pri- 
sonniers, ceux  cju^il  ^avoit  fcçii  avuheurs  ^ 
condii^eçrj-de.ceflte  brigue  &  menée^,  entre 
.autres, te.; Çydinal  de  fainjftçj  (a)  Fleur,  8f 
.les  Seigneijirs  Caraillç  Colonne ,  Juliaii  Cclia|- 
rin,  &;A(canjo^.dp  la  Cprne.  Et  pour  ce  .(jnp 
cçfle.  ipaiÇo^jiiçles  .Colonjiiois  ^  &  celle  /des,  (bj 
iJrfins  upie;s&:  c<j)nJQin;:e5  djalliance  &amiti^ 
cfloieijt .  ifs .  ^  deux  pânçiqalçs  &  prqmiere# 
maifons^.^e  l^ome  ,  ,&  .\cs  p\\xs  riches  ôcpuifr 
fantqs.^çQur  luy  nuire  ^  iQfcjuels,  mefniement 
on  lujr- ayo^  rapporté ,  &  fçavpit.avoir  conf; 
pire,  çon^tre  luy  :  &  q.ue  pour  s'affeurer  des 
moindrî^s  &:  infecieiirs  il  fajlloit  s'attacher  aux 

(à)  SàHtâFtoK 
'  (  b  )  Paul  Joîirdaih  des  -Utfins  ^toît  neifeuda  Cardt* 
Uni  <lé  SafiU  PicrrCamerlingUâ  du  S«  Siegs  ;  &  â  cauC* 
decettc^lUoçeJlfc  trçuya  compromis  dan^Ia  prof* 
crîption  prononcée  par  les  CarafFes  contre  les  Colonn«J 
$i  le$  SforceSi 
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ijj-j-.  plus  grands  &  les  maner  &  afFoîblir  les  pre- 
miers :  il  envoya  certain  nombre  de  foldats , 
tant  de  cheval  que  de  pied ,   pour  réduire  & 
remettre  entre  fei  mains  tout  leur  eftat  &  do- 
maine ,  &  fe  (àifît  det  chafleaux  d^iceux  Co- 
lofinois«  la  plufpârt  defcjuels  font  aux  pones 
de  Rome  t  de  très-grand  revenu  :  comme  fut 
fait  au  femblable  de  la  ville  de  Brachiano  (a), 
Capitale  de  la  Seigneurie  des  Urfîns.  Par  ces 
moyens  fe  voyans  iceux  Colonnois  fort  afibi- 
blîs,  &  tous  moyens  leur  tfire  retranchez 
de  fe  pouvoir  relever ,  8c  d'eux  mefmes  ref- 
tiruer  en  leurs  biens ,  recoururent  à  l'Empe** 
reur  &  au  Roy  Philippes  fon  fils ,  s'adooans 
leurs  vaflaux ,  &  leurs  demandans  fecours  : 
aufquels  ils  firent  trouver  fi  mauvais  &  ai- 
grirent tellement  le    faid  8c  inftitutîon  du 
Pape,  &  pervertirent  de  telle  façon  l'ordre 
auquel  il  avoit  procédé  en  la  preuve  &  puni* 
tion  du  crime  de  la  confpiration  délibérée 
contre  luy  ,  que  facilement  ils  s'accordèrent 
à  les  fecourir:   auffi  qi^e  la  fecrette  haine 
qu'il  portoit  de  longue  main  à  ces  maifons  de 
Caraife,  8c  de  Melphe»  les  y  pouvoit  lege* 
rement  indui];e*  £t. pourtant  mandèrent  aux 
Ducs  d'Elbe  &  de  Florence ,  ferrer  &  amaf- 

(  a  )  Bracciano  apparteaoit  au  jeune  Paul  Jourdaîa 

Urfiii, 
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fer  toutes  les  forcer  qu'ils  a  voient  de  par  de  ijj'^r 
la  f  avec  autres  nouvelles  qu'ils  y  firent  join-r 
dre  :  avec  lefquels  ils  enflent  à  non  feulement 
remettre  les  Colonnois  &  leurs  alliez  en  leurs 
biens  &  poflellions ,  mais  à  entrer  plus  avant 
es  terres  du  Pape  qu'il  feroit  poflîble  j  &  fe 
fortifians  le  plus  près  de  Rome  qu'ils  pour- 
roient ,  le  tenir,  &  tous  ceux  qui  luy»  adhe- 
reroient  f  en  telle  fubjcôion,  qu'il  ne  kiy 
reftaft  aucun  efpoir  de  fecours ,  de  manière 
qu'il  fuft  contraint  à  fe  reunir  &  condefcendrè 
à  leur  volonté,  comme  fes  prcdcceffeurs. 
avoient  fait.  Ce  que  eux  éxécutans  à  toute 
diligence ,  félon  que  le  temps  Se  toute  com- 
modité leur  permettoient ,  fe  faifircnt  &  rc- 
gaignerent  fur  le  Pape  plufieurs  chaiteaux  & 
forts  9  &  rendireSît  aux  Colonnois  une  partie 
de  ce  qui  avoît  elle  prins  &  occupé  fur  eux  ; 
puis  baftifTans  plufieurs  forts' à  l'eniour  de 
Rome:,  près  d'Hoflie ,  &  fur  la  rive  &  le 
cours  du  Tybre,  rendirent  le  Pape  affîcgé 
au'chafleau  S.  Ange,  toute  celle  grande 
ville  en  eflroite  neceflîté  &  crainte,  &. grande 
partie  des  alliez  $c  amis  du  Pape  fort  defnues 
de  puiflance,  8c  bien  eftonoez.  Pour  Jef-* 
quelles  occafions  &  telles  rigueurs  injuiles  fut 
contraint  le  Pape  demander  fecours  aii  Roy ,. 
comtne  tu  premier  fils  de  FEgiife  :  luy  qjx-*- 
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f  XTJ*  voyant  par  le  Cardinal  Carlo  CarafFe  fonne*r 
veu,  &  Légat,  un  chapeau  ,  tel  qu^eftoient 
anciennement  ceux  des  Sénateurs  Romains  , 
&  une  efpée  ,  fignifîant  la  tuition  &  defenfe 
de  PEglife  &  fainô  fîége  Apolîolique.  Lequel 
eftant  venu  trouver  le  Roy  en  fon  chafteau 
Fontainerbeileau ,  fur  la  fin  du  mois  de  Juin , 
en  ceft-  an  ,  mil  cinq  cens  cinquante  fix ,  mit 
entre  les  mains  de  Sa  Majeflé ,  aveé  grande» 
cérémonies,  les  offres  &  prefens,  que, le 
pape  lùy  faifoii  :  &  félon  fa  charge ,  &  ce* 
çue  luy  efloit  ordonné,  fomma  &  adjura  le 
Roy  du  fecours  qu'il  devoit  donner  à  la  ne-!- 
celTîté  au  Pafteur  &  premier  chef  de  toute  la  ^ 
la  religion  Çhreftienne  ,  comme  fon  devoir 
Tobligeoit ,  &  fon  plus  excellent  tiltre  le 
portoit ,  félon  aufît  que  fes  predeceffeurs 
Va  voient  obfervé  :  lefquels  non  feulement  le 
bien  &  revenu  'de  PÈglifeavoient  augmenté  & 
accreu,  mais  plufieurs  fois  les  armes  au 
poing,  avec  toutes  leurs  forces,  avoientre-* 
mis  &  reftitué  en  leurs  ficges  les  premiers  &* 
finGîenç  Papes ,  defquels  ils  efloient  déboutez 
8c  demis  par  les  Tyrans  &  Princes  ambjcieux  > 
^infi  que  de  frefche  mémoire  foil  feu  pefe' 
avoii  fait  le  Pape  Clément  :  adjouftant  autres 
jiemonftrances  &  caùfes  qui  poù volent  ef- 
mouyoir    un    grand   Prince  >   courageux    â? 
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hardy ,   à  entreprendre  la  protedion  &  fau-  ^SSS* 
vegarde  d'un  oeuvre  charitable  (a). 

Aurquellcs  fommations  &  réquilîiions  l'on 
dit  le  Roy  avoir  fait  relponfe  qu'il  vouloît 
enfuîvre ,  &  ne  vouloit  en  rien  différer  à  fes 
prédecefleurs  en  tous  œuvres  de  vertu,  & 
qui  eftoient  félon  Dieu  &  fon  devoir  :  ains 
qu'il  eflaycroit  de  faire  encore  mieux,  s'il  '. 
luy  eftoit  poiïiblc,  &  ne  faifoit  refus  de 
fecourir  le  Sâinâ-Siege  Apoftoliquej  &  le 

^  Saind-Pere  qui  y  eftoit  affis  &  ordonné ,  en 
chofe  jufte  &  d'équité  :  après  en  avoir  tou- 
tefois donné  advis  à  l'Empereur  &  au  Roy 
Philippes,  &  leur  en  avoir  propofé  toij]te$ 
deues  &  gtacieufes  remonflrances,  afin  de 
,nftoyenner  ce  différent  par  une  voye  pacifi- 
que, fans  de  nouveau  mettre  les  armes  au  . 
feu ,  pour  la  crainte  qu'il  avoit  d'enfraindre 
les  trefves ,  &  interrompre  la  paix ,  laquelle 
avec  très-grand  defir  il  efperoit  obtenir,  pour 
le  bien  &  repos  univerfel.  Ce  qu'il  afleura 
Élire  en  brief ,  &  la  refponfe  ouye ,  en  adrer- 

(a)  Si  le  Cardinal  CarafFc  n'aFoîtfa  faire  que  de 
belles  harangues,  il  n'auroitpas  réu(fî  dans  fa  ml/Ho n  : 
mais  il  fa  voit  tetrigucr.  Par  le  moyen  de  Catherine  de 
Mcdici»&  de  la  DaehefTc  de  Valcntiaoîs  qu  il  eut  l'art 
d'intérefler  à  fa  caufe,  il  arma  la  France  contre  TEipagne. 
(Voyez  les  Mémoires  de  Boy  via  du  Villars  ). 
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i$SS'  ^^  1^  Sainâ-Pere'y  avec  afleurance  de  filiarfo 
obeiflTance ,  &  de  ne  luy  défaillir  en  fa  vie 
de  toute  fa  puiflance. 

i.e  Cardinal  Carafie  eftant  ainfî  bien  ad- 
vcrii  &  iiiftruit  de  la  volonté  &  certaine 
afieâion  de  Sa  Majefté,  peu  de  jours  après 
s'en  retourna  à  Rome.  Et  d'autre  part  le 
Roy  (  félon  que  Pay  peu  fçavoir  )  advertit 
l'Empereur  &  le  Roy  Philippes  des  torts  que 
l'on  improperoit  (a)  au  Pape,  leur  declairant 
upperteroenc  toutes  les  conlpirations  qui 
avoient  efté  mifes  en  avant ,  &  pratiquées 
contré  (a  propre  vie  &  perfonne ,  defquelles 
il  efiimott  la  vérité  n'eflre  jamais  venue  a 
leur  cognoifTance,  &  croyoit  fermement  euf 
n'y  avoir  voulu  &  ne  vouloir  encore  donner 
port  ne  faveur.  Ce  que  luy  donnoit  occafion 
les  prier  très  -  afieâueufement  »  que  telles 
molefles  &  troubles  qu'on  luy  fufcitoitj  cel^ 
fafient ,  &  que  les  injures  injuflement  atten* 
tées  a  fa  perfonne»  fuflTent  reparées  &  chaf* 
fiées.  En  quoy  ils  feroient  œuvres  dignes  de 
Princes  Chrefiiens,  &  à  quoy  ils  elloiem 
tous  tenuz  êc  obligeas  par  tous  droiâs  divins 
&  humains,  qui  les  aftraint  maintenir  }uf« 
ques  à  expofer  leyrs  propres  ^ies,  Ja  foy 
de  Dieu,  &  fon  EgUfe  &  Religion»  Çc  le 

(«)  h^ropinr  lignifie  îd  affliger ,  rooloftçr. 
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Souverain  Prcftre,  cumme  celuy  qui  c&i^^f. 
conllitué  au  premier  degré^  lequel  en  fa 
ncceffiié  ne  pouvoit  de  moins  que  leur  de- 
mander fecours,  comme  de  fa  part  il  Fen 
avoit  desjà  fommé  &  requis  infiammentf 
dont  il  les  avoit  bien  voulu  advenir,  à  ce 
que  pour.fi  mauvaife  occafion  ils  vinffênt 
derechef  entrer  en  picque,  &  à  recommencer 
la  guerre;  ce  qu^il  ne  defiroit  faire  ny  ad« 
venir  de  fon  codé. 

L'on  a  voulu  dire  que  la  refponfè  que  le 
Roy  Philippes  y  fit  en  peu  deparoUes,  eftoît 
affez  aigre  ,  à  fçavoir  «  que  de  fa  part  il 
»  defiroit  la  continuation  des  trefves,  & 
n  encore  mieux  la  paix,  s'il  efioit  poflible 
»  la  parfaire  :  mais  qu'il  avoit  tousjouri 
»  trouvé  le  Pape  &  toute  fon  affinité  tant 
»  ennemy  Se  malveuillant  de  fa  maifon ,  que 
.»  quiconque  fc  declairerôit  fon  amy,  & 
»-  entreprendroitfa  defenfe,  il  tiendroît  pour 
n  ennemy  n.  Si  telle  eftoît  fa  refponfe,  ellç 
faifoit  afiez  demonflration  quelle  efloit  fa 
volonté»  &  que  ces  trefves  accordées  par 
nécefllté,  ne  pouvoient  avoir  long  cours  8c 
durée.  Toutefois  celle  du  Roy  eftoit  desjà 
tant  .gagnée  &  vakrcue  d'un  dçfir  de  mettre 
fin  au- travail  univerfel,  &^ d'ailleurs  tant 
furprife  &  perfuadée  de  raifeurance  quç 
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tSSS*  Regnard  (a) ,  Ambafladeur  du  Roy  f  hîlippcs, 
luy  repliquoit  #rdinaircment,  que  la  majeftc 
de  fon  maiflre  ne  defiroit  rien  moins  que  la 
guerre ,  &  ne  proeuroit  autre  chofc  que 
condefcendre  à  toutes  conditions  raifonna- 
bles,  pour  un  tel  Se  fi  grand  bien  (  veu  qu'à 
latranfadion  des  trefvcs,  en  celle  intention, 
s'eftoit  ainfi  qu'on  avoit  voulu,  rendu  facile 
&  traitaHe  )  qu'il  ne  pouvoît  croire  &' im- 
primer en  fon  efprit,  que  pour  caufe  fi 
înjufle  &  niai  fondée,  vouluft  de  nouveau 
rentrer  aux  premières  arres  de  guerre,  & 
que  par  luy  reïteraflent  les  malheurs  à  demy 
oubliez ,  ttiefme  à  fon  advenemcnti  Pour  le 
moins  le  Roj^  efperoit  que  fi  l'Empereur  & 
fon  fils  propofoient  fecourîr  les  Colonnois, 
comme  leurs  vaffaux  &  foubmis  en  leur 
proteâion,  contre  le  Pape,  qu'ils  difoient 
leur  ancien  cnnemy,  qu'encore  qu'il  aydall 
&  fecouruft  le  Pape ,  qui  l'en  avoit  fômmé 
&  requis,  comme  tout  droiâ:  &  juftice  luy 

(a)  Si  c*e&  ce  Simon  Renard  dont  on  a  extrait  les  dé*. 
pèches  dans  plufieurs  obfervations  du  Livre  précédent  d« 
ces  .Mémoires ,  cela  contredit  fortement  fauteur  des 
nouveaux  éclairciffements  adreffés  à  M.  Hume ,  qui , 
!  p,  1^4  de  fon  ouvrage,  prétend  que  Simon  Renard  n'eut 

*  aucune  pafc  â  la  c<5nfiance  de  Philippe  II,  &  qu'il  fc  re- 

tira trcs^mécontent. 
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ordonnoîent,    ce    nonobftant  fe    maintien- lyyjT. 
droîent  tousjours  les*  trefves  de  pardeçà. 

Et  tant  perfeyera  en  celle  opinion ,  qu'il 
n'eftoit  aucunes  nouvelles  ,  tant  que  Teftc  ' 
dura ,  d'envoyer  fecours  au  Pape  ;  jufques 
à  ce  que  ce.s  clamëulrs  &  plaintes  des  eflran- 
ges  oppreflîons  que  l'bn  faîfoit  au  St.  Pere^  % 
redoublèrent  ^ux  oreilles  dç.Sa  Majeflé,  & 
qu'il  fut  fceu  que  les  Pues  d'Albe  &  de 
Florence  s'efloient  desjà  8ç  tant  avancez, 
qu.e  d'eftre  fermez  ^  parque?:  aux  portes  de 
Rome,  &  le  Pape ♦  enfermé  &  reduiâ  en 
grande  captivitc  au  chafleau  S,  Ange.  Et 
d'ailleurs  que  le  Seigneur  Odavien  (a)  Far- 
neze,  à  la  folîcitatîon  dès  Impériaux  &  des 
Cardinaux  Farneze , .  fon  frère  ,  &  Sainâe- 
Flçur,  fon  coufin,  aprçs  avoir  receu  du  Roy 
toute  douceur,  confort  &  ayde,  s'eftoit  re- 
volté  devers  ceux  qui  auparavant,  après 
avoir  procuré  la  mort  de  fon  père ,  le  vou* 
loient  déshériter.  Eftant  auffi  adverty  feure* 
ment  que  le  progrès  de  toutes  ces  forces 
tendoit  à  chafler  les  François  de  toute  l'Italie 
&  Lojnbftrdie,  &  ranger  le  Pape  recevoir 

(  a)  Le  grand  crédit  de  la  maifon  d'Eftç  foatenue  a  la 
Cour  de  France  par  les  Gaifcs ,  à  <jut  cUc^  s'étoît  alliée  , 
àvolt  donne  de  l'ombrage  aux  Farnefes  j  &  ce  laotijf  d^* 
^tçTOÎna  la  défç<n:ion  d^  Puç  dç  Patoç, 


Digitized  by 


Google 


)tf4  MiMOiAxs 

ijjy,  toutes  telles  conditions  qu'ils  luy  propole^ 
roient ,  ne  peut  plus  temporifer  &  attendre  t 
.  &  luy^  fut  force  à  la  hafte  drefler  une  arnoce 
fur  le  commencement  dcPhyver,  &  y  en- 
voyer M.  de  Guyfe»  qui  fut  contraind»  pour 
diligenter  ^  palter  les  montagnes  de  Savoy e 
&  les  Atpes,  aux  grandes  froidures,  avec 
infinité  de  travaux.  Voilà  à  mon  jugement 
Tune  des  principales  caufes.  de  la  roupture 
des  trefves ,  &  dopt  l'on  dit  que  ces  dernières 
guerres  font  renouvellées. 

Quant  à  rechercher  les  chofes  de  plus 
loîhg ,  &  dire  que  c'eftoit  une  couverture 
que  Ton  prenoit  pour  tafcber  à  recouvrer  le 
Koyaume  de  Naples,  liiyvant  l'opinion  de 
quelques-uns ,  &  fur  cela  débattre  les  raifons 
de  l'une  &  Pautre  partie,  pour  réfuter  Tune  • 
&  colorer  l'autre  :  je  laifle  (  comme  j'ay  dit  ) 
ceflc  charge  aux  bons  Orateurs  (  a  ) ,  &  à 
ceux  qui  ont  veu  &  font  appeliez  aux  privez 
&  plus'  fecrets  affaires  de  tels  &  fi  grands 
Princes ,  8c  qui  tirent  deux  grandes  récom- 
pen(ès  Se  bénéfices,  pour  défendre  leurs  que- 

(  a  )  Sans  être  orateur ,  il  eft  aifé  de  conftater  la  vérité 
«le  ces  faiti.  Il  fuffit  de  rapprocher  les  uns  des  autres  les 
monuments  Uftoriques  i  &  c'eft  ce  dont  on  s'efi  occupé 
dans  les  Obrervations  jointes  aux  Mémoires  paUiéa 
«vant  cenz*qy« 
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rellc$  à  coup  de  plumes.  Et  pourtant  fansijjy. 
tn'efloigner  par  trop  dç  mon  propos  ^  je  me 
parforceray  monfirer  &  faire  paroiftre  à  toute 
pcrfonne  de  bon  jugemeiit,  que  ces  trefves 
n'etoient  qu'une  diflimulation ,  ou  fi  l'on 
veut ,  un  repos  &  reprife  d'haleine  ,  pour 
recommencer  de  plus  belle ,  (a)  quand  le 
pouvoir  &  le  moyen  feroient  recouverts  :  ou 
(  pour  parler  encore  mieux  à  la  vérité  )  quand 
l'on  verroît  quelles  iflTues  auroient  pluGeurs 
fecrettcs  &  dangereuFes  entreprifes  qui  fe 
traîttoient  coùvertement. 

Mais  pour  venir  aux  principales  caufes  de 
la  roupture  des  trefvés  de  pardeça  ,  nous  * 
tenons  pour  certain,  que  le  Roy  Piiiiippes 
&  les  Impériaux  ont  commencé  les  premiers. 
Ce  (  b  )  qui  fe  peult  vérifier  par  plufieurs 
moyens  &  effeâs,  que  je  n'aurois  prefquc 
befoing  adjouter  icy,  ayant  eflé  défia  im« 
primez  8ç  publiez  par  tout  le  cnbnde  :  toutet' 

(a)  Rabatln  toticlie  enfin  an  yëritable  point  <ie  là    , 
ijnefti^n  ;  àes  écvtt  cttis  on  vouloit  reprendre  Meine  > 
pour  Ce  mefoi^er  de  nouveau.         . 

(  b  )  Si  Rabutin  s'^toit  piqué  d'impartialité ,  il  adroit 

également  déduit  les  griefs  de  Philippe  II  contre  la<l9ttc 

^  de  France*  A  coup  sdr  le  Monarque  Eipagnol  n*jgnoroit 

pas  le  traité  de  Henri  II  avec  le  Pape  j  Ôc  il  favoit  que  It 

Royaume  de  Naples  en  devoit  être  le  prix^ 
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1  jy /•  fois  potir  faire  preuve  par  mlfmc  moytfn  Ai 
riion  argument  &  propofiiion  ^  j'en  ay  bien 
voulu  difcourîr  quelques  uns  des  principaux^ 
Et  pour  le  faife  court ,  fans  faire  gf andci 
clameurs  du  rigoureux  traitement  qui  a  eflé 
fait  à  noz  pHfonnîers  de  guerre  ^  plus  crue! 
que  ne  pourroît  élire  celuy  des  Mores  & 
infidèles ,  laiflant  a  part  (  aînfi  que  chacun  le 
fçait  )  comme  Monfieur  de  Ëouillon  (  a  )  fat 
uniquement  5^  prodîtoirement  empoifonné& 
Vendu  mort  :  il  ell  tout  notoire  que  bien  peu 
de  jours  après  Paccçrd  8c  tranfaâîon  des 
trefves,  lors  que  pardeçà  l'on  né  penfoit 
qu'à  fe  resjouîr,  pour  refpérance  que  cha-^ 
cun  avoit  de  la  paix ,  fut  trouvé  &  vérifie 
par  la  voix  &  confeflîon  des  con(pi|:ateurs 
mefmes,  que  plufîeurs  fuprifes  &  machina* 
lions  avoieht  elle  d'reflees  fur  des  principales 
villes ,  ^  en  divers  endroits  âe  ce  Royaume  : 
comme  des  fdldàis  de  Metz  qui  a  voient  en- 
trepris rendre  Se  trahir  la'  viilè  ,  à  la  pour- 
fuite  du  Comte  de,Meigoe,(  a,)  Gouverneur 
de  la^  ville  dç  Lvixem^ourg  À  &^  l'advçu  du 

(  a  )  Le  Mra&hal  de  la  Marck.  Voyezi  fa'  trifte  fïrt 
dans  lesJHémoires  de  Tavannes  Tbm.  XXVI  de  la  Col* 
Icârion  p.  ij^. 

•    (  b  )  Lifcz.ics  Mémoires  de  Vicillpvfflc,  T.  XXXI  à» 
larColleflion^  p«  j87. 
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Prince  de  Pîcdmont  :  Celle  d^autres  foldats  i^^fi 
fur  la  ville  de  Bordeaux,  en  Guieanc,  à  la 
conduite  du  fieur  Bàrlemont ,  Général  des 
finances  de  TEmpèreur,  un  peu  avant  Paf- 
ques,  un  mois  après  les  trefves  accordées. 
Peu  de  jours  enfuyvans  fut  furpris  près  la 
Fere  en  Picardie ,  un  ingénieur ,  condudeur 
de  fortifications ,  nommé  Jacques  de  Fleâias: 
qui  advoua  &  confefla  avoir  efté  envoyé  par 
le  Prince  de  Piedmpnt ,  pour  recognoiftre  & 
dçefler  portraids  des  principales  villes  de  la 
frontière:  mefmementde  Momereul,  S.  Es- 
prit de  Rue ,  JDourlan ,  faind  Quentin ,  & 
Meficres,  &  pour  ceÛ  effet  luy  avoir  efté 
fourniz  deniers  par  fon  commandement.  En» 
core    pourray-je   adjouter  une   confpiration 
cflçange  entre  Chreftifens,  d'un  foldat  Pro- 
vençal ,  qui  avoit  efté  pratiqué ,  &  tellement 
fubôrné  avec  grandes  promefles  &  préfens , 
qu'il  avoit  entrepris  empoifonner  le  puits  de 
h,  vijle  de  M.ariembourg ,  &  par.  là  faire  mou* 
rir  miférablement  tous  les  gentilsT^ommes  ik 
foldats  qui  eftoient  dedans ,  pour  de  tant  plus 
faciliter  la  reprife  d'icelle  ville.  Toutes  ces 
emreprires  {  a  )   ont  été  fi  publiées  ,  &  font 
encore  fi  frefches  &  manifcftes ,  qu'eux  mef- 

(,a  )  Si  on  veut  lire  Texpcfé  des  griefs  de  tjçnri  II ,  il 
faut  rcQ#rir  à  l'ouvrage  fuivant  :  Dlfcours  fur  la  rupturt 
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tjyjr.mesne  s^en  fçaurôicnt  ellaver^  &  répliquer 
le.contraire. 

Ainfi  ces  cauTes  femblent  aflef  fufiifantes 
pour  avoir  donné  jufie  occafion  au  Roy  de 
s'en  refentir  f  8c  dVflimer  que  le  Roy  Phi* 
lippes  f  &  les  Impériaux ,  auroient  les  pre* 
miers ,  en  contrevenant  à  leur  ferment  ^^  fait 
ouverture  de  la  guerre  de  pardeçà  :  d'au* 
tant  que  tous  contrads  &  accords ,  qui  fe 
traittent  mefmement  entre  les  Princes  (eir 
tans  exemplaires  de  plus  grandes  confirma* 
tion  ,  aux  loix  &  dècreu  qu'ils  érigent  ) 
doivent  eflre  non  feulemement  fans  dol  & 
malignité»  ains  exempts  de  touie  fufpicion: 
veu  que  en  cela  leur  feul  fait  particulier  n'y 
eft  compris  ains  tout  le  bien  &  repos  uni* 
verfel  y  confille.  Donques  en  ces  beaux  & 
faonneiles  exercices,  fort  diflSrens  aux  pro* 
méfies  précédentes  &  affermées  en  bonne 
fby  I  fe  pafla  la  meilleure  part  du  temps  de 
ces  trêves.  Outre  tout  cela  encore  l'on  pou* 
voit  fçavoir  de  pardeça ,  que  tant  s'en  fal- 
loit  que  le  Roy  Philippes  défiraA  réconcilia- 
tion &  amitié  pacifique,  qu'il  s'ollicitoit  le 
Roy  de  Bohême  &  les  Potentafts  des  Aile* 
magnes  à  entreprendre  la  guerre  contre  le 

delatrivim  tssç  par  Charles  de  MmiBàc  Arcl^Sque  dt 
97€niu  (  Paris  Vafcofan  tjSl  iû-  S^) 

Roy 
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Roy  ^ôur  le  recouvrement  des  villes  (  a  )  îf^S^ 
franches  :  &  ^^e  de  fa  part  au  lieu  de  don- 
ner congé ,  (  b  )  &  licencier  fes  Capitaine^ 
&  foldatE  ^  &  rompre  Ton  appareil  de  guerre  » 
îl  fai(bit  plus  que  auparavant  extraordinaire! 
préparatifz  ,  mefmement  d'argent*  Finale- 
ment il  eft  tout  manifefiie ,  qiie  ne  pouvant 
|flus  contenir  fes  cntreprifês ,  les  garnifons 
du  Mefnil  commencèrent  a  courif  fur  le  plat 
pays  à  Pentour  d'Abbeville ,  &  S.  Efprit  d« 
Rue,  '&  celle  d'Avanes  &  de  Gimetz  vers 
la  Chappelle ,  Rozoy  en  ThiraflTe  ,  &  Au- 
bèrtton  :  foubz  ombre  de  dire  que  la  r\é^ 
teflité  lei  contraignoit  ,  eftant  adonc  la  fa- 
mine fort  grande  devers  eux» 

Eftant  cette  première  année  dc$  trefvei, 
ijyiJ  brouillée  &  diverfi  fiée  des  varieter  d'ac- 
cidents ,  &  menées  diffimulées ,  ^que  j^ay  au* 
cunement  touché  &  déclaré  cy  deffiis  ,  &  paP* 
fée  jufques  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft  :  l'Em- 
pereur Charles  ,  voyant  les  affaires  de  ce  rè- 
gne ,  &  fa  fanté  j  au  lieu  d'amendement 
tous  les  jours  empirer ,    refolut  fans  davan- 

(a)  DeMets,Toul,&  Verdun, 

(  b  )  En  cela  Philppe  II  montra  qn'il  fuivoit  un  fîftêntc 
politique  mieux  entendu  que  celui  de  Henri  «IL  L'un 
calculoit  Tavenir  :  l'autre  vivait,  coinme  Ton  dit,  au 
jour  le  jour. 

TonuXXXKTlL  A  a 
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Ijyy.tagc  temporifer,  paflTer  en  Efpagnç  :  &  au 
partir  de  Bruxelles  prit  le  chemin  à  Gand* 
Au  quel  lieu  appella  les  Ambafladeurs  réfî- 
dans  près  fa  Majellé ,  &  leur  donna  mefme 
Heure  d'audience  le  Mercredy  xxvj  de  ce 
mois ,  les  faifant  entrer  les  uns  après  les  au- 
tres en  fa  chambre:  où  il  ne  tint  autre  langage 
que  leur  remonftrer  fa  vieilleffe  &  indifpofr- 
tion  ;  les  priant  vouloir  faire  bons  &  dignes 
offices  d'eux ,  au  bien  8c  advantage  de  la 
chrellienté,  proteftant  au  Nonce  (  c'eft  ce 
luy  qui  çft  comme  Ambaffadeur  du  Pape  ) 
que  toute  fa  vie  il  avoit  aymé  &  défendu  le  S. 
Siège  Apoftolique  :  à  celuy  de  Venife ,  qu'il 
honoreroit  cefte  feigneurie  &  république,  de 
laquelle  il  a  auffi  toute  fa  vie  defiré  la  liberté 
&  confervation ,  fçachant  combien  elle  nour- 
rit &  entretient  le  repos  de  l'Italie  :  que  foa 
fils  fuy vroit  le  mefme  chemin ,  luy  ayant 
laiffé  par  exprès  commandement  &  leftament. 
Aux  Ambafladeurs  de  Ferrare  &  de  Mantouë , 
il  dift  parolles  générales  auflî,  &  un  peu 
plus  particulières  à  celuy  de  Florence  :  le 
chargeant  efcrire  à  fon  maiftre  ne  jamais 
prefter  l'oreille  à  nouveaux  defTeings  n'y  en- 
treprifes  ,  &  ne  rien  de  foy  brafler  fans  en 
advenir  le  Roy  Ton  fils,  comme  il  avoit  (a) 
(  a  )  Cette  converfatioa  s'accorde  avc«  i'inftruâ:iof\ 
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^  fort  bien  fait  jufques  à  prefent ,  &  dont  il  ne  ijf yy* 
s'eftoit  pais  tilal  trouvé  ^  ainfi  qu^il  y  paroiffbit, 
îceluy  Ambafladenr  (  qui  éfl  Evefque  )  fe 
ineît  à  le  vouloir  difluader  de  fon  partement  ^ 
&  remonllrer  que  tous  fés  plus  chers  &  fidè- 
les férviteurs  s^en  efbahiflbient  :  confideré 
njefmes  que  toutes  raifons  Se  bons  difcours  è(^- 
toîent  contraires  à  telle  réfolutîon ,  &  qu'au 
lieu  d'aller  en  Efpagne ,  il  faudrôit  tournei^ 
vers  l'Italie )  ou  pour  le  moins  n'abandonner 
fon  fils ,  qui  fe  pourroit  aider  &  fecourir  de 
fon  prudent  confeih  A  ce  propos  l^Empereiir 
refponditj  »  quHl  né  pouvoit  pas  ellimer 
j)  qu'Un  vieil  Prince ,  mal  difpofé  &  affligé 
»   de  toutes  parties,  comme  luy,  peuft  aè 

'  »  qu^un  jeune  t^rince  pouvoit  :  lequehil  laif^ 
D  foit  6  bien  inftruiâ  ,  &  en  fi  bonne  volonté 
»  dé  fe  monflrer  grand  5  &  homme  de  guerre , 
»  s'il  /alloit  y  entrer,  que  l'on  cognoiftroitquc 
»  fon  abfence  ne  apporteroit  aucun  dommage 
»  à  fes  amis  ».  Et  là  dellus  voulant  cet  Evéf-* 
que  de  rechef  lûy  inculquer  &  remémorer  les 
affaires  &  grandeur  dé  ce  monde  j  S.  M.  Tinter- 

tédigée  par  Charles-Qblnt  pour  (ôri  fils  fcn  1548  ,  dont 
parle  Riguccio  GaUuzzl.  Ce  Prince  ,  croyant  mourit 
înecffammerit  ,  recommandoît  à  Philippe  de  conferver 
ramitié  de  Corne  ,  Duc^^de  Florence.  Voyez  Iftoria  del 
Gran-Ducato  ,  Tonio  i**,  Libro  i®,  p.  30^. 

/  Aa  2 
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Ij'jy.  rompît ,  le  priant  croire  que  fes pehfées  &  co* 
g^itations  n^avoient  plus  rien  de  commun  avec 
le  monde:  auquel  il  difoit  adieu  &  à  luy  aujji , 
&  là  defliis  fe  départirent. 

Le  vendredy  enfuyvant  il  partît  de  la  ville 
de  Gand,  &  alla  coucher  à  Saïl ,  petite 
bourgade ,  diftant  de  là  cinq  lieues ,  &  le 
lendemain  il  paffa  le  bras  de  mer ,  qui  efl 
entre  le  dit  Saïl  &  Pifle  de  Zelânde  :  n'e/lant 
ce  bras  de  mer  large  que  de  quatre  lieues , 
qui  font  neuf  de  diflance,  de  Gand  à  icelle  ide: 
la  quelle  n^a  que  fept  lieues  dc#tour  ,  mais 
elle  a  trois  petites  villes ,  les  unes  près  les 
autres ,  où  eftoieni  tous  les  vaiffèaux  &  l'ar- 
mée qui  dévoient  porter  &  conduire  PEnv 
pereur.  Ces  trois  villes  font  ,  Fleifleing  ^ 
Herinnes  &:  Meldebourg  :  aufquelles  toute- 
fois ne  logea  point,  mais  à  une  demie  lieuë 
du  port,  en  un  peiit  chafteau,  nommé  Lam- 
bourg,  appartenant  au  Seigneur  de  Mont- 
'  Ïambes.  Les  deux  Roynes ,  Eleonor  &  Marie , 
partirent  de  Gand  un  jour  après  l'En-^erèur 
leur  frère,  &  allèrent  d'une,  traitte  jufques 
à  la  ville  de  Flefleing,  proche  dudiâ  chaf- 
teau, où  enfemble  attendirent  le  bon  vent  & 
le  temps  propre  pour  partir,  eftant  adonc 
-^l'armée  prefle ,  &  les  avitallemens  faits  :  vray 
eft  qu'il  refloit  encore  quelque  payement  aux 
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mariaiers ,  mais  les  marchands  d'Anvers  y  i J JJ» 
arrivèrent  auflî  toft  pour  y  fatisfaire.  Le  Roy 
Phîlippes  conduifit  jufques  à  Saïl  l'Empereur 
fon  père  (8)  ,  &  là  il  print  le  dernier  congé 
de  luy,  &  luy  dill  le  dernier  Adieu.  Voilà 
le  trille  département  du  père  &  du  fils ,  desf 
plus  grands  Princes  de  toute  l'Europe,  des 
deux  tantes  &  du  nepveu  :  qui  fut  (  comme 
îl  eft  facile  à  croire  )  fans  très-grands  &  très- 
aigres  regrets ,  fe  retirant  des  parties  de  deçà , 
&  comme  les  miferes  de  ce  fiecle  inconftant 
&  mobile ,  le  plus  grand  pmpereur ,  &  le  plus 
renomo^é  qui  ayt  régné  depuis  Charlemagne. 
Le  Roy  Philippçs  retourna  3  Garid,  où  il 
fe  vit  fi  accablé  de  requelles  &  debtes  ,  qu'il 
ne  luy  ferpblqir  pour  l'heure  en  pouvoir  for^- 
tir  de  fa  vie^  n'y  avoir  le  moyen  dp  retourner 
fi  toft  en  Angleterre,  jCar  les  Eftats  de  par? 
delà  fe  monfiroientadoncli  rebelles  aux  con- 
tributions, que  l'on  n'entendoit   quafi  par 
tout  qu'une  voix  commune  d'un  peuple ,  qui 
9  ertviiB  de  ne  longueq^nt  fupporter  telles 
oppreflîonsj  qui  eftoiqnt  à  la  yerité  telles,^ 
&  fi  extrêmes,  qu'eux  mefmes  n'en  atien- 
doient  qu'une  ruine  &  dangereufe  révolte. 
Le  Duc  de  Savoye  (  fur  lequel  alors  repofoit 
l'entier  gquvernemcnt  de  ces  pays  bas  )  fut 
contraint  quelques  jours  auparavant  le  par- 

At  ^ 
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^SSS*  "Çment  de  l'Empereur ,  retourner  à  Bru- 
ocelles,  avec  tout  foii  confeil,  où  les  Eftats 
çfloient  demeurez,  pour  les  perfuader  d'aider 
&  fecourir  le  Roy  ;  afin  que  l'on  pçuft  payer 
aux  frontières  ce  qui  eftoit  deu ,  &  pour  four-^ 
nir  quelques  deniers  au  Roy  (5^)  pour  fon 
yoyage ,  ne  pouvant  allet  en  Angleterre  fanç 
cela.  Ce  que  premièrement  lefdits  Eftats ,  & 
Princes  eftanç  à  Bruxelles  avoiçnt  quelque- 
ment  (a)  accordé  :  toutefois  depuis  le  touç 
fut  renverfé  &  remis  en  controverfe. 

Tel  efioit  le  changement  que  prenoient  les 
^flaires  de  par  delà  :  aufquelles  fur  toutes 
'  chofes  le  Roy  Philippes  defiroit  que  celles? 
d'Italie  peuflent  donner  aucun  .repos  &  fur- 
feancc  ,  à  la  confufion  en  laquelle  il'fe  voyoit 
combien  qu'elles  lui  fuccedoîent  tout  au  re- 
bours :  poiircequ'adonc  les  nouvelles  eftoient 
telles,  que  le  Pape  a  voit  du  tout  refufé  &  re- 
jette cçluy  qui  de  la  part  du  Duc  d'Albe ,  8c 
autres  tenans  ce  party ,  luy  avoit  voulu  faire 
quelque  ouverture  dte  paix.  Auffi  au  mefme 
inftant  le  Pape  renvoya  quérir ,  &  rappella 
|e  Nonce  qu'il  avoit  devers  le  Roy  Philippes: 
diiqneliceluy  Nonce  prenant  congé,  Sa  Ma- 
jefté  l'adeura ,  avec  toutes  proteftations ,  de 
fa  bpnpe  volonté  envers  la  fainâeté  du  Pape, 

^  a)  'Ayoien^  accordé  jufqu'i  ççrtaîn  point. 
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IVf  ais  le  plus'  grand  ennuy  &  regret  »  qui  de  ^SST* 
oe  faîâ  troublaft  l'Empereur ,  &  fon  fils ,  ef- 
toieni  les  menaffes  que  Ton  leur  rapporta  » 
le  Pape  les  vouloit  excommunier  (a) ,  &  le 
Duc  de  Florence ,  avec  tous  leurs  fauteurs  & 
adherens.  Il  eft  incroyable  combien  l'Empe- 
reur pour  cela  efloit  en  peine  ,  comme  il  a 
cfté  fceupar  hommes. dignes  de  foy,  qui  Yen 
veirent*  plaindre  en  fa  chambre  deux  heures 
avant  fon  partement ,  &  du  grand  tort  qu'on 
luy  faifoit  pour  quelque  vengeance.  Au  fur- 
plus  ,  le  Roy  Philippes ,  fuivant  Pexprelle 
ordonnance  que  fon  père  luy  avoit  enjoinâe, 
de  recognoiftre  &  n'oublier  fés  ferviteurs,  & 
rechercner  ceux  qui  pouvoient  pour  fon  fer- 
vice  Se  augmentation  de  f^  grandeur ,  par 
perfonnes  exprès  înterpofées  ,  faifoit  attirer 
&  régaigner,  en  toutes  fortes  de  promefles  : 
tous  ceux  qu'il  fcntoit  reculez  &  abfentez  de 
fon  père  &  de  luy:  &  quelquefois  mal  à  propos, 
donnant  &  diftribuant  en  l'Empire  de  fort  rir 

(  a  )  On  lit  dans  THiftoire  de  Tofcane  par  Galluzzî 
^ue  Paul  IX ,  en  parlant  du  Marquis  de  Sarria,  Anjbafla- 
deur  d'Efpagne  ,  difoit  :  »  Je  garde  ce  fainéant  à  Rome 
»  maigre  lui ,  afin  cju'îl  foît  témoin  de  Texcommuttica- 
»  tion  ,  n^^lédiftion  &  privation  de  fouvcraineté  que  je 
»  prononcerai  bientôt  à  Rome  contre  ces  Félons  d'Er»** 
»  perem  9c  de  Roi  d'Efoagne  fon  fils. 

Àa  4 
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j j'y j,che$  préfcns  &  dons ,  a  pcrfonnes  où  il  eftolf: 
aufli  mal  employé  qu'il  efloit  poffible ,  pour 
la  petite  condition  dont  ils  efloient^  &  le 
peu  de  moyens  que  ils  avoient.  Car  quanf 
aux  grands  &  principaux  il  s'en  trouvoit  peu 
qui  vouluflent  approcher  de  luy,  «nt  I4 
frefche  mémoire  dupcrç,  &  de  l'Efpagnej^ 
Jçur  eftoit  pdieufe.  ^ 

M.  de  Guife  ,  Lieutenant  général  .pour  le 
Roy ,  en  l'armée  que  le  Roy  envoya  en  Iia-^ 
lie  pour  fecourir  le  Pape  ,  montant  au  nom* 
bre  de  dou?:é  ou  quinze  mille  hommes  dç 
pied ,  de  quatre  à  cinq  cens  hommes  d'arw^^i 
&  (epi  ou  hi  iâ.çens  chevaux  légers ,  avec  M" 
d'Aumâlle,  &  Marquis d'Albeuf,  frères  de  ce 
Prir.ce,  le  Duc  de  Nemours,  Comte  d'Eu, 
&  Vifdame  de  Chartres-,  &  plufîeurs  auirei» 
grands  Seigneurs  &  Gentilshommes  Fran-r 
çois  ,  partit  de  France  au  mois  de  Dec^em-? 
brc.  Lequel  nonobflant  tous  labeurs  &  tra- 
vaux des  montagnes  de  Savoye  &  des  Alpes, 
&  les  infupportables  froidure^  &  paffions,  que 
ççfle  faifon  d'Hyver  traîne  communément 
après  elle,  feit  fi  grande  diligence,  qu'en 
peu  de  jours  ayant  pafle  tout  le  Piedmont, 
fe  trouva  bien  avant  en  Lombardie,^ans  au- 
cune rencontrq  8c  refiftance  (10)  :  &  aprcs 
?ivoir  eiTiporté  d'aiTaut  la  ville  de  Valence  fuf 
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le  TheGn,  &  mis  en  pièces  quelques  Efp5- ^i'i*)*? 
gnols  qui  luy  cuidoient  emp'efcher  le  paf- 
iage ,  fe  rendît  heureufement  en  Italie,  De 
la  venue  duquel  ellant  adverty  le  Duc  d'Albe , 
craignant  expérimenter  la  premèrç  furie  de^ 
f)ranfQis,  ou  bien  par  faute  de  vivres^,  &: 
d'argent,  leva  le  fiege  de  Rome,  &  fe  retira 
fur  le  Royaume  de  Napies,  garniff^nt  leç 
places  fortèç  ri^?  limites ,  de  fold^ts  &  munir? 
lions ,  pour  attendre  Tentrcprife  des  noftresi. 
Le  Duc  de  Florence,  pour  fauver  le  plat 
pays  Florentin  &  fe$  Colonies  &  appartenant 
ces.,  du  gafl  &  dépopulation,  &  pour  avoir 
loifir  de  fortifier  &  munir  fes  forterefles,  Feit 
femblant  de  prefter  l'oreille  à  quelque  alliance 
avecques  le  Roy  :  toutefois  les  cbofcs  nç 
j'eftans  peu  accorder,  fe  fçntant  bien  fouCr 
tenu ,  &  prochain  (a)  de  fon  fecourç,  fe  retira 
dans  fa  ville  ;>  &  fe  contint  fur  fes  gardes  ; 
de  forte  que  le  Seigneur  Pierre  Strofly ,  Mar 
refchal  de  France,  qui  eftoit  party  des  prer 
miers.  Se  qui  3'eftoit  enfermé  dan$  Rome  ave^ 
autres  Gentilshommes ,  Capitaines  (  b  ) ,  8f 
compagnie^  Françoifes  pour  fouftenir  le  fiege, 

(  a  )  A  la  veille  d'avoir  du  fecours. 

(b)  Ceft  dans  les  Méiîioîres  de  Montliic  ,  T.  XXIIJ 
de  Colleâ:ion  p.  350  ^  fuîv. ,  qu'il  faut  lira  Iç  Jo«|* 
iml  4ç  ç«5  opération*  milîtaire^t    ' 
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^SS*  &  défendre  la  perfonne  du  Pape,  &  la  ville, 
avant  que  M.  de  Guife  fuft  arrivé ,  avoit  desjà 
combatu ,  &  pris  la  plufpart  des  forts  &  blo- 
culs  que  les  Impériaux  avoient  bafty  &  rem- 
paré  à  l'entour  de  Rome,  &  fur  le  Tybre. 
Ainfi  fut  le  Pape  remis  en  libené,  &  cefte 
très-ancienne  ville,  avec  toute  la  province 
circonvoifine  :  reaffeurée  &  oftée  de  la  capti- 
vité ou  leurs  ennemis  fe  promettoicm  la  ren- 
dre en  bref.  .  ^ 
'    Or  durant  le  temps  de  toutes  ces  exécu- 
tions il  n'efloit  encore  nouvelles  de  guerre 
de  pardeçà,  finon  que  par  murmures  Pon 
pronoftiquoit,    qu'en    bref  Tune  donneroit 
commencement  à  l'autre  félon  que  desjà  le 
pouvoient  donner  à  penfer  &  faire    croire 
les  préparatifs  qui  eftoient  appareillez  de  la 
part  du  Roy  Philipes  :  comme  il  advînt  que 
peu  de  jours  enfuivahs  l'on  rajiporta  que  les 
garnifons  d'Artois,  &  Henaut,  eftoient  ren- 
forcées, &  les  villes  remplies   de    gens  de 
guerre,  fans  qu'on  peuft  entendre  la  caufc: 
finon  qu'il  fut  dit  y  courir  un  bruit  couvert , 
eux  vouloir  exploiter  quelque^  fecrettes  en- 
treprifes  en  Picardie ,  en  des  principales  villes 
de  la  frontière ,  où  ils  avoient  intelligences. 
Parquoy  s'y  eflant  relire  M.  l'Admirai^  qui 
en  elt  Gouverneur,  &  ayant  aflfemblé  les  gar- 
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BÎfons  ordonnées  en  cette  province,  les  vbu-  ijy^. 
lut  prévenir,  &  jouer  au  plus  fin  :  affeuré. 
que  l'ennemy  faifoit  le  femblable ,  &  en  ayant 
commandement,  de  façon  <^ue  fur  le  com- 
mencement de  Janvier,  la  vieille  des  P^oys, 
s?eftant  embufqué  près   la  ville  de  Douay, 
faillit  à  y  entrer  (  a  )  ,  Se  la  furprendre  la 
nuid,  pendant-  que  ceux  de  là  dedans,  qui 
s'eftoient  ce  foir  enyvrez  h  cnev  le  Roy  boit, 
clloî^nt  à  cuver  &  repofer  leur  vin  &  cervoi- 
fe  (b)  :  &  ce  fans  une  vieille  qui  donna  l'alar- 
me, &  qui  efveilla  le  guet  à  fine  force  de  crier, 
à  laquelle  trop  toft,  $c  trop  témérairement 
s'eftoient  defcouverts  quelques  foldats  Fran- 
çois. Ayant  fally  à  celle  là  ,^  depuis  retourna 
à  Lans  en  Artois,, .  qù  il  entra  :  &  fut  cefte 
ville  pillée  &  faccagée  :  où  les  ennemis  ont 
reproché,  &  fait  grandes  plaintes  après  y 
avoir  çfté  perpétrées  &  commifes  de  gran- 
des cruautez  par  les  François.  Ce  font  les 
caufes  &  preuves  que  les  Impériaux  allè- 
guent, jiour  monftrer  que  nous  avons  les  pre- 

(  a  )  On  a  remac quç  dans  une  note  fur  les  Mémoires 
•  Tom;  XXVI  de  la  Colledion  p.  162 ,  qu  il  eft  fnigulier 
que  TAmiral  de  Colîgni-,  un  des  artiCans  de  la  trêve  de 
Vattcelles,  ait  été  le  plus  prompt  à  rcnfrcindrc:  car  cette 
boftilité  précéda  les  opérations  du  Duc  dç  Guife  ça 
ItsUic,  (>}  DeU  Werr^* 
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Ijj jj*  mîcrs  çnfraint  ks  trcfvcs,  &  contrevenu  % 
Doilre  foy  &  promelTe  quoy  quç  comme  dit  a 
eflé,  ils  eufîent  diverflement  commencé  les 
premiers.  Pepuis  ce  temps  les  garnifons  & 
foldats  de  chacun  codé  &  party,  commencè- 
rent à  courir  les  uns  fur  les ,  &  à  fe  chercher 
Sç  rencontrer  commç  ennemis  ;  &  ainfî  com-. 
mença  la. guerre  djç  pardeçà. 


Fin  du  huitième  Livre. 
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OBSERVATIONS 

D  £  S    ED  IT El/RS 
SUR  LE   CINQUIEME   LIVRE 

P  ES      MÉMOIRES 

DE 
FRANÇOIS  DE  RABUTIN. 

(i)  JL^ANS  les  Mémoires  (^a)  de  Vieilleville  ^ 
on  a  inféré  un  Précis  hiflorique  de  la  vie 
d'Albert,  Margrave  de  Brandebourg.  On  y 
a  développé  fes  vues  en  s'uniflTant  aved 
Maurice  contre  Charles-Quint,  le  dépit  que 
lui  caufa  la  paix  de  Paffau,  parce  qu'elle 
dérangeoit  fes  projets  d'aggrandiflement,  & 
enfin  fa  réconciliation  avec  l'Empereur, 
qu'il  alla  joindre  au  fiége  de  Metz ,  après 
avoir  battu  l'armée  du  Duc  d'Aumale.  Une 
des  principales  claufes  de  fa  réconciliation 
avec  Charles-Quint,  fut  la  confirmation  du 
traité,  ou  plutôt  du  joug  qu'il  avoit  impofé 
aux  Evêqucs  de  Bamberg  &  de  Wurtzbourg, 
La  crainte  feule  avoit  fait  accepter  ce  traité 
diâé  par  la  violence.  En  effet  le  fer  &  la 

9 

(il  )  Tojtoe  XXX  de  h  CoU^aion ,  p.  437- 
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flamme  marchant  devant  Albert,  les  Evêqué^ 
de  la  pranconic  s'étoient  trouvés  trop  heu- 
reux d'échapper  à  fa  fureur,  en  confentant 
à  tout  Ce  qu'il  exîgeoit  :  lorfqû'on  cède  à  la 
force ,  on  fe  promet  bien  de  revenir  contre 
l'engagement  j  fî*tôt  qu^on  le  pourra.  C^eft 
là  l'unique  reflburce  des  opprimés.  Charles- 
Quint  ayant  befoin  d'Albert  &  de  fes  foldats^ 
ratifia  la  tranfaftion  dont  on  vient  de  parler  ^ 
quoiqu'il  l'eût  annuUée   précédemment.  La 
jonâion  d'Albert  n'empêcha  pas  l'Empereur 
d'échouer  devant  Metz.  Malgré  la  malheu- 
ireufe  iflue   de    cette    entreprife  ,    Charles 
fidèle  à  fes  protoefles,  fit  délivrer  à  Albert 
la  totalité  des  arrérages  qu'il  lui  devoit  pour 
la  folde  de  fes  troupes.  La  difette  d^argent 
qu'alors  ce  Prince  éprouvoit,  a  autorifé  les 
interprétations  défavorables  données  à  une 
exadiiude  auflî  fcrupuleufe.  On  a  prétendu 
que  Charles ,  eonnoiffant  l'homme  à  qui  il 
avoit  affaire,  ne  lui  fournit  tant  de  deniers 
à  la  fois  que  pour  exciter  fon  ambition,  & 
allumer  ainfi  une  guerre  civile  en  Allemagne* 
Si    cette  politique  ,    digne    de  Machiavel  ^ 
dirigea  la  conduite  qvie  l'Empereur  tint  en 
cette    circonftance,   il    efl   certain  que  les 
cvcnemens    le   fervirent  à  fouhait.    Albert 
favoit  qu'avec  de  l'or  on  a  da^  foldats,  & 
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qu'avec  des  foldats  l'ambition  peut  tout  ofer. 
JEn  conféquence,  il  leva  des  troupes;  &  il 
ne  lui  manquoit  plus  qu'un  '  prétexte  pour 
agir.  Les  Evêques  de  la  Franconie  le  lui 
fournirent.  Ils  avoient  porté  leurs  plaintes 
à  la  Chambre  Imjiériale  :  on  y  difcuta  juri- 
diquement les  exaâions  &  les  brigandage* 
d'Albert.  La  tranfaâion ,  contre  laquelle  les 
Evêques  réclamoient,  fut  annéantie;  &  la 
Chambre  Impériale  ordonna  aux  Princes 
voifins  de  fecourir  particulièrement  l'Evêque 
de  Bamberg  ,  qu'Albert  menaçoit.'  On, 
s'adrefla  même  à  Charles-Quint ,  qui  répondit 
qufe  fes  querelles  avec  la  France  ne  lui  per-^ 
mettoient  pas  de  fe  mêler  de  celle-ci,  & 
qu'il  confeilloit  aux  Princes  Allemands  de 
s  arranger  à  l'amiable.  On  recourut  donc  à 
une  médiation  :  mais  que  pouvoient  faire 
des  médiateurs  f  Albert  n'avoit  droit  à  rien, 
&  vouloit  tout.  Bientôt  la  guerre  éclata,  & 
Albert  recommença  fes  ravages.  Les  Princes 
Allemands  fe  liguèrent  contre  lui;  &  Fer^ 
dinand,  Roi  des  Romains,  fe  mit  à  leur 
tête.  On  lit  dans  l'Hiftoire  de  Sleidan ,  que 
le  bruit  circuloit'  en  Allemagne  qu'Albert 
agiffoit  à  l'inlligation  de  l'Empereur ,  &  qu'il 
avoit  pour  but  de  faire  élire  Philippe  II 
Roi    des    Romains.    On    remarquera    que 
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Sleidan  n'ajoute  pas  grande  foi  à  ce$  înipii-» 
tarions.  Les  progrès  rapides  d'Albert  allar- 
mèrent  Maurice  de  Saxe,  qui  étoit  de  retour 
de  fa  campagne  en  Hongrie.  Maurice  n^igno- 
roit  pas   qu'une  ambition  dévorante  eonfu- 
moit   le  cœur  d'Albert.   Il  connoiflbit  fes 
principes  j  ou  plutôt  il  favoit  qu'il  n'en  avoit 
point.  D'amis  intimes ,   ils  étoient  devenus 
ennemis  irréconciliables.  L'ambition  les  avoit 
liés  i  l'ambition  les  divifa.  Maurice  comprit 
que  tôt  ou  tard  l'orage  fondroit  fur  fes  Etats* 
Au  lieu  de  l'attendre ,  il  réfolut  de  le  pré- 
venir. Maurice,  de  concert  avec  Ferdinand, 
déclara  folemnellement  la  guerre  à  Albert. 
Le  marifefte  qu'ils  publièrent,  conCgné  dans 
THiftoire  de  Sleidan  (a),  offre  im  tableau 
effrayant  des  excès  commis  par  Albert ,  & 
par  fes  troujpes.  Mais  entre  les  Princes  les 
manifeftes  n^écident  rien.  C'efl  l'èpée  &  le 
canon  qui  prononcent.  Les  armées  fe  rencon*- 
trerent  le  p  Juillet  lyj 3  à  Sieverhausen  dans 
le  Duché  de  Lunebourg.  (  ce  n'eftpas  fi  près 
de  Cologne  ,  que  le  dit  Rabutin.  )  L'aftîon 
fut  fanglante.  Albert  perdit  la  bataille  ;  mais 
Maurice ,    couvert  de   lauriers  ,    périt  (  b  ). 

(a)  Hift.  de  la  réformation,  Tome  III,  p,  137. 

(b)  Selon  Sleidan  (ibid.  Tome  III»  p.  545  )  Mau- 
Ace  avoit  re;u  uo  Coup  de  jnoufquet  daas  les  înteilins  : 

quelques 
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titteiques  jours  après  d'qnç  ble0uré  quHlavoit 
teqnté'ha  mortde  Maurlciâ  a'empècha  ()oi^it 
fes  confédérés  de  po^tdnvx^  Albert  :  on  I4 
mit  au  ban  :dé  l'Enifiiiç^  Vaincu  une  fecpndç 
fois  i^ar  Henri  de  .Bnlnf^ick,  &  fxrèflé  d« 
toutes  parts ,  Albert  fe  vu  dépouiller  de  ks^ 
domaines  héréditaires.  &  de  ceux  qu'il  avjoif 
lifurpés*  Ce  Prince  j  qui  s?étôit  glorifié  d'ç^rç 
la  terreur  de  1^ Allemagne  ^  humilié^  &  ea 
proye  àPindigence  ^  fut  cbowâint  à^  s'eypa- 
trier*  Il  fe  i^efugia  en  Fra^icc  où  l'on  ciut  1» 
bonté  de  le  recevoir»  Il  finit  fes  trilles  jours 
tn  J^S'fy  nejouifTant  pipi  d'aucune  cqpjîdé^ 
ratfori.  Leçon  terrible  pour  les  hommes  am- 
bitieux &:injuftes  $  cill^  efi  gravée  dap^  les 
iaftesde  l'hiftoire>  mais  quHmpoité  à  ceue 
clade  d'hommes  f  elle  ht  lit  pas* 

..  (  a.)  Get  écrit  a4«ffé  par  ttenri  aux  Etats 
de  l!Enipire^  &  dqataos  Hiftoriens  ont  ex- 
trait jaifubftance'»  ;i  été  recueilli  par  Mathieu 
dansjfoiijHiftoirie  (3)  de  Frapce.  Mathieu  fait 
leplusigtiind  éloge  de- cette  déelaination  de 
Rhéteur.  .M^s  quand  on.a.eu  la  patience  de 

bn  lit  dans  Robettfâo'(Hift.  de  Chatles-Qaint ,  ^<iit« 
in-'^^^l  'toinélly  p.  4P4 -)  qu'il  moQrut  d'une  balle  iê 
piftoléida4ï$le1>tis-v«ntre*'         .  . 
(a);Aigii0de.He(itiII)  p«^f  le  Toir. 
Tome  XXXrrn.  Bb 
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la  lire  (  car  elle  eft  d'une  exireme  longueur) 
on  plaint  le  Monarque ,  fous  le  nom  ducjuel 
on  difirîbuoît   un  écrit  femblableJ  m  Je  ne 
u  puis  obmettre  (  y  faifoit-on  dire  à  Henri  )> 
i)  qu'avec  le  changement  de  fortune  ,   qui 
»  femble  eflre  laffe  de  favorifer  fi  longtem^ 
»  f  Empereur  en  fi  mauvaife  caufe ,  la  çom- 
n  mune  condition  des  hommes  nous  monftre 
»  alîcz  qu'il  luy  refte  trop  peu  detcms  a  vir 
n  vre'j  pour  attendre  uhe  autre  rëyolui[ion  de 
»  fon  faiâ.  Car  quand  il  ne  feroijt  ny  ks ,  ny 
»  travaillé  en  la  forte Jqu'on  voit,  la  dilpofî- 
)i  tion  de  fsr  famé  fi  pauvre  &  déplorée  qu'on 
»  ne  peut  ignorer,  déclare  aflez  que  fa  vie 
»  ne  fe  petit  eftendre  jtifques  à  veoir  un  autre 
»  changement;    &  que  fortune  femble  par 
»  les   effets  s'eftre  difpofée  de  r  luy    donner 
1)  maintenant  autant  de  caufes  de  s'ennuyer 
)>  &  resjouir  fes  advèffaîres ,   qu'elle  luy  en 
1)  avoît   donné  au  paffé  de  fe  complaire  &^ 
y>  contrifter  \tt  hommes  ».  C'étbit  à  cette 
époque,  où  en  France  on  infultôîti publi- 
quement aux  maFheùtsëpfouvésjpar  Charles- 
Quint  ,  que  ce  Prince^prépanoit  là  deftniâion 
de.Thcrouenne  &de.Hedin.  Non-feulemcnt 
on.  le  reprefemoit  comme. un  l>i)tïimç  mou- 
rant &  aux  abois  :  mais  on  frappoit  les  (a) 
(a)  L'HîftoricA 'Danîd  s'étend  avec  oae  coiaplal*^ 
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tnédailles  les  {ilu^  injuneùfes  pour  lui.  Aufli 
THiftorien  Mathieu  (a)  nVt'il  pu  s'empêcher 
d'obfervèr  que  Us  Franço'u  ri'atundoient pqà 
cela  3  lé  bruit  courant  à  la  Cour  que  VEmpe^ 
reure^oit  mort.  On  îCy^parloît  (  ajoute- t'ih) 
que  defefiès  ^  \defeflins,y  de  joutes  -,  de  tou- 
nois  :  la  délivrance  de  Mets^  obligeant  les  plus 
trifles  à  fe  resjouir.  A  cette  gaité  ^  comme 
on  va  le  voir  >  fuccèdercnt  bientôt  des  chamê 
funèbreis)  ...  ; 

(3)  Il  failoit  à  Charies-Quînt  de  l'argçhif 
pour  continuer  la  guerre ,  parce  que  Jans 
argent  oh  n'éhttetielit  pas  des  armées.  Mais 
n-agiflbit  -  on  pas  de  ta,  même  maMièBe  en 
France.  En  ouvrant  nos  Annales  j  on  y  lira'Cb) 
qu'ori  venoit  d'aflujetir  les  aâes  notariés  au 

fancé  incroyable  luri  Tliiiloriqae  ic  ees  médaillet 
(Voyez  foi^  onzième  volume  de  l'édhion  di^^  fèMe 
Griffct,  p.  7Î5  &7i^*    . 

(a)  Hiftoiré dé  Henri  11^  p;  991 

(b)  Ces  Édité  buifauz^  dont  nous  ne  donnons  que 
Tindication,  font  détaillés  en  grande  partie  dans  l'Hif- 
ioîrede  M.  de  Thoii,. Liv.  Xil.  En  parlant  de  Tac- 
croifiement  des  titulaires  d'oj6Sces  de  financés ,  &  furtoul^ 
de  ceux  qui  tecevoient  les  deniers  duRôy^  cet  Hiido- 
riea-  re%iaix|ùe  fue  pour  hvatr 'établi  trop  de  C^nipHahUt 
de  l'ip  argne^  VÉparffu  diminuapeu-â^peu* 

Bb  z  ' 


Digitized  by 


Googk 


380  OBSEKTATlOKf 

cfroit  d'infinuation  9  qu'on  avoit  exigé  âts 
Secrétaires  du  Roi  un  fupplément  de  finances, 
qu'on  crcoit  de  nouveaux  offices,  qu'on  dou- 
bloit  le  nombre  des  titulaires  ,  qu'on  contrai* 
gnoit  les  principales  villes  d'acheter  le  droit 
de  gabelles ,  qu'on  obllgeoît  chaque  citoyen 
d'acquérir  une  portion  de  rentes  créées  à  cet 
effet ,  &  que  pour  contraindre  les  poflefleurs 
du  numéraire  à  ce  placement  forcé,  les  Notai- 
res avoient  ordre  de  ne  pafler  aucun  contrat 
de  conflitution  jufqu'à  ce  que  le  Souverain 
ètit  entre  les  mains  les  fommes  dont  il  avoit 
befQÎn.* 

'  (4)  lyEflTé  retiré  dans  fes  terres  de  Poitou, 
leJevoic  à  peine  d^une  grande  maladie.  On 
a  prétendu  que  le  chagrin  de  fe  voir  né- 
gligé après  les  nombreux  fervices  qu'il  avoit 
rendus  ,  avoit  contribué  au  dérangement  ât 
fafamé.  EPEffé,  quoique  foible  &  convalcf- 
cent,  obéit  fur  le  champ  aux  ordres  de  la 
Cour.  Ce  brave  homme  (raconte. (a)  Forque- 
VZxAx')  s^acheminoit  à  Tkérouenne  fort  con- 
une  de  changer  un  lit  importun  &  fafcheux 
en  un  très-honorable ,  oà  il  chcifiroit  beaU'- 
coug  plus  volontiers  mourir  ,  que  de  fe  recou- 
chef  au  premier. .  *    Cette  anecdote  »  ainii 

(a)  Vies  dc'plufieurs  grands  Capitaines,  p.  |X7t 
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rapportée  par  le  Baron  de  Forcjueyaulx ,  eft 

bea^ucoup  plui$  vraifemblable  que  le  mauvais 

jeu  de  mot  dortt  quelques  modernes  ont  cru 

faire  honneur  i  d'Efle.  On  a  écrit  que  cet 

Officier ,  en  recevant  l'ordre  de  $'enfermet 

à   Terouenne,  5'écria  qu^il  étoit   bim  ^fti 

d'aller  d^un  petit  lit  »  dans  un  beaugrcBdlit  > 

w  il  fe  remueroit  à  fon  gréé  P.our  donner  à 

d*Efle  plus   d'efprit  qu'il  n'en  avoit ,  on  a 

remarqué  que  ces  mots   de  fetit.  fai(bie)H 

alluSon  au  petit  Uith  en  Ecofie,  où  il  s'étoit 

fignalé  antérieurement  par  fes  exploits.  De^à 

efi  refulté  un  Calembourg  ridicule.qui  déna<* 

turc  la  nQble  repartie  d'un  Chevalier  bra^e 

&  loyal.  Au  furplus  ceux  qui  ont  ainfi  tra- 

vefii  le  fait ,  n'avoient  pas  confulcé  ^r  de 

Thou«  Ils  y  auroient   lu   que  d^Effé  fe  re- 

jouïffoit  de  ce  qu^on  Vavoit  tiré  d*un  petit  iu 

honorable ,  pour,  le  faire  paffer  dans  h  vrai 

Ut  d^honneur  où  il  efpéroit  mourir^  Malheii- 

reufement  pour  la  France  fes  vqsux  furent 

(f)  On  doit  fe  râppeller  que  dans  la  notice 
qui  précède  les  Mémoires  de  Bo>  vin  du  Vil- 
lare,  &  dans  les  Obfervations  qui  yfontjoin* 
tesyon  a  parié  de  plufieurs  dépêches  adrerfees 
au  Maréchal  de  Briffac  foit  par  Henri  II  ^ 
foit  p?r  fes 'Miniflres*  En  élaguant  des  Mé-^ 
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fnoires  de  'Boy vin  ces  dépêches  qui  y  Ibiif 
totalement  étrangères  ^  8c  quijle  plus  fouventy 
ont  été  intercalées  fans  qu*on  fe  fpitaflujéti  à 
aucun  ordre  chronologique^  nous  pTonsîines 
4'^n  faire  fe  rapprochement  dans  notre  trayait 
fur  rpvvrage  de  Rabùtîn.  La  preniièrc   de 
ces  dépêches  fe  trouvoit  dans  le  IV^  Livre 
de  Boivin  :  comn^e  elle  renferme  quelques 
détails  relatifs  au  fîege  de  Terouenne,  (dé- 
tailsl  omis  par  Rabutin  êc  par  les  autres  con- 
temporains) on  va  Pinférer  ici;  Cette  dépêche 
éiï  daté   du  12  Mai,  adreflee  à  Henri  II, 
#toit*  envoyée  par  le  Monarque  au  Maréchal 
de  BriflTac.  On  y  lit  ce  qui  fuit. .  • 

«  Il  y  a  fîjç  jaurs  que  je  fis  fortir  le  Capî-r 
1^  t^ine  Forces  avec  quatre-vingt  hpmmçsen 
D  une  tranchée  près  le  chafteau  ,  laquelle 
)>  fut  foudàin  abandonnée  par  les  ennemis 
«  fe  retirans  à  une  féconde  tranchée  large  & 

V  profonde,  y  eflant  grand  nombre  d^hooimcs. 
ï>  &  testant  au  camp  de  leurs  AUemans,  à 
>;  laquelle  ils  combattirent  à  coups  de  piques 
)p>  &  de  hallebàrdçs  :  mais  ils  furent  contraints; 
x»  fe  retirer  &  y  eut  un  grand  carnage,  parce 
¥  que  tous  nos  harquebuGers  tiroient  du  b^ut 

V  d^  ladiâe  tranchée  &  en  fonds,  &  ^^ux 
if  deux  flancs,  &, demeurèrent  maxftres^eA 
i),  diâçs,   deux   tranchées   long^temps,  (^^ 
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)»    qu'il  en  partiflent  finan  à  leur  volonté, 
»    &  r'apporcerent  cinq  petits  faulconneaux^ 
»    Se  de  toutes  fortes  d'armes  tant  picques» 
3»    hallebardes,  efpées   qu'autres  armes,  en 
»   forte  qu'il  n'en  revint  un  feul  qu'il  ne  r'ap- 
»   portail  quelque  chofe  :  &  fe  retira  ledid 
^  Forces  bravement  &  en  homme  de  grand 
.  »   fervice  tel  qu'il  eft  ,    fans  perte  d'uu  feuU 
»  finon  deux   bleflTez   qui  fe  portent  bien 
»  maintenant.  Depuis  tout  ce,  lefdits  en-^ 
1^  nemis  nous  ont  retranché  tout  autour  de 
»  la  ville  &  d'un  fort  en  l'autre,  &  il  y  a 
»  quatre  jours  qu'ils  ont  mis  au  haut  de  I^ 
1»  Juftice  d'entre  S.  Jean,&  fainâ  Auguflin 
»  quatre  coulevrines  qui  tirent  au  travers 
»  la  ville,   &  quelques   autres  femblables 
»  qu'ils  ont  mifes  à  leur  fort  qui  eil  fur  le 
»  chemin  de Hefdin  tirant  auffi  à  la  ville,  & 
»  ce  matin  en  ont  amené  deux  diidiâ  fortlç 
>>  long  d'une  grande  tranchée  au  bout  de 
»  noftre  cluuflfée  à  I'«mbouchufe  du  chemin 
n  de  Gmegnate  (a) ,  defquelles  ils  nous  bat- 
»  toient  noflre  porte  &  noftre  monlin  :  n'ef- 
»  tant  contans  de  ce  M.  de- Montmorency  n'y 
»  le   fieur   d'EflTé,   ils  envoyèrent    M.   de 
»  Warty ,  &  M,  dé  Rantigny  avec  foixante 
)ft  chevaux  de  la  compagnie  de  mpndiâ  Sei- 
(aj  Guîncgaftfl. 
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»  gneur  de  MontEnorency,  droiâ  à  ladite 
D  trarichéç  où  ei^oit  aflUe  l^diâe  artillerie, 

>  où  ledit  fieur  .de  Warty  a  aufli  fagement 
D  &  au(G  vaillamment  travaillé  i  ^  eiicecuté 
D  ce  ^ui  avoit  eûé  emreprins»  que  Jamais^ 
»  hopiinç  fift,  cftant  fi  bien  fuivy  ôc  fi  bien 
y  obey  qu'il  vous  y  a  fait  un  grand  fervice 
V)  Luy ,  Icdiâ  fieur  &  Rantigny  &:  fa  troupe 
D  ont  porté  chacun  un  barquçbufiçr  ep  çrou«* 
]»  pe-y  jufques  à  ladite  tranchée  f  lelquek 
p  efian$  conduiâs  par  le  Capitaine  Goille  qui 
»  a  faiâ  en  forte  qu'il  a  emporté  Icî  defliis 
}>  de  ladiâe  tranchée ,  &  après  luy  toil  font 

V  venus  cent  corfellets  que  conduifoit  le  Cb,^ 
yi>  pitaine  Alonçe  Lieutenant  de  M«  de  Lof- 
^  fcs ,  qni  eftoient  enfemble  deuy  cens  hom*. 

V  mes  &  vingt  cinq  harquebufiers  AUemanst 

V  IcfqueU  tous  enfemble   ont  fi  bien  joiîé 

>  leur  jeu  ^  qu'ils  fe  font  faiâ  f^re  place  aun 
«  tour  de  ladit^ artillerie,  qui  eftoit  accom^ 
^  pagnée  de  grand  nombre  d'hommes.  Mais 
»  ils  ont*trouvé  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'une 
p,  belle  grande  couleuvrinç  bien^  montée  &: 
^'  de  fort  beau  calibre ,  laquelle  ils  ont  ame» 
»  ncè  à  force  de  bras ,  p^flahs  quati'e  w 

-  p  cinq  grands  foffez  &  pays  de  niaraiî^,  pre- 
^  mier  que regaîgner  noftredite  chauffée,  qui 
p  a  cfté  chofe  longue  à  la  venue  de  loutç 
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j^  leur  urinée  à  l'heure  deux  heures  après 

»   midy  »  &  par  ce  moyen  ont  rapporté  quatre 

)»   fauconneaux  pareils    aux    autres.  &  des 

»   corfellets  &  autres  armes  »  &  un  chacun 

n  dçfdids  Capiuines  ont  fi  bien  &  fi  brave* 

è  ment  (buAenu ,  que  jamais  lefdiâs  ennemis 

»   n'ont  ofé  les  aborder  &  forcer  pour  recou* 

»   vrer  leur  diâc  coulevrinc ,  &  vous  refc 

»  ponds,  Sirey  qa'il  y  avoit  plàs  de  huiâ 

1^  cens  pas  de  nofire  porte  jufques  où  a  efté 

»  prinfc  ladiâe  artillerie  y  &  s'ils  n'euflent 

)^   ofié  Tautre  comme  ils  avoient  faiâ  demie 

»  .heure  devant,  elle  fut  voflre  comme  celle- 

}^  ey.  Durant  que  l'on  amenoit  ladide  pièce, 

»   lediâ  fieur  de  Wany  bien  foufleriu  defdits 

»   Goille  Bc  Alonze  a  fait  une  regaigne  j^e 

»  ladiâe  tranchée,   &  julques  au  bord  de 

H  leur  petit  fort  fur  le  chemin  d^Hedun ,  Se 

w  là  a  faiâ  grande  exécution.  Auifî  j^avois 

»  IflifTé  fortir  avec  luy  le  fieur  de  Fongarnon  , 

»  le  Baron  de  i'Aibouze ,  Lieutenant  du  fieuc 

D  de  Grandmopt,  avec  dix  ou  dou^e  che- 

»  vaux  légers  des  fiens,  8ç  le  fieur  de  Mont* 

D  fallett  Le  fieur  de  Fongarnon  a  efté  porté 

x>  par  terre  à  ladite  regaigne  &  fon  cheval 

»  fort  bleffé  de  coups  de  picque.  Auffi  ledic 

D  Montfallet  blcflTé  en  ce  lieu  d'une  harque- 

»  buM^ç  en  la  jambe.  Je  vous  affeure ,  Sirei 
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»  que  ce  font  trois  Gentilshommes  »  gens  de 
»  bien  &  vaillans  ^  mais  ils  ont  efié  bien  ie- 
n  courus  par  lediô  S' de  Warty  &  fa  trouppe  ; 
»  &  cela  faiâ  &  la  fufdiâe  coulevrine  mife 
}»  dans  noflre  première  batterie  ;  nos  gens  fe 
»  font  commencez  à  retirer  tant  à  cheval  que 
D  de  pied,  ayant  perdu  un  foldat  du  fîeur  de 
»  Lofles  fur  le  lieu ,  un  autre  de  Goille  qui  eft 
»  venu  mourir  à  la  ville ,  deux  hleflez  &  trois 
»  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  M*  de 
^  Montmorency  bleflez  ;  mais  tous  lefdiâs 
>>  blefTez,  Dieu  aidant,  vous  ferviront  d'icy  à 
»  huiâ  jours  &  de  ladide  compagnie  a  eflé  tué 
»  fîx  chevaux  de  coups  de  picque ,  d'halle- 
»  bardes ,  &  de  harquebufades  Nos  ennemis 
»  Je  font  renforcez  depuis  que  ne  vous  ay 
»  efcript,  &  de  gens  de  cheval  &  de  gens 
»  de  pied  :  mais  je  crôy  s'ils  n'en  ont  d'autres 
ïk  qu'ils  ne  mettront  point  d'artillerie  en  bat* 
»  terie ,  &  xroyez  que  n'avez  jamais  eu  de 
»  meilleurs  hommes  en  lieu,  que  vous  en 
»  avez  îcy  :  car  tous  mourront  premier  que 
»  ne  vous  rendre  comptant  de  nous.  M.  de 
»  Montmorency  a  efté  bien  marri  que  je  ne 
»  l'ay  voulu  laîfler  fortir  pour  exécuter  ccftc 
»  cntreprinfe ,  &  ne  celle  de  travailler  aux 
'  »  fortifications  de  la  ville  n. 
.    M  II  y  a  dès  cefle,  heure  vingt  fix  jours  que 
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»  Iw  ennemis  fe  vîndrem  loger  A  une  lièu3 
»  de  Thcrouenne  qu'ils  ont  depuis  ce  temps 
»  là  fi  peu  approché  que  le  neuliefme  de  ce 
»  mois  ils  n'y  avoient  une  feule-  pièce  en 
»  batterie 9  ny  apparence  d'y  en  avbîr,en-* 
n  core  de  quelque  temps.  Ils  ont  faiô  force 
J>  tranchées  de  la  ville  qui  femblent  eftre 
»  plufidfl  pour  garder  que  Pun  n'entre  & 
31  forte  de  ladide  ville,  que  pour  autre  raifon 
»  ny  occaGon  ». 

«  Ledia  jour  au  matin  le  Capitaine  Fer- 
»  rieres  fit  une  faillie  avec  cent  hommes ,  & 
»  donna  jufques  à  leur  tranchée  qu'il  leur 
»  fit  abandonner,  &  tailla  en  pièces  cin^ 
>  quantç  hommes  qui  vouloient  faire  telle 
1^  pour  la  défendre.  Tout  leur  camp  y  vint 
»  pour  en  chafler  nos  gens  qui  avant  qu'en 
».  partir  firent  fort  hravenient ,  &  leur  tue- 
>>  r^nt  à  coups;  d'harquebuze  beaucoup  de, 
}^  leurs  gens,  fans  qu'il  y  ait  eu  perte  d'ui^ 
>^  feul  des  noftres,  niais  feulement  deux 
»  bleffez  :^, 

<<  L'après-difnée  M.  de  Montmorency  fit 
yi  une  çntreprife  avec  environ  dçux  çeri^.che-, 
»{  vaux,  fçachant  les  ennemis  en  embufcadç 
«  près  Saind  Auguftin,  pourlefquels  atiirçr , 
P  les  noftres  firent  femblant  d'attraper  quel- 
^  <|ues  çnnëmis-,  fortir0ni  dç  Jçur  coibufcadc 
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:i^  pour  les  recourir ,  n'efiimaos  que  les  noÊce^ 

»  feufient  à  beaucoup  fi  forts  qu'ils  efloient 

»  de  cavallerie»  qui  \^s  recueillirent  de  telle 

]p  for^e,  qu'ils  leur  firent  prendre  la  fiiiic 

1^  jufques  à  un  fort  qu'ils  ont  faid  à  l'Ab- 

7^  baye  Sainâ*Auguilin ,  où  ils  ne  retourne- 

y>  rent  pas  tous.  £t  quant  à  leurs  gens  de 

»  pied  qu'ils  abandonnèrent,  il  en  fut  £aiâ 

1>  un   fort  grand  carnage  »* 

«  Nos  gens  avoient  faid.  auparavant  trois 

»  autres  faillies  où  ils  n'avoicni  nioins  faid 

»  d'exécution  qu'en  ces  xleux  dernières.  Du 
i:^  May. 

Extrait  des    nouvelles  de    Tkerouehnc  y    du 
premier  jour  de  Juin. 

«  Les  ennemis  nîavoient  encore  jufqucs 
»  à  ce  jour-là  tiré  en  batterie,  niais  bien 
y  en  divers  lieux  des  deffences  où  ils  n'ont 
D  pas  faid  grand  dommage. 

«  La  mine  qu'ils  avoient  entreprinfe  du 
»  cofté  de  la  tour  du  Chajpitre ,  a  efté  def- 
»  couverte  par  les  nowes,  qui  leur  ont 
»  apprefié  une  focade  (a)  &  fi  à  propos, 
que  tout  .ce  qui^s'eft  trouve  dedans  a  eue 
^  fricaffé  &  roflî, 

(  a  )  •  Cciftrà-dirc  que  la  aiine  fat  éventée* 
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«  Ils  furent  bien  fafchez  d'avoir  failli  cette 
p  entreprinfe  là  où  ils  avalent  graffttè  elpé*^ 
»  rance,  &  fetnbltnt  à.prefem  entierémeiit 
»  defgoufiez  &  déférerez  d*y  pouvoir  cii 
n  rien  profiter. 

«  Il  efioit  arrivé  en  leur  eûxhp  jiifques  à 
7>  vingt  enfeignes  dWpagnols,  venans  dû 
#  cofté  de  Cambray,  &  quatre  cornettes  dà 
î^  Cavalerie.  ». 

-  «  Nos  gens  ffrerit  Mardy  dernier  une  fail- 
li lié  9  en  laquelle  ils  mirent  en  pièces  plu3 
p  éé  j;o  des  ennemis ,  fans  un  grand  nombre 
n  q\à  fe  rétirereht  bleflez  d'harquebuzades 
»^  ^  de  coupîs  de  te«on* 

«  Les  ennecnis  qui  venoiem  att  fecoum 
»  de  leurs  get)s' furem  fi  bien  faluez  de 
)ip  Partillerié  de  lit  ville,  ^u^ls  nWeréHt 
•>  approche^       -^ 

<<  Le  derniér-jéfli:  de^Mâf  fe  (C^pitafiné 
n  Bernard  &^  lè^fiètir  de  Rubemprc;  Lkvs- 
»  tenant  de  la  compagnie  dè'Mw  d^Anguîeny 
^>  en  firent  une  entreprife^d'lillèr'^cféurir  & 
i^' piller  dédans  les  payi  dè^^riricmy,  ôfitt 
»  d'attirer  &  faire  fortir  le  fléàï^  de  Noîelles 
'»  Bc  de  Ravel,  qui  ont  charge <  chacun  de 
»  cent  chevaux^legers  &  yô  hai*quebuziefs  à 
»  cheval ,  ce  qu'ils  firent.  Et  aVec  trois  céni 
^  chevaux  qu'ils  amenèrent  quaiit  &  eux^ 
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»  &  au»ni;:^^    gens  de:  pitd  for  tirent  iïiï 
1^  les  o«npa^i€#dudît  GapîjtaiAc  Bernard^ 
»  lequel  mçHoit  les  coureurs  &  entretint  fi 
»  bien  l'éfcarmouche ,  qu'il  les  attira  jufques: 
»  au  lieu  de  noftre  embufche,r  où  efioient 
;p  le  fieur  de  Rubempré  avec  la  compagnie 
»  de  M^  d'Anguîen  &  celle  du  fieur  de  Hu-^ 
^  mieresy  qui   kur  fît  la  charge  fi  ru^e^ 
»  qu'il  les  enfonça  &  desfît  :  il$  ont  amçné 
j^.durefle  de  ladite  def&iâ^  ckiquante-tcois 
»  prifonnieFs^  gens  de  çheval,^  &  fîx  vingts 
»  hommes  de  pied,  top^t  Ic^  refte  fut  tatilé 
»  en  pièces  à  leur  retour  fur  ja^fetraide.  Ik 
»  trouvèrent  M.  dç  Lam  avec  quatre  cens 
»  chëvau:^  j§c  deux   i&i|feignes  de  gens  dé 
»  pied/ qui.  leur   fit.p^fl^gé  fans  les  ofer 
I»  jamais  aiT^ilUr,  &  n'eufi  efté  que  nos  gens 
»  elloient  travaillez  6c  leurs   chevaux  las^ 
»  ils .  le$  eâfl^ni^  chargea  .avec  auffi  bonne  < 
7>  efperance  de.  les  emporter  qu'ils  avoiem 
»  faid  les  awr^^s  »• 

«  Ce  matin,  14^  jouç  de,  Juin  année  i^yj^ 
)^  un  homme  venant  du  canip  de  l'Empereur 
;)►  efiant  devant  Therouenne,  envoyé,  devers 
»  le  Roy  par  Mgr  le  Duc  de  Vendofmei 
»  a  aflfeuré  le^â  Seigneur,  que  Lundy  der* 
>'  nier  quatorziefme  de  cediâ  mois  il  veit  dour 
»  ner  Taflault  à  ladite  ville  par  les  Efpagnolsj^ 
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I»  ÂUemans>  &  Artefiens  fort  furieufement 
»>  par  divers  endroiâs  :  maïs  qu'ik  furent  fi 
i>  bien  »&. vaillamment  repoufli^z  par  ceux 
».  de^dans  y  qu'ils  y  perdia:«it-de  mille  à 
I»  douze  cens  hommes ,  fans  les  bleflTez.qui 
^  font  en  grand  nombre.  Et  dura  ledit  aÇ* 
.  »  faut  depuis  les  entre  fept  &  hmà  du  matin^ 
.  »  jufques  fur  les  "unze  heures^  Depuis  enyiroa 
1»  le  midy  lefijiâs  de^dans  bruflerem  un 
»  pont  qu'îceilx  ennemis  avQiemfait»  oùen- 
»  tre  autres  fut  tué  le  Lieutenant  d'Aire,  qui 
p  avoit  fait  faire  ledit  point  t  Et  «Vûime  que 
•»  quelques  mines  &  bravades  qu'ils  faflent, 
.^  ils  ne  donneront»  autre  aflT^uU  tapt  pour  la 
nsitipèrte  qu'ils  ont' jà  faiâe  dn  pl\3S  vôillans 
»  d'entre  eux,  que  pour  n'avoir  plus  de  pour 
»  dres ,  ayans;  tiré  plus  de  quinze  cens  coups 
y>  que  de  canons,  que  doubles  canons  depuis 
"»  qu'ils  Jbnt devant  ladiâe  ville  ».  * 
:. .  «  Depuis  l-'afllairt  donné  à  Theioiienne  Mt 
3>  de  Vandofme  fe  délibéra  d'envoyer  dedans 
n  ladite  ville  qioelque  renfort.de 'gens  pour 
•»!  eÛre  lachofe  dont  il  edimoit.qu'ils  auroiem 
#'  plus  befoing  :  i&.pour  ceile  caufe  depefcha 
»  les  Capitaines  le  Bréul,  &.faînd  Romaia 
Y  avec  deux  cens  cinquante  har^ebuziers,, 
»  &  cinquamejcorfellets  de  Jeurs  plus  braves^ 
»  foldats,  choififi  parmy  leurs  deux  troupes 
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»  pour  s'aller  jètter  dedans  :  ce  qu'ils  ont 
»  feit  fi  dextrc^ent  avec  trente  à  quarante 
»  Gentilshommes  qui  y  font  allez. quant  & 
»  eux»  Se  y  ont  tous  eftez  fi  bien  guidez  par 
»  leurs  guides  »  qu'ils  font  entrez  dans  ladite 
»  ville  la  nuiâ  d'entre  le  vingt-fixiefme  & 
»  &  vingt*feptiefme  de  ce  mois»  fans  avoir 
»  faiâ  perte  d'un  feul  homme  n'y  avoit  fait 
)i  rencontre  que  de  vingt-rfix  ennemis ,  faifans 
nies  fentinelles»  qu'ils  ont  tous.  tuez.  Les 
1^  gens  de  cheval  qui  les  ontâccompagnea^ 
»  font  retournez;  le  mefnie  chemin  qu'ils  y 
»  efioient  allez^,  fans  fortune  ny  avoir  ren^ 
^  contré  quis  quelques  chevaux  Efps^ols, 
»  qu'ils  fuirent  en  routte  en  ayant  tué  une 
»  partie  ».      '  ** 

«  Les  Gentilshommes  qui  font  entrez  d»' 
»  dans  ladiâe  ville  de.  Theroiienne  outr« 
»  les  trois  cens  hommes  difdits,  font  le^^Mai^ 
»  quis  de  Bauge  avec  deux  Gentilshommes 
»  des  fiens ,  les  fieurs  de  Dampierre ,  6c  deux 
»  Gentilshomines  des  fiehs»:de -la  Roiie  & 
D  un  Gentilshommes  de  Joyeufc  &  un  Ger^ 
»  tilshomme  de  Baillez ,  &  deux  Gentil»» 
tt  hommes  Vieux-Maifons»  &  deux  Gentils^ 
»  hommes  de*  Dampierre  fils  du  fieur  de 
»  Ramburc  y  &  un  Gentilhomme  le  frère  du 
»  Baron  de  Seruy ,  que  1^  Roy  a  nourry  page 
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*^  ^  douze  ou  féize  autres  Gentil jfeommes  »♦ 
c  Les  ennemis  depuis  Faifaut  donné  n'ont 
»  point  faid  dé  batterie  cependant  j  &  dès 
n  le  jour  mefme  dudit  aflaut  M*  de  Mdnt- 
»  morency  a  fait  faire  fi  bonne  diligence  à 
»  remparcrla  brefche,  que  aujourd'huy  elle 
i>  ne  s'eftime  moins  forte  qu'elle  efloit  lors 
»  du  commencement  de  la  batterie  ». 

»  Il  efl  bruit  qu'ils  veulent  remuer  leut 
»  artillerie  pour  aller  battre  la  ville  en  autre 
»  endroit}  Mais  s'ils  ne  l'ont  peti  forcer  ail 
0  plus  foible^  il  ell  bien  aifé  à  croire  que 
»  moins  feront^ls  aux  autres  endroiâs  qui 
.»  font  beaucoup  plus  forts  m, 
,  a  Les  ennemis  ont  fait  une  fort  longue 
y^  &  furieùfé  batterie  à  Téroiienne  que  Vorct 
» .  ëftime  de  vingt  mille  coups  dé  canons  Et 
%  ont  tellement  battu  deptis  la  tour  du  Cha- 
»  pitre  jufques  à  la  grande  platte  forme  de 
j»  ladiâe  ville >  que  la  brefche  s'y  eft  veuë 
»  de. plus  de  cent  dpquante  pas.  Au  moyen 
B  dequoy  les  ennemis  fe  voyant,  avec  cela 
M  maiftres  du  fofle  Luiidy  dernieif  y  donné- 
»  reot  l'aflautj  les  Efpagnols  d'un  codé  à 
»  l'endroit  de  ladite  tour  du  Chapitre  qui 
»  eftoit  le  lieu  Iç  plus  aifé  &  battu,  &  les 
»  Wallons  &  AUemans^  joignant  eux  en  con- 
^)>  tinuant  le  long  de  la  courtine  jùfques  à 
T^mt  XXX  F  m.  C  c 
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1$  ladiâe  platte  forme.  Ledit  aflaut  commence 
»  environ  les  fix  heures  du  nîatin,  &  dura 
9  jufques  à  dix  heures  avant  midy ,  combatans 
^  la  plufpart  du  ^emps  main  à  main^  &  fi 
»  vaillamment  de  la  part  de  ceux  de  la  ville 
»  qu'ils  repouflerent  leTdtts  aflauts.  Il  efl  vray 
»  qu'il  s'y  eft  faiâ  perte  dés  fieurs  de  Deflay , 
»  de  Pieuves  »  8c  de  Beaudifné,  &  des  Capi- 
»  taines  Ferrieres,  Cordier  &  Mechin,  qui 
»  y  ont  eflé  tuez  avec  de  deux  cens  cinquante 
»  à  trois  cens  hommes  des  noflres  que  bleflez 
»  que  morts-:  de  la  part  des  ennemis  font 
»  morts,  de  ce  qui  eft  desjà  venu  à  noilre 
»  cognoifiance  ,  le  Capitaine  Blondeau  f 
»  ayant  charge  de  deux  enfeignes  &  grande- 
»  ment  eftimé  :  Le  Lieutenant  d'Aire  &  fon 
»  fils  (a) ,  qui  eftoient  ceux  qui  conduifoient 
n  tout  le  fait  de  leurs  mines,  le  fils  du  fi eur 
»  Doulphan,  que  l'Empereur  avoir  nourry, 
»  le  Capitaine  de  Renty  blcfle  au  bras  d'une 
»  arquebufade  ,  en  danger  de  mort,  avec 
»  beaucoup  d'iutres  :  dont  les  noms  fe  fçauf- 
»  ront  les  uns  après  les  autres  :  Et  environ 
»  trois  mille  de  leurs  meilleurs  foldats,  que     ' 

»  morts  que  bleflfez  à  l'extrémité.  Dont  des)à     I 

I 

(a  )  Il  paroîiroit  que  cot  aflaut  eft  le  même  que  celui      | 

lîont  on  vient  de  parlera  qu'on  voit  parmi  les  morts      ' 

/c$  Impériaux  le  Lieutenant  d*Alfc.  | 
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j»  ont  eilé  recognus  jufques  à  douze  aens 
»  hommes  dedans  le  folié,  la  plufpart  Efpa- 
»  gnohy  qui  n'eftoientdes  pires  comme  l'on 
»  peut  pehfer  m 

*  Par  les  nouvelles  que  le  Roy  a  eues  de 
»  dedans  ladiâe  ville  depuis  lédiâ  aflàut 
»  donné;  M.  dé  Montmorency  a  aflemblé 
y>  tous  les  Capitaines  &  gens  de  bieh  eilans 
»  en  ladite  place ,  comme  le  Ceur  de  Lofles 
y^  de  Fumel»  de  Contay,  la  Chappelle  des 
»  Vefves,  Wany^  Reniy;  Et  bon  &  grand 
» -nombre  de  bravés  Capitaines  &bonsfol- 
»  dats  poiir  advifer  à  ce  qui  efloit  à  faire  pour 
»  le  bien  du,  fervice  du  Roy  &  la  feureté 
»  &  defFenfe  de  ladite  place  :  mais  tous  luy 
»  ont  promis  de  mourir  à  fés  pieds  plufloft 
»  qu'ils  ne  rendent  bon  compte  au  Roy  de 
»  ladite  place  >u 

«  Lé  Roy  donna  àdvîs  au  Marefchal  comme 
y»  les  çhofes  efloient  paflees  à  Therolienne, 
»  &  le  bon  &  grand  devoir  qu'y  ont  fait  les 
»  gens  de  bien  qili  efloient  dedans.  Depuis 
»  cela  que  Duc  de  Bouillon  luy  avoit  en- 
»  voyé  le  defchiffrement  d'une  lettré  que 
»  montmorency  luy  avoit  efcrite  du  26  de 
»  ce  mois  dont  la  copie  fera  avec  la  pre* 
»  fente ,  afin  que  vous  voyez  en  quelle  ne-^ 
n  ceffité  il  fe  trouvoit   lors  d'hommes^  de 

C«  2 
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»  Chirurgiens,  drogues  &  autres  chofcSé  Et 
»  ce  qu'il  en  mandoit  au  Duc  de  Bouillon* 
»  La  nuiâ  dudit  feuiefme  entra  dedans  ladite 
»  ville  le  fecQurs  dont  vous  avez  efté  adverty, 
»  qui  eftoit  bien  petit  en  une  telle  extre- 
»  mité.  Le  vingtiefme  lefdits  ennemis  qui 
»  çftoient  auprès  du  foflfé  &  qui  avoient  ja 
x>  employé  de  dix  à  unze  fepmaines  au  fiege 
»  de^  ladite  place,  ayant  fait  trois  mines  en 
»  trois  endroids  du  rempart  &  levé  avec  une 
»  grande  &  furieufe  batterie  tout  ce  que  noz 
«  gens  y  avoient  r'habillé  &  remparé  :  depuis 
»  leur  premier  aflaut,  donnèrent  le  feu  au 
»  fix  mines ,  qui  emportèrent  tout  ledit  rem- 
y  part,  de  forte  que  Ton  y  pouvoit,  aller 
n  à  cheval ,  &  fin:  les  dix  ou  unze  heures  don- 
I»  nerent  un  aflaut,  auquel  ils  forcèrent  fi  peu 
»  de  gens  de  bien  qui  reftoient  en  icelle  pla- 
»  te,  fans  que  jamais  jpas  un  d'eux  ait  pour 
»  tel  &  fi  inévitable   danger ,  aucunement 
»  parlé  de  la  rendre  ou  compofer.  Sur  cela 
^  on  vous  laifle  penfer  à  quel  ennuy  &  def- 
»  plaifir  revient  une  telle  perte  au  Roy ,  &  le 
»  contentement  &  fatisfadion   que   d'autre 
w  cofié  il  doit  avoir  de  s'eflre  veu  fi  bien 
»  veriueufement  &  vaillamment  fervy,  dont 
^»  on  vous  a  voulu  advertir,  afin  que  vous 
)>  entendiez  à  la  vérité  comme  la  chofc  eu 
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it  pafTée  :  &  que  Sa  Majcfté  eft  bien  deli- 
»  berée  de  s'en  reflentir  fi  vivement  envers 
»  les  ennemis,  qu*elle  ne  tardera  guère  à  la 
»  leur  rendre  en  meilleur  endroit  ». 

(6)  Antoine  ChaHeignier ,  Seigneur  de  la 
Rochepofay ,  étoit  frère  de  Roch  de  la  Ra- 
chepofay ,  à  qui  nous  avons  confacré  un 
article  dans  les  Mémoires  de  Boyvin  du  Vil- 
lars  :  il  embrafla  d'aboid  l'état  Eccléfiâflique, 
&  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Nanteuil  en 
Vallée ,  &  du  Prieuré  de  Marignac.  Il  étu- 
dioit  à^Padoue  en  lyjp  ,  lorfqiie  le  bruit  des 
armes  éveilla  fon  génie  guerrier.  Il  courut 
à  la  Mirandole  offrir  fes  fervices  à  d'Andelot. 
Prifcnnier  comme  lui  il  obtint  à  prix  d'ar- 
gent  fa  liberté  ,  &  celle  de  St.  Simon  fon 
compagnon  d'armes.  Il  alloit  reprendre  le 
cours  de  fes  études  à  Ferrare  ,  lorfqu'on 
l'arrêta  à  Boulogàe.  Le  Cardinal  de  Ferrare 
le  fit  élargir.  De  retour  en  France  ,  il  rc- 
figna  fes  Bénéfices  à  lin  de  fes  frères  ,  & 
parut  dans  le  monde  fous  le  nom  de  flfle^ 
Bapaume.  Le  Connétable  de  Montmorency, 
qui  l'aimoit ,  l'envoya  en  i jj-a  au  camp  de 
Hefdin ,  où  commandait  l'Amiral  de  Coligny. 
Nommé  Enfeigne  d^  la  compagnie  d'André 
de  Montalcmbert ,  Seigneur   d'Eflc  >  il  'Is 

Ce  j 
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fuîvît  à  Terouenne.  La  Rochepofajr  y  fot 
tué  le  a3  Juin  à  Page  de  22  an3  »  dans  le 
m'on^ent  où  il  venoit  d'enlever  le  drapeau 
d'un  Porte-Enfeigne  ,  à  qui  il  ayoit  pté  la 
vie.  L'Hiftorien  (a)  de  la  Maifon  de  Chaf- 
teignier  nous  apprend  que  ce  jeune  guerrier 
cultivpit  les  lettres ,  &  qu'il  a  laîfle  un  recueil 
de  Poefiçs.  Ce  recueil  contient  piufieurs 
Odes  adreiTées  au  Poète  Ronfard ,  parmi  leC- 
quelles  il  y  en  a  unç  fur  la  mort  du  fieur 
des  Lîgneris  ^b) ,  fon  ami.  Antoine  de  la 
Rochepçfay  fui  irès-regretté*  Jpnathas  Petit, 
Avocat  au  Confeil ,  dans  une  longue  élégie  ^ 
où  il  déplore  fa  perte ,  l'appelle  jfbn  très-r 
regretté  Maître.  Ronfard  jetta  quelques  fleurs 
fur  fa  tombe.  Le  LçÔeur  en  jugera  d'après 
cet  échantillon. .  ç 

Les  vers  tant  feulement  peuvent  frauder  la  mort , 

Heias  !  ami ,  quel  deftin  ,  ou  quel  fort , 
Helas  •  s'oppofa  tant  à  ta  gloire  première , 

Qu'avant  mourir  tu  ne  mis  en  lumière 
Tes  beaux  vers  amoureux,  qui  chantaient  à  leur  tou;. 

Et  l'amer  fiel,  &  le  doux  miel  d'amour  ! 
Et  toutes  fois ,  helas  l  dans  ton  cercueil  moifie , 

Gift  avec  toy  la  belle  poéfie  ! 

(  a  )  André  Duchcfne ,  Hift.  de  la  inaifon  de  Chaûct* 
gnier,  p.  i8^&  fuîv. 

(  b  }  Ce  fieur  des  Ligneris  ëtoit  de  la  même  famill^ 
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•  (7)  M.  de  Thou  (a)  dit  également  que 
Ie$  fortificarions  de  Hefdin  furent  détruites 
par  les  mines  &  par  le  canon.  Les  plus 
modérés ,  remarquc-t-il  ;  prétendent  que  les 
Impériaux  tirèrent'  quinze  mille  coups  djc^ 
canon.  D'ailleurs  il  s'accorde  avec  Rabutin 
fur  la  manière  dont  la  ville  fut  (b)  furprife, 
tandis  qu'on  regloit  les  articles  de  la  eapi- 

que  Jacques  ics  Ligneris ,  Préfîdent  â  Mortier,  dont  oa 
a  padë  dans  les  Obfèrvations  fur  les  Mémoires  de  du 
Bellay,  Tome  XXI  de  la  CoUelbion  p,.  3x0.  Nous 
ajouterons  que  la  branche  de  J^i^es  des  Ligneris  fiib^ 
fifte  encore  de  nos  jours  au  pays  Chartrain  dans  la  per* 
Tonne  de  M.  le  Marquis  des  Ligneris. 

(a)Lîv.Xir. 

(  b  )  De  Thou  aflure  que  le  Duc  de  Caftro  (Horacîo 
Farnefe  )  fut  tué  d'uu  coup  d'arquebufe.  On  trouve  les 
mêmes  faits  dans  un  écrit  du  tems  y  intitulé  :  Récit  de  la 
pnfede  Théreuane  &  Hefdin  avec  la  bataille  de  Renti ,  4» 
dis  exphiu  nulitdres  faits  depuis  deux  ans  entre  les  Impé^ 
^aux  &  les  François  par  Jacques  Bafdic  Marchetti  >  traduit 
du  latin.  Anvers,  Plantin,  isss  >  in-80.  Nous  ajouterons 
pour  les  amateurs  d'anecdotes  littéraires  que  l'original 
de  cette  tradudlon  a  été  recueilli  par  Schardius  dans  le 
Tome  II  de  fes  Hiftoriens  d'Allemagne,  &  que  le  tra- 
du^eur  ,  s^près  beaucoup  d'aventures  parvint  à  fe  faire 
reconnoitre  pour  Vaîvode  en  Valaquîe  :  il  y  régnai 
deux  ans ,  &  fut  affaffiné  par  fes  fujets  le  4  Novcmore 
^^é.3.  Nous  citons  cette  particularité,  parceque  l'IûP- 
foiie  des  gens  de  lettres  en  offre  peu  de  ce  genre. 

Ce  4 
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tulation^  Mais  ufie  dépêche xie  Henri  II  au 
Maréchal  de  Briflac  ne  fait  point  mentii^n 
de  cette  furprife.  Elle  varie  encore  fur  queU 
que$  autres  çirçpnftançes.  I^a  vpici  tçUe  que 
5oy  vin  npus  Va  tranfmife. , , 

«  JLe  21  Juillet  le  Roy  raanda  au  MareC» 

p  chai  que  le  jour  précédent  les  nouvelles 

»  qu'il  luy  avoit  envoyée^  d'Allemagne ,  fur 

p  la  deffaide  du  Marquis   Albert  ,  il  fuft 

)»  advçrty  de  la  prinfe  de  Hefdin  faide  par 

p  lç$  ennemis, -l^quels  après  leurs  grandes 

p  batteries   &   afiîftlx    donnez  ,  au  dernier 

^  defqiïefs  le  Duc  Hqrace  avoit  efié  tiié  $ 

»  &  dont  Sa  Majeflé'portoît  tel  regret  & 

^>  ennuy  qu'il  pouvoit   pepfer ,  ores  qu'ils 

»  euflenf  perdu  un  grand  nombre  de  leurs 

»  gens   &  '  des  meilleurs  qu'ils  euffent ,  de 

}^  quelques-uns  de  leurs  Capitaines ,  eftoient 

p  venus  aux  mines  &  à  la  fappe  :  lefquelles 

p  il$.  avpiçnt  tellement  ^continuées  fans  au- 

)^,xun  intervalle  de  temps,  qu'à  la  fin  ils 

p  avoient  faid  tomber  là  plufpart  des  rem- 

p  parts  de  la  place ,  de  forte  que  ceux  de 

»  dedans  s'efioient  trouvez  defcpuverts  jiit 

p  qiies  au   milieu  de  ladite  place  |,  qui  eft 

|)t  petite  :  &  eux  contraints  de  'parlementeç 

V  &  fe  rendre ,  eftans  les  Duc  de  Bouillon 

p  &  Comte  de  Villars  faits  prifonniers  avço 
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>>  quelques  autres  :  &  encores  qu'il  y  ayt 
»  peu  de  pêne  de  gens  ,  fi  eft-ce  qu'ils  font 
)>  beaucoup  plus  à  plaindre  que  la  meftne 
»  place ,  pour  la  garde  de  laquelle  y  alloit 
n  plus  de  réputation  que  d'importance  & 
»  utilité ,  dont  l'on  penfoit  qu'elle  fufl  :  que 
«voyant  cela  elle  avoit  fait  incontinent 
i>  partir  le  Conneftable ,  pour  aller  devant 
»  donner  ordre  au  faiâ  de  l'armée  qui  s^en 
»  allôit  tout  prefte ,  &  où  Sa  Majefté  efpé- 
>  roit  fe  trouver  bien-tofl: ,  &  prendre  la 
))  revanche  à  fon  tour  de  ce  que  l'on  a  faid 
»  fur  elle,  enforte  que  l'ennemy  trouvera 
»•(  fi  Dieu  plaift  )  n'y  avoir  pas  grand 
»  adVantage   »# 

*  (  8  )  La  rçlatîon   de  ce  combat  eft  fort 
abrégée  dans  M,  dé  Thou.  Nous  y  fupplée-^ 
rons  par  celle  que  Boyvin  à  recueillie  dans 
fes  Mémoires  fous  le  titre  fuivant  ...... 

Mémoire  de  la  foute  drejjée  de  quatre  mille 
chevaux  des  ennemis  le  trei^ejme  jour 
d^Aoufi  l5S^  y  ébcecutee  par  Mgr*  le  Con-- 
Xieflahle  ,  félon  que  le  Ro^  le  manda  au  Ma-* 
refchal  (  de  Brijfac  )  ♦  , 

<i  Premièrement  mondît  fieur  le  Cpnnef- 
»  table  ordonna  à  M.  de  Sanfac,  &  le  fieur 
ïk  dç  U  Çhap^Ue-Biroii  W   jour  précédent 
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»  qu'ils  allaient  recognoiftre  les  lieux  pra-- 
»  près  pour  l'exécution  de  leur  entreprînfe  z 
H  ce  qu'ils  firent ,  &  à  leur  retour  advifa  que 
»  ledit  fîeur  de  Sanfac  avec  tous  les  chevaux 
»  légers  s'iroit  bufquer  (a)  es  lieux  par  eux 
»  recognus  &  advifez ,  &  que  M«  le  Maref- 
»  chai  de  St.  André   iroit  après  avec  lc& 
x>  compagnies  de  Mgr.  de  Vandofme  &  de 
»  Mgr.  le  Conneftable,  la  fienne  &  celle 
)è  dudit  fieur  de  Sanfac  &  du  fieur  de  la 
»  Hunauldaye^  pour  foufienirlefdits  chevaux 
»  légers  s'ils  en  avoient  befoin»   &  quant 
»  à  mondit  fîeur  le  Conneflable  il  les  fui- 
9  vroit  puis  après   avec  la  compagnie  de 
)»  Monfeigneur  le  Dauphin  qu'il  avoit  man- 
»  dée  pour  fe^  trouver  dès  avant  le  jour ,  au 
f^  bout  du  pont  qu'il  a  faift  faire  fur  cette 
»  rivière  vis-à-vis   de  ce  camp  »  &   celles 
» .  de  Meffieurs  de  Montpenfier,  de  la  Roche- 
»  fur-Yon ,  Comte  de  Sancerre  »  la  Fayette 
)»  &  de  Jarnac  »  &  tous  les  arrierebaas  , 
p  qu'il   avoit  femblablemem  mandez  pour 
»  fe   trouver  au  mefme  temps  à  l'endroiâ 
»  dudit  pontj  dix  Enfeignçs  de  bandes  Fran- 
^  çoifes  &  autant  de  celles  de  Lanfquenets 
»  &  trois  à   quatre  cens  harquebuziers  à 
»  cheval,  &  les  fieurs  8c   Gentilshommes 

(a)  Embafqqcr, 
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1»  qui  font  en  ce  camp,  afin  que  Icfditcs 
p  premières  &  fécondes  trouppes  eftantcon- 
»  traindes  de  reculer  il  allall  à  leurs  fecours 
»  avec  les  dernières  forceâi» 

»  Suivant  cefle  Ordonnance  lefdites  troupe 
»  pes  fe  trouvèrent  aux  lieux  qui  leur  furent 
«ordonnez,  &  toute  la  nuiâ  s'y  achemi- 
»  nerent  &  firent  chacun  feur  devoir  de 
)>  recognoiftre  &  defcouvrir  le  pays;  fina- 
»  blement  environ  les  p  heures  du  matin 
»  les  ennemis  ayans  eu  advertiffement  de 
»  cefte  emreprinfe  ou  bien  en  voulans  faire 
»  une  autre  fur  ce  camp ,  ou  fur  ce  qu'ils 
»  trouveroient  des  forces  du  Roy  dehors 
»  s'apparurent  avec  quatre  mille  chevaux 
n  ainfî  que  le  confeffent  les  prifonniers  5  ôc 
»  Pefcarmouche  fut  attaquée  par  les  coureurs 
>/  d'une  part ,  &  d'autre  lefdits  ennemis  char^ 
»  gèrent  lefdits  chevaux  légers  qu'ils  re- 
»  pouffèrent. 

»  Mgr»  le  Marefcha]  de  St.  André  qui 
»  eftoit  embufqué  avec  les  cinq  compagnies 
»  fufdiâes  j  ayant  recognoiflance  de  cela 
»  fortit  fort  fagement  &  à  propos  de  fon 
)>  embufche  ,  &  foubs  fa  faveur  &  de  fît 
X)  trouppe  qui  alla  droid  aux  ennemis,  le<« 
»  dit  fieur  de  Sanfac  avec  lefdits  chevaux 
»  légers  ,  les  rechargea  fi  vivement  qu'ils 
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»  les  mirent  en  route  9  qui  ne  fut  pas  lâns 
»  y  faire  perte  de  noftre  part  :  mais  beau-» 
»  coup  plus  grande  de  celle  defdits  ennemis 
»  qui  ne  font  pas  eflimez  y  avoir  perdu  moins 
»  de  quatre  à  cinq  cens  chevaux ,  &  jufques 
»  à  l'heure  prefente  ont  elle  monflrées  à 
j»  mondit  Seigneur  le  Conneltable ,  les  Cor- 
u  nettes  de  fept  de  leurs  compagnies»  &  les 
»  porteurs  d'icelles  prins  prifonnniers ,  qui 
»  confellent  que  lefdites  compagnies  eftoient 
»  de  deux  cens  cinquante  chevaux  &  cin- 
»  quante  harquebuziers  chacune  ,  &  qu'il 
»  n'y  a  eu  une  feule  compagnie  de  toutes 
»  celles  qui  furent  en  celle  entreprife ,  qui 
»  n'ayt  fait  perte  notable;  il  fe  trouve  envi- 
ai ron  deux  cens  prifonniers  parmy  les  com- 
»  pagnies  ,  parce  qui  en  a  efté  rapporté  à 
j>  mokidiâ  fieur  le  Conneilable ,  &  qui  s'en 
»  recogneut  au  retour  de  celle  deffaiâe.' 

»  Mondit  Seigneur  le  Conneilable  fut  ad- 

»  verty  que  tous  les  principaux  Seigneurs  & 

»  Capitaines  de  leur  armée  eftoîeni  en  celle 

»  entreprife ,  &  jufques  au  Prince  de  Pied» 

D  mont,  &  avec  luy   Meffieurs   de  Bigin* 

»  court  (a) ,  de  Boflu ,  de  Ruz ,  d'Aiguensont» 

»  d'OIlrade  ^  Duc  d'Afcot ,  Comte  d'Orne 

»  &  Marquis  d'Aremberge ,  &  que  le  Prince 

(a)  L%lain« 
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n  d'Antoing  y  a  efté  tué ,  &  plufieurs  autres 
»  de  nom ,  &  le  neveu-  de  Martin  Vauroflfe 
»  pris  prifonniers  avec  lediÔ  Duc  d'Afcot. 

»  De  noftre  part  fe  trouvèrent  à  dire  M* 
n  de  la  Rocheguyon  qui  venoit  lors  de 
»  Monftrul  (  a  )  &  le  fils  aîfné  de  M.  de 
»  Crequy ,  que  l'on  penfe  eflre  prifonniers 
})  y  ayans  tous  les  deux  fort  bien  faid  leur 
»  devoir,  &  mefme  le  jeune  fils  dudid  M. 
»  de  Crequy  qui  a  efté  nourri  Page  de  la 
)»  Chambre  du  Roy,  y  eut  fon  cheval  tue 
x>  comme  fon  frère  aifné.  Meflieurs  le  grand 
»  Prieur  ,  Marquis  d*Elbeuf  &  Dampville 
»  y  furent  enveloppez ,  le  fieur  de  Clermont 
D  pris  &  recous  (  b  )  &  de  Barbezieulx 
»  blefle  d'un  coup  de  lance  à  la  cuifle, 

»  Le  fieur  de  Beaunois  fut  auffi  pris  & 
»  mené  près  de  Doullans  (c)  :  mais  Paul 
»  Baptifte  fe  trouva  là  avec  quarante  ou 
))  cinquante  chevaux  qui  le  recourut ,  tua 
»  encore  cinquante  ou  foixante  de  leurs  gens 
»  de  cheval ,  &  trente  qu'il  prift  prifonniers  : 
»  tant  il  les  trouva  encore  intimidez  de  la- 
»  dide  rencontre. 

»  Mondid  fieur  le  Marefchal  de  $•  André 

(a)  Montrcuil. 

(b)  Repris. 

(c)  Dourlens» 
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»  fe  porta  en  cefte  entreprifc  fi  fagemcnt  Si 
»  vertueufement  qu'il  n'euft  elle  poffible  de 
D  plus. 

»  Monfieur  le  Prince  de  Ferrare  fe  tînt 
»  tousjours  auprès  de  luy  ,  fuivant  ce  que 
]^  mondit  fieur  le  Connellable  luy  avoit 
»  prié. 

)»  MonGeur  le  Prince  de  Condé  fe  porta  fi 
»  vaillamment ,  qu'il  ne  s'y  eufl  peu  rien 
»  faire  mieux ,  ayant  faiâ  une  charge  fort 
»  à  propos  ,  &  recous  beaucoup  de  pcr- 
»  fonnes. 

n  Monfieur  de  la  Rochefoucàut  fut  porte 
»  par  terre  par  deux  fois ,  qui  n'eft  pas  figne 
»  qu'il  s'y  foit  efpargné,  comme  auffi  ne  firent 
»  les  Capitaines  &  Seigneurs  qui  fe  trou- 
»  verent  en  ladite  charge ,  &  mefme  le  fieur 
D  de  Sennetaîre,  à  qui  mondit  fieur  de  Sanfac 
»  avoit  donné  charge  d'entretenir  l'cfcarmou- 
»  che  9  qui  y  fift  fort  bien. 

y>  Pour  conclufîôn  ce  font  quatre  mille 
»  chevaux  qui  furent  défiaits  ^  chaflez  &  mis 
»  en  route ,  fur  quoy  l'on  jugera  fi  cela  s'eft 
»  fait  fans  grande  &  notable  perte  des  en- 
»  nemis  ,  de  laquelle  pour  le  peu  de  temps 
»  que  Ton  eft  de  retour  de  ladite  exécution 
}^  l'on  ne  fçauroit  encore  mander  les  parti- 
p  cularitez.  Les  fieurs  de  Montpczat  &  d'An- 
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»  dou1ns*&  le  Baron  des  Guerres,  &  fieur 
Ji  de  Bufly  y  firent  fort  bien  leur  devoir, 
»  mefmement  ledit  Ceur  de  Sanfac  félon  fa 
»  bonne  couflume.  Vaillamment  s'y  employe- 
ï>  aufli  Meflieurs  les  Ducs  de  Montpenfîbt 
»  &  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  »• 

(  p  )  Nous  placerons  îcî  Textraît  d'une 
dépêche  de  Henri  II  au  Jlaréchal  de  Briflac, 
tirée  des  Mémoires  de  Boyvin.  Elle  renferme 
quelques  pariiculatités  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  Rabutin.  Nous  ajouterons  que 
la  date  de  cette  dépêche  contredit  celle  du 
[our  où  félon  Rabutin  le  Roi  pafla  fon  armée 
en  revue,  •  •  • 

•  «t  Du  :26  Aouft  15*73.  ^^  ^^*  donna  advîs 
»  au  Marefchal ,  que  depuis  l'extraiâe  que . 
»  ces  jours  partez  fes  ennemis  avoient  receuë 
D  en  leur  cavalerie,  que  la  peur,  comme  il 
»  faut  croire  ,  les  a  tellement  furprins  qu'ils 
»  n'ont  penfé  que  de  delloger  &  eÇoigner  mon 
»  mon  armée  ,  &  qu'un  jour  ou  deux  devant 
»  leur  dellogement  d'auprès  Dourlans  ils  com- 
»  mencerent  à  faire  fortifier  leur  camp  de 
»  doubles  tranchées ,  ce  qu'ils  ont  toufiours 
»  depuis  confervé  par  tous  les  lieux  où  ils  le 
»  font  campez ,  continuants  &  pourfuivants 
y>  leur  xetraiâe  ,   tant  ils  craignent  la  fuitte 
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»  après  eux,  ayant  efté  tous  les  Jburs  qfuafî 
»  d'heure  à  autre  efcarmouchez  pat  nos  cou- 
»  reurs  qui  avoient  toufiours  efté  à  leur  quelle^ 
»  &  qui  jamais  n'ont  fait  femblant  d'en  niou- 
»  voir  pour  fouftenir  où  refpondre  à  telles 
»  efcarmouches  ,  ores  qu'on  y  ait  fouvent 
»  prins  de  leurs  gens  prifonniers  &  mefme 
)»*des  Efpagnoh  naturels ,  leurs  bagages  & 
»  jufques  aux  muUets  du  Prince  de  Piedmont  ^ 
»  pource  que  le  jour  précédant  le  Roi  avoit 
»  faid  mettre  en  bataille  l'armée  pour  faire 
»  reveuë  de  toutes  les  trouppes  de  gendarme- 
»  rie ,  chevaux  légers  ^  arrierebans  &  gens  de 
»  pied  François  &Lanfquenecs,  horfrois  les! 
»  Suifles  qui  font  attendants  à  Corbîe  qu'on 
»  les  prenne  enpaflant.  Le  Corineftable  vou- 
»  lut  bîçn  que  quelques  uns  de  leurs  trom- 
j)  pertes  qui  avoient  été  envoyez  au  camp  en 
»  veiflent  le  pafletemps,  &:  dès  qu'ils  virent  Si 
»Majefté,  &  fceurent  qu'elle  devoît  partir 
»  le  lendemain ,  ils  firent,  leur  rapport  le 
)»  jour  mefmes  :  lequel  ouy  &  entendu ,  tout 
»  aulTi  toft  ils  dellogerent  dfe  nuid  de  Mi- 
»  raulmont ,  qui  cftoit  lieu  fort  advantageux 
»  pour  euX|  où  ils  fe  vantoient  de  vouloir  at- 
»  tendre  l'armée  j  &  au  lieu  de  ce  finre  ils 
M  s'allèrent  camper  à  quatre  grands  lieues  de 
»  là  ,  entre  Arras  &  Douay ,  comme  il  fut 

hier 
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^  hier  fceu  par  divers  advertiflemcns ,  &  mef- 
»  mes  de  nos  Capitaines  de  chevaux  légers  qui 
»  les  ont  tousjours  pourfuiuis  efcarmouchaas 
»  une  partie  du  chemin.  Ce  qui  ne  fe  peut 
»  bonnement  appeller  autrement  qu'une  fuît  te. 
»  Le  Roy  povirfuit  toufiours  fon  voyage  pour 
7f  les  approcher  le  plus  qu'il  pourra,  afin  dé 
»  voir  ce  qu'ils  voudront  dire  &  s'ils  ne  veu- 
»  lent  «attendre  on  advifera  de  prendre  tels 
»  partis  que  le  temps  Se  l'oçcaCon  prefente* 
)>  ront  »• 

(lo).  Les  Mémoires  de  Boyvîn  du  Villars 
nous  fourniront  encore  une  lettre  du  Conné- 
table de  Montmorency  au  Maréchal  de  Briflac, 
où  il  lui  repd  coqipte  de  la  manière  dont  cette 
eampigne  s*eft  terminée  5  &  on  ne  fera  pas 
fâché  de  l'avoir  fous  les  yeux,  pour  le  rap- 
procher du  récit  de  Rabmin.  Le  Ledeur  re- 
marquera particulièrement  dans  cette  lettre 
le  ton  de  forfanterie  qui  y  règne.  Il  nous  fem- 
ble  qu'on  peut  fe  fervir  de  ces  expreffions  ^ 
quaad  on  calcule  le  petit  nombre  d'opérations 
utiles  que  les  François  firent  avec  un  fi  grand 
étalage  de  forces.  Mais  laiflbns  parler  d'abord 
Boyvin  ,  &  enfuite  le  Connétable. . .  • 

«Le  Conn|eftable  manda  au  Marefchal  qu'il 
9  luy  avoit  donné  advis  de  la  defaide  <iu'il 
Tmt  XX^VIII.  Dd 
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I»  avoit  faiâfe  de  quatre  mil  chevaux  des  enne« 
»  mis  des  le  moîs  pafTé  y  Se  que  depuis  cela  Se 
y>  que  lefdits  ennemis  eurent  entendu  que  le 
)»  Roi  s'eftoit  mis  en  campagne  avec  (on  ar- 
»  niée ,  ils  n'ont  ceffc  de  fuyr  devant  luy ,  les 
)>  fuivant  toufîours  ledit  lieur  de  liey  à  autre  , 
))  &  jufques  à  loger  en  leurs  mefiiies  logis: 
»  finablement  ledit  fieur  qui  ne  s'cft  voulu 
i  arreRer  à  fiege  de  place  qu'ils  enflent  pour 
»  ne  perdre  Toccafion  de  leur  donner  la  ba- 
»  taille ,  de  laquelle  l'Empereur  l'avoii  tant 
D  menafle  par  tout  le  monde,  continuant  à  les 
»  chaffer  s'eft  trouvé  en  ce  lieu,  oùfi  tofi  qu'il 
»  eut  entendu  que  lefdits  ennemis  s'efloient 
»  logez  auprès  de  Valencienner,  refcâu  de  les 
»  y  aller  trouver  pour  eflàyer  de  las  attirer  à 
»  ladite  bataillé  :  &  pour  ce  faire  il  fe  mit  hier 
»  matin  aux  champs  avec  fon  armée  autant 
>)  délibérée.de  combattre  qu'il  fut  jamais.  Je 
»  m'acheminay  devant  avec  l'avant  ^rde ,  & 
»  approchai  le  camp  defdits  ennemis  i  la  por- 
1^  tée  du  canon  ;  ils  avoient  niis  dehors  un 
)i  grand  nombre  de  leurs  gens  de  cheval  &  de 
»  pied ,  que  nos  chevaux  légers  -avoient  jà 
»  longuement  efcarmouchez.  Mais  y  eftanr 
»  arrivé  avec  la  cavalerie  de  Pavant  garde , 
»  je  les  fis  fi  vivement  charger  &  enfoncer 
>  qu'ils  furent  repouffez  &  recognez,  jufqties 
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k  dedans  le«  foflSfea ,   8c  ttanchet  de  leurdit 
>  <:amtp  y  qu^ils  y  ot)t  faiâ  faire  les  flus  grandes 
iè  quHl  eft  poffible,  &  où  Us  fe  retirèrent  çri 
1»  fort  grand  défordre^  n'çfperant  autre  feurctë 
m  poiHT  eux  quVfi  la  fortification  de  leurdit 
»  cîfmp.  Qui  eft  bien  loin  de  ce  que  ledit  Em-»- 
n  peréur  avoit t^nitravayé (a)  ,  ayant  promît 
]^  à  toiis  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chreî- 
)i  tiènt^,  qu'en  quelque  lieu  quête  Roy com- 
^  pafruft  avec  fon  àrinéé,  il  fe  ferait  phiftoft 
ff  porter  en  tiâiere  en  fon  camp  ^a^il  ne  le  com- 
»  bâti  II:  &  au  lieu  de  «cela  il' les  peut  affeurer 
»  céflelieure  qu'il  n'y  euft  jamais  arniée  qui 
^  tournaft  mieux  fes  inffolentes  braveries  eil 
»  ûné  hômeufe  faite ,  &  qui  ait  îeceu  un  fi 
»grarid  déshonneur -que  fift  hier  la  Tienne. 
»  Depuis  qu'ils  fe  veirent  dedans  leur  fort  ils 
»n6us  tirèrent  qùe/ques  cànortnades,  mais 
»  de  fonîr  ne  faire  fortîe  de  leur  gens ,  il  n'en 
»  fut  ohcques  nouvelles  tant  iisellpient  inti- 
»  midez  &cfperdus,  &  quant  à  moy  je  n'en 
»  vis  jamais  de  plus.  Je  demeuray  au  retour  de 
»  noftrediâe  entreprinfe  furlaqueuedenoftrc 
»  armée  avec  une  par;ie  .de  la  cavalkrie  :  & 
D  encores  que  la  couilume  des  gens  de  guerre 
»  foit  à  cefle  heure-là  de  jetter  quelques  gens 
>  dehors  pour  venir  recognoillre  les  ennemis  ^ 
(  a }  fitarayë  fig^ûl^e  fc  vaattr. 
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)>  OU  leur  donner  quelque  aUrme,  il  nefottk 
»  un  feul  homme  di^s  leur^  :  de  façon  que  le 
»  Roy  eft  hors  d'efperaïice  pour  celle  année 
»  de  parvenir  à  ce  qu'i|  à  tant  recherché  & 
»  defîré  quieftoit  de  leur  donner  la  bauille  r 
»  ôc  faudra  qu'il  fe  contente  de  les  avoir  fait 
»  le  plus  Jionteufement  fuyr  devant  hiy  que 
»  fît  jamais  Prince  ;   chofe   dont  j'ay  bien 
»  voulu  incontinent  vous  donner  advis^  afin 
)»  que  vous  participiez  à  une  fi  bonne  nou- 
»  velle.  Se  en  faifiez  part  à  tous  les  bons  fer* 
»-.vixeurs  que  ledit  fîe^r  a  par  de-là.  Et  aujût 
M  pour  vous  en  préyalpir  à  l'advantage  de  fes 
n  a(]^ijres  &  fervice*  Mo|i  Coufin ,  je  prie  Dieu 
n  qu'il  vous  doint  bonite  &  longue  viei»  £if^< 
»  cript  au  camp  de  Socefine  »  le  27  jour  At  ^ 
»  Septembre  iSSi*  " 

»  ,MonCeur  l'Admirai  marcha  avec  une 
»  bonne  troupe  d'harquebufiers ,  qui  firent 
»  bien  perdre  la  brayerie  aux  Efpagnols,. 
»  Voflre  bien  bon  coufin  &  amy.  MONT- 
*>MORENCYj^., 

#ï/i  des  Obferyationsjurkcinfuiimt  Liyrt. 
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OBSERVATIONS 

V      DES     É  D  I  TE  i/RS 
W7R   LE    CINQUIÈME   LIVRE 
DES     MÉMOIRES 
DE 

FRANÇOIS   DE  RABufiN. 

•  \   '"   •        ■ 

(  I  )  J^  K  jenne  Roy  Edouard  étoh  mort  dès^ 
le  mois  de  juillet  lyjy.  On  a  vu  dans  les 
Mémoires  qui  ont  précédé,  que  la  faâîon 
du  Duc  de  Norihumberland  plaça  fur  le 
Trône  cette  Jeanne  Gray  fi  intéreflante  par 
fes  vertus  &  par  fes  malhçurs.  Elle'  ne  [ouit 
pas  long-temps  de  la  Souveraineté.  Marie 
(a)  fille  de  Henri  VÏII,  &  fœuF  du  der- 
nier Roi ,  reprit  nii  fceptré  qui  lui  appar* 
tenoit  légîtîmement.  Le  2a  Août  Northum- 
berlând,  (b).  traîné  fur  Péchafàud^  y  reçue 

(a)  Ceft  cette  Marie  que  Rabiitin  appelle /'//T/^nre^ 
Méfie. 

(  h.}  Le  Duc  de  Northumberïan*  ëtoît  beau-pcre  de- 
Jeanne  Gray  ;   Se  1«1  feul  avoit  ourdi  la  trame  qui  dut  • 
trône  la  condulfit  aafupjlice:  auflî  Marie,  en  pardon- 
nant à  Jeanne  Gray,ae  punit  elle  d'abordcpte  Northiuu* 
fcerlaad 
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le  falaire  du  à  foii  ambition,  Marie  avoît 
entretenu  des  relations; avec  Charfe»*Quini(a) 
même  avant  la  mort  d'Edouard.  Ceiie  Prin- 
ceffe  devenue  Reine  d'Angleterre,  offïoir 
un'  valle  champ  aux  fpéculations  ambiticufes 
de  Charles  -  Quint.  Philippe ,  fon  fils  étoit 
veuf;  &  s'il  parvenoit  à  lui  faire  cpoufer 
Marie ,  îl  pou  voit  efpérer  d'armer  tôt  on 
tard  rÂngleterrc  contre  la  France.  La  dif- 
férence des  âges  fembloit  s'jToppofer.  Marie 
compioit  trente  (b)  fix  ans  ;  &  Philippe 
•n'en  a  voit  que  vingt  -  fept.  Mais  les  difpa- 
rates  de  ce  genre,, font  des  obftacles  dont 

(a)  Charles  -  Quint ,  fâchant  que  la  fanté  H^Edouardi 
dépédSoit  de  jour  en  jour ,  envoya  des  Amba (fadeurs  etv 
Angleterre ,  &  ce  fut  far  le  moyen  d'un  d'entre  eux 
nommé  Simon  Renak!  qu'il  entretint  une  correfpondânce 
(êcrette  avec  Marie.  Des  le  zp  Juillet  if  ^5  cette  Prin- 
cefle  avolc  fait  aflurer  l'Empereur  qu'elle  s'en  rapporte* 
roit  Uniquememt  â  fa  dëcifionpour  chpifir  un  mari.  Voilà, 
ce  que  pojtç  une  des  dépêches  de  ce  Simon  Renard  citée 
par  l'Auteur  d'jin  ouvrage  înatulç  :  Nouveaux  écUùrcïJfc" 
mcnts  fur  l'Hiftoire  de  Marie  Reine  (f  Angleterre  adrejfés  à 
Af*  Hume  p.  //.^ 

(  b  )  Selon  M.  Robertfon  (  Hift.  de  Cbarles-Quînt , 
Tome  II  de  Tédh.  in  4*^ ,  p,  ^06  )  Marie  étoit  âgée  de 
trente  huit  ans.  AufE  Charles'-Quiiit  craignant  qu'elle 
ne  trouvât  (bu*  fib  trop  jeune,  prit -il  Hréfblution  de 
fe  propoferlui^mèkne.  Mais  il  ne  fong^oit  pas  qu'il  étoit 
trop  vieux  &  trop  infirme. 
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la  politique  fe  joue«  Dans  l'Obrervation 
N**  1  (a)  fur  le  cinquième  livre  des  Mémoires 
de  Boyvin  du  Villars,  on  a  parlé  des  con-^ 
currents  qui  pouvoient  nuire  aux  vues  de 
l'Empereur ,  &  des  motifs  qui  déterminèrent 
Marie  à  préférer  le  Prince  d'Efpagne.  fur 
la  fin  de  iSSS^  ^^  conclut  cette  alliance, 
que  le  fîeur  de  Noailles ,  Ambaffadeur  de 
France  traverfa  tant  qu'il  put.  Au  commen- 
cernent  de  1x^4,  le  Comte  d'Egmont  vint 
en  Angleterre  faire  la  demande  folemnelle 
de  Marie.  Le  i^  juillet  fuivant  le  mariage 
fut  célébré. 

(  I  )  Les  faits  articulés  ici  par  Rabutin  » 
ne  font  pas  préfentés  avec  l'exaâitude  qui 
convient.  Il  eft  bien  vrai, que  le  cri  géné- 
ral de  la  nation  s'éleva  .contre  le  mariage 
de  Marie  avec  Philippe  II.  Mal^é  les  con- 
ditions »  favorables  à  l'Angleterre,  &  fouC- 
crites  par  l'Empereur  &  fon  fils,  les  An- 
gioU  frémifloient  de  l'idée  feule  d'obéir  à 
la  domination  Efpagnole.  Le  defpotifme  con- 
nu de  Charles-Quint  t  l'Amérique  encore 
fumante  du  fang  de  fes  habitant  égorgés: 
par  âhs  Efpagnols ,  le  tribunal  redoutable  de 
Tinquifition,  la  différence  d'opinions  &  de 

(b)  Toflu  XXXIV  4c  la  ÇoUeûion  ^  456  &  457- 
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culte,  formoient  une  réunion  de   confîdë- 
rations  effrayantes.  Si  la  France  dans  ce  mo- 
ment de  fermentation   eut  appttyé  les  nïé- 
contens ,  une  prompte  révolution  auroît  pu 
détrôner    Marie.   Le   Monarque  François  ^ 
fidèle  à  ks  traités  avec  l'Angleterre ,  rçfufa 
dç  s^tn  mêler.  Les  parents  &  les  kmîs  de 
Jeanne  Gray  crurent  la  circonflancé  favo- 
rable ,  pout    faire  revivre  fes    prctentiôns. 
Une  révolte  éclata  ;  8c  fir  Thomas  Wyat 
s'en  déclara  le  chef.  Sa  lenteur  k  perdit  : 
Wyat  ftït   pris  &  décapité»  Marie  naturelle- 
ment   (  a  )  dure  &  févère  chercha    à  aflb- 

(a)  l'Auteur  des  nouveaux .  écLârciffiments  fur  Mant 

Reine  d'Angleterre  adreffts  à  M.  Hume  y  après  avoir  fait 

THifloIre  y  avoue  quU  y  eut  beaucoup  iexcU  dans  les  ri» 

guèurs  qu'elle  exerça  contre  les  nouveaux  Seâaîres:  lire* 

jette  ces  éxecutions  fanglantes  fur  les  préjugés  du  tems , 

&  fur  les  loi#écablles  à  cette  époque  dans  les  états  Catha« 

liques.  Il  n'en  eftpas  moins  vrai  que  Marie  fat  jntolératite 

&  cruelle.  Elle  n'auroit  pas  mérité  ces  épithètes ,  fi  elle 

n'eut  jamais  employé  d'autre  expédient  pour  anéantir 

le  proteftantifme  en  Angleterre,  que  Celui  d^nt  M.  de 

Noailles  rendoit  compte  dans  fes  dépêches.  Lçs  nouveaux 

Seûaîres,  fous  le  règne  d'Edouard  VI,  avoient  réduit 

l'habillement  des  femmes  à  là  plus  grande  implicite* 

Marie ,  qui  connoiflôit  les  goûts  de  fon  fexe ,  voulue  s'en 

faite  un  appui  contre  la  rigidité  affichée  par  les  Ap6trés 

de  la  réforme.  EUè  fçavoit  que  les  femmes  font  la  moitié 

la  plus  intérçflante  d'une  nation  :  eBe  ei^gca  les  Daines 
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cier  aux  moteurs  de  la  féditioii  tout  ce 
qu'il  y  avoii  de  plus  grand  dans  le  royaume» 
Elle  imagina  ,  qu'en  infpirant  la  terreur, 
fon  autorité  fe  cinienteroit  ;  Et  -elle 
réfolut  de  frapper  les  premières  têtes  de 
TEtat.  Jeanne  Oray,  (a)  qui  ifétoit  point 
i:oupable  Se  fes  parents  qui  l'étoient ,  furent 
livrées  indiftinâement  au  fer  du  bourreau.» 
La  propre  fœur  de  Marie  Elifebeth,  mal- 
gré  fon    innocence  (  b  )  juridiquement  at« 

Angloifèsâ  fe  parer  :  Marie  en  donna  rexemple  :  aufH  le 
motif  politique  de  cette  ordonnance  n*écKappa-t-iI  pasi 
M.  de  Noailles. 

(  a  )  Ceft  dans  THifloire  de  la  mai  (on  de  Tudor  pas 
M.  Hume  (Tome  I,  p.  487  de  Tédition  in-4*^,  )  qu*il  faut 
lire  la  fin  tragique  9c  courageufe  de  Jeanne  Gray. 

(  b  )  Le  Chevalier  Wyat  déclara  en  mourant  qu'Elî- 
fabéth  n*avoit  point  trempé  dans  la  fédition.  Ceux  qui 
citent  les  dépêclies    de  Simon  Renard   pour   prouver 
qu'elle  en  étoît  complice  ,  allèguent  une  autorité  qu'on 
peut  regarder  comme  fufpeé^e.  Renard ,  Bàilly  d'Âmoift 
en  Fntochc-Comté>  Se  créature  de  Granvclle,  ne  chcr- 
choit  qu'à  trouver  ElifaDeth  coupable*  Charles- Quint 
fon  maître  hatffoit  cette  Princefle  5  &  Q.  Marie  Teiît  cru  j 
Eiîfabeth  n'aurort  jamais  régné  en  Angleterre.  Cependant  , 
il  faut  avouer  que  les  dépêches  de  M.  de  Noailles  ne 
ifont  pas  concluantes  pour  la  juftification  d'Élifabeth  :  on 
apperçoit  au  moins  ua  germe  d'intrigues  ei^re  çUc  9C 
Courtcaçy. 
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tcftcc,  fe  vît  reléguée  dans  une  prifon  & 
beaucoup  de  Seigneurs  partagèrent  Ton  fort, 
il  fenibloît  que  Marie  eut  pris  pour  fa  dc- 
vife  ce  mot  terrible  &* connu:  (^e  m*im- 
porte  qu*on  m^aimey  pourvu  qu'on  me  craigne  f 

(  I  )  Pour  recouvrer  le»  fonds  néceflaîres, 
,  on  recourut  aux  expédients  employés  Tan- 
née précédente,  Quoique  ruineux  y  c*eftoit 
apparemment  les  feuls  (  a  remarqué  un  mo- 
derne )  qui  puffent  procurer  fur  le  champ  les  \ 
fommes  dont  on  avoit  befoin.  Le  lo  Janvier  d 
(  lit-on  dans  M.  de  (  a  )  on  publia  dans  le 
Parlement  un  édit  fèvere  &  rigoureux,  par 
lequel  les  habitans  du  Poitou ,  de  la  Ro-* 
chelle ,  de$  IIJcs  voiGnes  de  TAngbumoîs  f 
du  Limofin,  du  Périgord,  de  la  Saimonge 
&  de  la  Guyenne  étoient  obligés  de  rache- 
ter le  droit  die  Gabelle  pour  onze  cent  qua- 
tre vingt  mille  écus.  On  augmenta  le  nom- 
bre des  Maîtres  Aet  ireqvièies  &  celui  des 
Secrétaires  du  Roi  ,  jufqu'à  deux  c^m.  On. 
créa  un  Parlement  en  JBretagne  :  il  devoit 
Céger  alternativement  à  Rennes  &  à  Nantes 
Enfin  on  ajouta  au  Parlement  de  Paris,  qui 

(a)  Hift.dcFranccparM.rAbWGarnicr,T.XXVI 
f.  501.    . 

(  b)  A  la  fin  de  (on  treizième  lirrc 
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atloit  avoir  moins  d'afiaires  (  la  Bretagne 
ëtant  difiràite  de  fon  reflbrt  )  quatre  Préfî- 
d«nts  &  trente  fept  Confeillcrs;  Cet  accroif- 
feiiient  de  Juges-  eût  pour  prétexte  Texpé- 
dition  des  procès ,  <l'autant  que  les  meai-^ 
bres  dévoient  fieger  par  Témeflres.  Le  Car-^ 
dinal  de  Lorraine  ,  qui  aimoit  les^  nouveau^ 
tés  (dit  M,  de  Thou)  confeiUa  Pinjlitution 
de  ces  féme (Ires  qu^on  abolit  trois  ans  après. 
le  prélat  (  continue  l'Hifloricn  )  prejjbit  fort 
cette  affaire  &  comparoit  le  Parlement  à  ryÉn^- 
drogyne  de  Platon»  Le  Poëte  d'Aurat  fé- 
conda les  intentions  du  Prélat,  en  publi- 
ant des  vers  fur  ce  fujet  :  c'eft  tout  ce  qu'un 
PoQte  peut  faire. 

(4.)  Vraifemblablement  Rabutîn  fait  al- 
IiiGon  à  la  guerre  de  Parme  que  f  ambition 
de  Jules  III ,  5c  de  "fes  neveux  aroît  al- 
lumés en  Italie,  Au  fur  plus  fi  ce  prétexte 
eut  manqué ,  Henri  &  Charles  -  Quint  en  ' 
auroient  trouve  d'autres.  La  rivalité  de  la 
*  France  &  de  la  maifon  d'Autriche,  les 
Domaines  que  ces  Princes  fe  difputoiem, 
leurs  intérêts  politiques  qui  (e  cpmrarioteat 
(ans  cefle ,  fuffifoient  pour  leur  remettre  les 
armes  à  la  main.  A  peine  la  paix  de  Crefr 
py  avpit-elle  été  fignée,  que  François  L^ 
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fe  prépatoit  pour  une  guerre  nouvelle.  Les 
projets  de  Charles-Quint  fur  l'Allemagne 
Tallarmoient  avec  raifon.  François  en  mou* 
rant  ^  laiflfa  à  Ton  fucoeflkur  le  plan  qu'il 
devoit  fuivre.  Il  n'eut  pas  befoin  de  lui 
tranfmetre  fa  haine  perfonnelle  contre  l'Eai- 
pereur.  la  paix  de  Crefpy ,  où  les  droits  de 
Henri  comme  Dauphin ,  (a)  avoient  été 
lézés  ,  formoit  un  de  ces  griefs,  que  les 
Princes  n'oublient  jamais.  D'ailleurs  ces 
deux  Souverains  fçavoient  refpeâivement  à 
quoi  s^en  tenir  fur  ce  fujet.  Charles-Quitit 
n'ignoroit  pas  que  Henri  H  lui  nuicoit  dès 
qu'il  en  trouveroit  l'occafion. 

(  5"  )  M.  de  Thou  (  b  )  confirme*  le  ju- 
gement avantageux  que  Rabutin  porte  du 
Cardinal  Pôle:  Il  nous  apprend  que  Henri 
II.  rendit  juftice  à  la  droiture  &  à  la  bonne 
foi  avec  laquelle  le  prélat  fe  conduifit  dans 
cette  circonftance.  Le  Monarque  regretta 
de   n'avoir  pas    contribué  à  lui  placer   la 

(a)  Liiez  les  ObferVatloQs  furies  Mémoires  de  dii 
Bellay,  Tom.  XXI  <le  la  Collc£^îon ,  p.  3  zo ,  &  les  Mé- 
moires dé  Tavannet  i^d.  Tome  XXVI ,  p.  204  &  ùny, 

(b)  Voyez  la  note ( b )  fur  les  Mémottesde  Viailô- 
ville ,  Tiwae  XXXI  de  la  CoUcaion ,  p.  SA 

(b)  Liv.XIlL 
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Thiàre  fur  la  tête.  Si  les  négociations  de 
Pôle  furent  infruâueufes ,  il  n'eti  faut  accufer 
<]ue  l'animoGté  des  puilTances  belligérantes. 
On  n'étoît  pas  encore  arrivé  au.  degré  d'é- 
puifement  nécéflaîre  potlr  mettre  les  armes 
bas.  Car  Tépuifement  des  Nations  à  toujoujs 
été  en  Europe  le  thermomètre  de  la  paix, 
ou  de  la  guerre.  Quoiquç  la  miffion  de  P,ole 
n'eut  pas  réuffi ,  le  peuple  François  le  regar- 
da néanmoins  comme  un  ange  tutélaire  :  Si 
fon  cœur  étoit  Tenfible  ,  il  dut  être  flatte 
de  l'accueil  qu'on  lui  fit.  A  fon  départ  de 
la  Cour ,  le  Cardilial  traverfa  les  provinces 
où  avoit  été  le  théâtre  de  la  guene,  au  milieu 
des  ruines  &  des  débris  ;  des  troupçsde  vieil- 
lards ,  de  femmes  Se  d'enfans,  que  leur  foi- 
blefle  avoit  contraint  d'y  relier,  accottroient 
fiir  les  pas  du  Prélat.  Ces  infortunés  ignorant 
que  fon  zélé  avoit  échoué  &  comptant  fur 
une  paix  prochaine  jonchoient  la  terre  de 
fleurs  8c  d'herbes.  Combien  leurs  accla- 
mations  attendriflantes  dévoient  déchirer  fon 
âq^e  f  Quel  contrafte  entre  ces  bénédiâions 
d'un  peuple  qui  croit  voir  la  fin  de  fes  mal- 
heurs ,  &  l'épouvante  qu'il  éprouva  à  l'af- 
peâ  du  fanglant  appareil  que  peu  de  tems 
après  HLenri  &  Charles  étalèrent  dans  ces 
contrées»! 
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(  6  )  Selon  Salignac  on  en  pendit  huit  pQur 
fervir  d'excmpk. 'Les  dépêches  (  a  )  du  Con- 
nétable dc^  Montmorency  au    Maréchal  de 
Bi  iiTac  neXpjécifient  point  le  nombre.  On  n*cft 
pas  furpris  d'entendre  Rabutin  &  fes^  contem- 
porains s'exprimer  avec  autant  de  fang-froid 
fur  le  fupplice  barbare  infligé  aux  habitans 
de  Bovines ,  dont  la  réGfiance  courageufc , 
étoit  le  feul  crime.  Cette,  manière  d'cnvifager 
les  chofes  tenoît  aux  opinions  &  aux  préjugés 
féroces,  du  fiecle  du  vivoient  ces  guerrier^  : 
mais  on  ne  conçoit  pas  comment  le  &ge  de 
Thou,  (b)  en  écrivant  cette  particularité  à 
pu  dire  avec  le  même  flegme  ijue  ces  habitans 
confofmi/amt  au  droit  de  la  guerre  furcni 
fendus  ,  p0ur  avoir  ofé  foutenir  un  fié^e  en 
régie  dans  une  place  ijujji  foible.  Eh  !  qu'im- 
porte la  fciblcffe  ou  la  force  d'une  ville  , 
quan^.des  citoyens  génçr^W  y  fpnt  de  leur 
corps  un  rempart  ?  L'armée  Françoife    ne 
marchant  que  la  torche  à  la  main,  ne]pro- 
voquoit-elle  pas  ceux-cy  â  une  jufte  défenfe  ? 
ne  leur  refloit-il  d'autre  alternative  que  de 
laifler  impunément   brûler  .leurs   propriétés 
ou  d'êire  attachés  à  un  gibet ,  s'ils  ofoie^t 
Jes  protéger  à  main  armée  ? 

(a)  Voyc^rObfervttioncy«ajprfs ,  n^  IL  ^     • 

(b)  Liv.XIIL 
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(^7  )  Si  cette  réponfe  digne  d'une  hordes 
de  Cannibales  eu  vrai ,  elle  ,  caraâérife  la 
guerre  atroce  qu'on  fe  feifoit  de  part  & 
d'autre.  Pour  l'honneur  de  l'humanité  nous 
obferverons  que  le  G>nnétable  dans  fes  (  a  ) 
dépêches  au  Maréchal  de  BrifTac  adoucit  beau* 
coup  cette  prétendue  réponfe  &  que  Salignac 
témoin  oculaire  comme  Rabutin,  n'en  parle 
point.  On  lit  dans  Salignac  «  que  les  habi- 
»  tans  de  la  ville,  qui  au  commencemeqc^ 
)»  avoienc  fait  réiiftence  8c  tiré  contre  nous  y  fe 
9>  mirent  a  la  mercy  du  Roy ,  qui  les  reçteuft  ^ 
If  leur  envoya  les  Seigneurs  de  Duras  &  de 
n  fioifle  avecques  leurs  enfeignes,  pour  faul* 
>r  ver  la  vie  aux  hommes  ,  l'honneur  aux 
y>  femmes,  &  leur  ville  du  feu  d'autant  que 
19  d'autrefois  ils  avoient  été  affedionnez  à  la 
¥  couronne  de  France,  pour  ralfon  de  quoy 
»  il  les  vouluft  fupporter  &  avoir  cfgard  que 
»  maintenant  ils  demeuroient  bridez  par  le 
Mi  Chafteavi ....  * 

'  £n^  admettant  qu#  la  réponfe  eti  queflion 
n'ait  point  été  exagérée ,  ou  que  même  il  ne 
faille  pas  la  ranger  parmi  ces  bruits  popu« 
laires  qui  circulent  dans  un  camp  ,  il  femble- 
roîi  qu'on  dût  l'imputer  à  la  garnifon  du  Châ- 
teau ,  &  non  pas  aux  habitans  de  la  ville* 

(  a  )  On  le  veica  dans  i'ûbfsrvatlQa  a*  IL 
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la  fuite  du  récit  de  Rabutin  fe  concilie  avec 
cette  conjcaure;  c'eft  l'orfcpi'il  parU  de  la 
foumifljon  des  Dinantois. 

.  (  8  )  Ce  Capitaine  (  Julien  Romcro  )  eft 
appelle  par  Salignac  JuSan  Rcmerou.  On 
lit  dans  fon  ouvrage  cjue  c'étoit  cet  officier 
Efpagnol  (jui  avoit  éffayé  de  jetter  du-fecours 
dans  Mariembourg.  Salignac  nous  apprend 
également  que  Romero  vouloit  fortir  de  Di- 
nan  avec  les  honneurs  diè  la  guerre  &  que  » 
•  tandis  qu'il  épuifoit  fon  éloquence  pour  les 
obtenir  le  Connétable  fit  propofer  aux  Efpa* 
gnols  de  fe  conformer  à  la  capitulation  accep- 
tée par  les  allemands*  Ceux-ci  y  confentirent« 
Salignac  ajoute  que  Roibero  qui  pi^ndant  ce 
pour  parler  étoit  reftc  ^ec  deux  de  fes  com- 
pagnons dans  la  tente  du  Duc  de  Nevers  ,Te 
récria  beaucoup  contre  cette  rufe  du  Conné- 
table, mais  quil  Je  modéra^  lorfqiCon  luy 
eu  fi  offert  de  le  remettre  dedans  la  place  avec 
la  compagnie  qu^ilji  troàwoit  avoir.  Brantôme 
dans  fes  rodomontades. (a)  Efpagnol^  racon- 
te afles  longuement  la  conférence  du  Conné- 
table &  de  Roméro,  Nous  ferons  grâce  au 
leôeur  de  la  harangue  &  des  fanfaronnades 

(h)  Tome  XII  de  fcs  œuvres ,  c<lk.  de  i744»  P«  ï*4 
ic  fajv.  * 

•de 
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Hé  Romero.  On  en  jugera  par  la  jéponfe  du    • 
Connétable  bien  aflbrtie  à  Tépiihète  de  Ra^ 
broueur  qu'on  lui  donnoit  à  la  Cour  de  Fran- 
ce* La  voici  * .  *  •  Capitaine  y  mon  atny ,  je 
»  vou^  êftiinerois  grandement  j  fi  voftre  force 
»  &  pouvoir  eftoient  correfpondans  à  votre 
j>  parole  &  bon  vouloir  que  vous  voulés  tant 
»  me  faire  paroidre*  Mais  je  vois  bien  que 
»  vous  ne  cognoifleas  pas  votre  fortuné ,  ou 
»  bien  que  vous  la  diflimulez ,  voulant   par 
»  adventure  faire  nouveaux  droits  en  guerre  | 
»  que  le   vaincu  donne  loy  au  vainqueur  ; 
ï)  &  par  adventure  vous  vouloir  réferver  un 
»  fi  grand  advantage  que  de  vouloir  empor- 
D  ter  les  ai'mes  non  feulement  iiir  moy  qui 
»  fçay  aflcz  ce  qu'elles  valent,   mais  fur  un 
»  Roy,  jeune  ^  courageux,  &  préfent  en  ce 
»  fiegej  qui  ne  voudroit  céder  non  à  vous 
(avec  lequel  le  parangon  (a)    n'eft  nulle- 
»  ment  femblable  non  plus  que  du  ciel  an 
»  plus  bas  de  la  terre  )  mais  au  plus  grand 
»  Prince  du  monde.  Et  femble  que  voflrc 
»  demande  eft  fort  contraire  à  vous  mefme , 
»  en   ce    que   faites    noftre   Roy    fi   grand 
»   (comme    il   eft  certes    aflTez  Cogneu    tel 
n  par-  tout ,  fans  que  le  difiez)  6c  néanmoins 
»  vous  prétendez  l'emporter  fur  lui ,  &  avoir 
^     (a)  La  Comparaison.  -       ^ 

Tom,  XXXFIL  Èa 
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»  l'honneur  de  ce  qu'il  pourchafle  le  plus 
»  en  ce  monde;  comme  voulant  dire  que, 
»  quelque  grand  Prince  qu'il  foit ,  vous  n'en- 
)»  tendez  eftre  inférieur  à  luy  en  la  conferva- 
'  )»  tion  des  armes   &  réputation   d'honneur. 
»  Vrayment ,  beau  Sire  y  je  l'aymerois  de  vou« 
»  feroit  bon   que  le  preneur  fut  pris  y  &   h 
n  viâorieux  fujl  vaincu  ^  &  que  celui  qui  fait 
A)  trembler  terres  &  mers  cédaft  en  réputation 
»  des  armes  y   à  un  tel  oifeau  que  vous  :  or 
»  fçavez  -  vous  qu'il  y  a  f  la  grâce  que  I'oh 
»  peut  faire  aux  malheureux  c'eft  de  leur  dé- 
}>  clarer  promptement  leur  malheur.  Parquoy 
I»  la  meilleure  nouvelle  que  je  vous  puifTe 
4  faire  fçaw)ir ,  eft  que  fi  vous  n'acceptez  fur 
»  le  champ  la  compofition  que  je  vous  ày 
»  propofé,   vous  vous  retiriez  foudain  ;  car 
»  avant  qu'il  foit  quatre  heures  ,  je  vous  au- 
»  ray  pris  d'aflaut  &  ne  vous  donneray  loifir 
»  de  changer  d'advis  j  &  vous  affeure  que ,  fi 
»  vous  efchappe^  de  V efpée  y  la  corde  ne  vous 
»  fauldrày  pour  vous  apprendre  à  vouloir  ca^^ 
»  pituler  avec  celui  qui   tienfl  voflre   vie  & 
»  voflre  mort  entre  fes  mains .  •  • .  Brantôme 
certifie  qu'il  tenoit  ces  détails  de  la  bouche 
même  de  Roméro  ,  qui  avouoît  avoir  craint 
dans  cette  circonftance  que  M.,  le  Connétable, 
0u  le  Roj^  lui  fiffent  très  mauvais  party  de  la 
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li  vie,  d'autant  ( cominue  Bratiiôme )  qu'ils 
n  le  menaflerent  &  lui  reprochèrent  qu'a- 
)i  près  avoir  reçu  dii  Roy  François  tant 
»  d'honneur  en  fa  Cour  fur  l'oâroy  du  (a) 
»  champ  clos  qu^il  lui  avoit  donné  ^  fans 
»  recognoiftre  un  tel  bienfaiâ  ,  s'en  eftoit 
»  allé  de  fon  plein  vouloir,  fervir  le  Roy, 
h  d'Angldtetre  en  la  guerre  de  Boulloigne  , 
y>  eftant  pour  lors  tresfves  entre  l'Empereur 
^  &  fa  Majeflé  Chreftienne  .  .  ;  .  Ce  fuf  là 
faiis  doute  le  motif,  dont  Rabutîn  n'aVoit  pas 
Coiinoiffancei  &  qui  fit*  retenir  Romero  prî- 
fonnieri 

(^)  Mé  de  (a)  Thou  (d'après  Goftelini 
dans  fa  vie  de  Ferdinand  de  Gonzague,)  ra« 
conte  que  Charles-Quint  fur  l'avis  de  fort 
Confeil  avoît  réfûlu  d'évacuer  Namur,  & 
même  Bruxelles.  Ce   Confeil  vouloît  que^ 

(  a  )  Brantâme  n'explique  poitit  la  caùfe  de  ce  combat. 
Il  dit  feulement  que  Tadverfaire  de  Romero  fe  comporta 
fort  mal,  &  qu'eu  reculant  ,  il  s'écrioît  :  no  te  quiero 
Senor  Juliano  :  (  je  ne  vous  en  veux  point ,  Seigneur 
Julien  )  ce  mot  devint  à  la  mode  ;  &  â  la  Coùf  quand oxi 
Vouloit  parler  d'un  poltron  ,  on  répétolt  :  je  ne  vous  en 
veux  point  Seigneur  Julien.  Dans  les  Mémoires  du  fieut  de 
Mergey  on  retrouvera  cette  anecdote,  mais  mal  plaçrf 
par  rapport  â  la  date* 
.    (b)  Liv.XIIL 
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pour  éviter  la  fureur  Françoifcy  il  fe  retirât 
à  Anvers.  Mais  prétend  Godelini ,  Gonzague 
s'y  oppofa ,  en  repréfentant  que  cette  retraite 
équivalente  à  une  fuite,  déshonnoreroit  l'Em- 
pereur* L'avis  de  Gonzague  prévalut  ;  &  Je 
Duc  de  Savoye,  Général  de  l'armée  Impériale^ 
eut  ordre  de  couvrir  Namur. 

(  lO  )  LaifTons  ]parler  ici  (  a  )  Salignac  •  •  • 
»  Donc  en  cet  ordre  (  raconie-t-il  )  ruynant  le 
»  p^y^y  cheminafmes  ce  jour  quatre  grandes 
»  lieues ,  pour  gaigner  un  logis ,  où  prefque 
»  tous  les  gens  de  Cheval  furent  à  couvert, 
»  &  s'y  trouva  quelque  rafrefchiflement  de 
»  vivres.  Puis    au    vingt-uniefme    du   mois 
»  vinfmes  camper  à  l'entour  de  Mariemont, 
j»  maifon  de  plaifîr  de  la  Royne  douairière  de 
»  Hongrie  fœur  de  l'Empereur,  où  le  feu 
j> , fut  mis  par  les  coureurs  avant  l'arrivée  du 
D  Roy.  Ce  lieu  eft  près  de  Bains,  ville  du 
»  domaine  de  cefle  dame  :  dans  laquelle  elle 

(  a  )  On  pourra  comparer  le  tableau  de  ces  dcvafla- 
tioas  avec  ce  que  rapporte  le  Connétable  dans  Tobfer- 
Yatîon  qui  fuit.  Pour  colorer  cette  guerre  d'incendiaires 
&  de  brigands ,  on  employoit  le  mot  terrible  de  upré- 
failUs.  Mais  les  peuples  devoient-ils  être  les  vidimes 
de  la  colère  d'une  femme,  &  de  la  vengeance  qu'on  ca 
fouloit  tirer. 
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9  ayoit  fait  baftîr  un  autre  logis  fort  fora- 
».ptueux  pour  fa  principale  demeure,  (a) 
»  duquel  tous  les  eftages  eftoient  d'une  très 
»  belle  grandeur,  proportionnée  aux  règles  8c 
rr  mefures  de  l'^rchiteâure  ;  ce  qui  le  faifoit 
»  repréfenter  fort  magnifique,  outre  l'enri- 
»  chiflTement  de  tant  de  marbre  &  porphyre, 
»  qu'elle  y  avoit  fait  employer,  &  auffi  de 
»  la  charpenterie  &  menuiferie  ,  prqprement 
»  marquetée  &  madrée  ,  (b)  beaucoup  de 
»  médailles  antiques  ,  tableaux  &  autres  fîn- 
»  gularités,  aflemblées  de  divers  pays.;  n'y 
»  ayant  en  tout  le  logis ,  peinture ,  vitres , 
»  ferrures,  pavé  ni  autres  ouvrages,  qui  ne 
»  montraffent  foriir  de  très  dodes  mains  d'ar- 
»  tyfan.  » 

(  II  )  Afin  que  le  leâeur  ait  fous  les  yeux 
les  pièces  juftificatives  les  plus  autemiques  , 

(  a  )  Tout  fut  abandonné  au  pillage  :  Mergcy  dans  ks^ 
IHémoires  (comme  on  le  verra)  avoue  avoir  eu  pour  fa 
patt  les  pontes  et  un  Ui  de  veîoux  cramoïfiy  tout  géimi  de  brc- 
dene  de  toile  &  ^argent  qui  valoieut  plus  de  cinq  cent  efcus* 
Il  ajoute  que  Defahénet  qu'il  avoit  fuîvî  en  qualité  de 
Page ,  s'en  accommoda  avec  lui. 

(b)  On  appelloît  hois  madré,  du  bois  de  plusieurs 
•ouleurs.  Un  Étymologifte  a  prétendu  que  de-là  vient 
l'origine  du  mot  madré  qui  fignifie  un  homme  rufé. 

Ec  3 
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nous  infércronis  ici  les  dépêches  du  Conné- 
table au  Maréchal  de  BrifTac ,  qui  âvoîent  été 
fuppnmées    du  cinquième   JLiivre    des    Mè^ 
moires  de  Boyvin  du  Villars.  Ces  dépêches 
font  un  réfumé    des  opérations    dç   Parmée 
•françoife  depuis  le  la  Juillet  jufqu'au  ay  de 
ce  mois ,  à  compter  du  moment  où  les  dîffé-^ 
rentes  colonnes  fe  réupitent  à  Bouvines,  Par 
ce  moyen  le  leâeur  aura  la  facilité  de  compa-r 
rer  Je  journal  militaire  du  Connétable  avec 
-}es  mémoires  de  Rabutin  &  avec  la  relation 
tîe  Salignac  &    Phifloire  de  M*  de  Thou  , 
pliifque  foit  dans  les  notes ,  foit  dans  les  ob» 
fervations  fur  Rabutin  ,  le  rapprochement  de 
.  ces  deux  derniers  ouvrages  fe  trouve  fait. 

»  JLe  douziefme  Juillet ,  Monfieur  le  Con- 
)^  neftable  donna   advis  au  Marefchal ,  tou- 
p  chant  le  progre?;  de  Parmée  du  Roy  eftant 
D  en  campagne  &  de  ce  qui  y  fe«h-furvenu 
»  après  la  prinfe  de  Mariembourg,  d'autant 
»  que  depuis ,  vous  n*çn  avez  eu  aucune  nou-- 
i>  velle  ;  à  celle  caufc  ie  n'ay  voulu  faillir  de 
»  You^  faire  un  petit  difcours  par  la  préfente , 
p  vous  ^dvifant  quW  partir  dudit  Mariem'^ 
P  bourg ,  nous  avons  prins  le  chemin  de  la 
»  rivière  de  Meu?e ,  pour  nous  afTeurer  des  . 
^   lieu^  ,  Chafteaux  &  places  fortes  ei^ans  fur 
«  ladite  riviçre,  qui  nous  efl  la  yoyç  la  ç\u^ 
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»  commode  pour  la  conduite  de  nos  vivres  & 
B  autres  provifions  nécéffaires  pour  les  armes 
»  depuis  la  ville  de  Mezieres  où  eft  là  prin- 
»  cipalle  eftappe  de  nofdiis  vivres ,  jufques 
»  dedans  &  partout  les  pays  bas  de  PEmpe- 
»  reur  ,  &  ayant  prins  grand  nombre  defdits 
»  Chafteaux  8c  aucunes  petites  villes  eflaAs 
»  fur  le  bord.  &  es  environs  dudiâ  fleuve  tant 
»  deçà  que  delà  :  où  en  la  plufpart  de  ceux 
»  qui  fe  peuvent  garder  &  defFendre  l'on  a 
»  laiffé  quelque  nombre  de  gens  de  guerre , 
]»  &  ce  fait  fommes  venus  camper  devant  les 
H  villes  &  Chafteau  de  Bovines , 'qui  eft  la 
».  féconde  &  plus  forte  place  du  Comte  de 
I»  Namur  &  pays  de  Namurois  appartenant 
»  audit  Empereur ,  fituée  fur  ladite  rivière  en 
»  lieu  le  plus  eftrange  &  malaifé  à  aborder 
»  qu'il  eft  poffible ,  à  quoy  s'eftoient  fiez  & 
»  afleurez  les  Efpagnols  &  Namurois  qui 
»  eftoient  dedans,  lefquels  j'envoyay  par  un 
»  héraut  fommer  de  rendre  la  place ,  &  fur 
»  leur  refus,  fis  incontinent  afleoir  l'artillerie 
»  en  batterie  ,  pour  rompre  premièrement 
»  leurs  déflènces, dont  ils  tiroient  infiniment 
»  fur  nos  gens  qui  les  tenoient  affiégez  :  mais 
»  finalement  ayant  ladide  artillerie  fait  fon 
»  devoir  &  remonftré  aux  foldats  quelque 
»  apparence  de  brefche,  on  ne  les  au  roi  t  peu 
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»  retenir  qu'ils  ne  fe  fuflent  mis  en  devoir 
»  d'y  entrer  ;  ce  qu'ils  firent  à  la  fiiric ,  en* 
»  eore  qu'ils  y  trouvaflent  grande  réfiftance , 
h  &  paflerent  par  le  lîl  de  l'efpée  tout  ce  qui 
»  fut  par  eux  rencontré,  s'eftans  quelques 
»  uns  defdits  Efpagnols  &  Namurois  jettez 
V  dedans  le  Chafteau ,  qui  eft  fur  un  lac  inac- 
»  ceflible ,  mais  pour  n'eftre  garny  de  vivres 
»  ny  de  ce  qu'il  falloît  pour  le  garder  &  def- 
»  fendre,  ils  fe  rendirent  incontinent  à  la 
»  mercy  du  Roy  y  &  en  furent  pendus  queU 
»  quts  uns  pour  donner  exemple  à    ceux  de 
»  Dinan ,  qui  eft  devant  ledit  Bovines  fur 
»  l'autre  bord  de  ladite  rivière  de  Meuze , 
»  appartenant  à  TEvefque  &  au  chapitre  de 
»  Liège  :  &  pour  ce  que  de  tout  temps  & 
»  ancienneté  les  Liegois  ont  eflé  en  la  pro- 
»  teflion ,  amitié  8c  alliance  de  la  couronne 
»  de  France,  finon  depuis  quelque  temps 
»  que  ledit  Empereur  a  trouvé  moyen  de  les 
»  en  allicner ,  pour  leur  avoir  baillé  à  fa  dîf- 
1^  crétion  8c  dévotion  un  Evefque  qui  eft  leur 
»  Prince ,  le  Roy  ne  voulant  toutes  fois  ou- 
»  blier  ladiôe  ancienne  amitié,  &  pour  leur 
.!>  ufer  de  toutes  les  honneftetex  poffibles  , 
i^  trouva  très  bon  que  je  leur  eufte  envoyé  un 
4)  héraut  pour  les  prier  amiablement  donner 
I)  padage  à  nos  vivrçs,  &  nqus  aider  &  aç^ 
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»  commoder  de  ce  qu'ils  pourroietit  pour  le 

y>  devoir  de  ladiâe  ancienne  amitié  &  alliance 

»  laquelle  le  Roy  non  feulement  cfloit  prefl: 

»  d'obferver,  mais  de  leur  maintenir  toute 

»  protedion  &  faveur  qu'ils  voudroient  avec 

»  fes  forces,  Surquoy  ayant  déjà  reçeu  quel- 

»  ques  bandes  d'Efpagnols ,  Allemans ,  Na- 

»  murois  que  leur  avait  envoyé  l'Empereur 

»  du  vouloir  &  confentement  de  l'Evefque 

»  &  Chapitre  de  Liège,  comme  il  fe  voit  par 

»  lettres  dudit  Evefque  qui  ont  efté  trouvées 

»  es  mains  dé  l'un  des  Capitaines  qui  efloient 

»  à  la  garde  du  Chafteau ,  ils  firent  refponfe 

»  téméraire  &  audacieufe  j  difant  quils  ne  co- 

»  gnoiffoient  point  le  Ray  ny  fon  Conneftablty 

»  &   que  nous    accommoder    d'aucune   chufa 

ï>  quelle  qu?ellefuft  ils  nenferolent  rien  :  mais 

»  efloient  prefts  de  faire  tout  ce  qu*ils  pour^ 

»  rotent  pour  V Empereur  contre  nous  :  qui 

»  fut  caufe  qu'au  partir  dudiâ  Bovines  il  fit 

»  afleoir  notre  artillerie  devant  ledit  Chafteau 

»  deDihan  du  cofté  deçà  l'eau  au  Namurois 

»  eftant  de  l'autre  cofté  Monfieur  le  Duc  de 

»  Nevers  avec  une  partie  de  nofdi*ts  harque- 

»  buziers  &  des  forces  du  Roy,  tant  de  gens 

»  de  cheval  que  de  pied  qui  tenoit  enclos  & 

x^  aflTiegé  ledit  Chafteau  qui  eft  audefflis  de  la 
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»  ville  fur  un  roch  en  précipice  du  codé  d'î- 
»  celle  ville  &  de  la  rivière ,  &  les  autres  en- 
»  droits  font  lieux  de  difficile  accez ,  où  il  ne 
)»  fe  peut  faire  tranchées.  Neantmoins  ayant 
»  été  aflife  ladite  artillerie  en  trois  batteries 
»  tant  deçà  que  delà  Peau ,  elle  auroit^fait  lî 
»  bien  fon  devoir  par  deux  jours  continuels  , 
i  qu'elle  auroit  réduit  partie  de  ladite  place 
»  en  poudre ,  &  cependant  la  ville  fe  feroit 
»  rendue  à  la  mercy  &  difcrétion  du  Roy  fans 
»  eflre  battue  ny  aflfàiilie  :  mais  quant  à  ceux 
»  dudit  Chafteau  qui  eftoient  deux  cens  Ef-^ 
»  pagnols  &  cinq  cens  tant  Allemans  que 
»  Namurois ,  tous  gens  choifis  &  efleus ,  ils 
n  auroient  voulu  faire  des  opiniailres ,  jufques 
»   à  voir  tomber  la  moitié  de  l'édifice  fur  eux» 
»  où/  fe  voit  une  grande  ruine ,  encores  qu'il 
»  fuft  beau  &  autant  fort  d'aflOiette  &  ittua- 
j»  tion  qu'il  eft  poflible  ;  &  combien  que  la 
»  brefche,  quelque  batterie  qui  y  euft  efté 
»  faiâe  ,   ne  fut  aucunement  raifonnable  , 
»  mais  quafi  du  tout  innacceffible  ,   toutes 
»  fois  elle  fut  recognue  par  aucuns  de  nos 
»  foldats  jufques  au  haut ,  &  cependant  ceux 
»  de  dedans  n'efpargnerent  artifices  de  feu  & 
»  arquebuîades  ,  dont  il  y  eut  jufques  à  diit 
»  ou  12  des  noftrcs  qui  y  demeurèrent  vail- 
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»  lamment ,  &  n'cuft  efté  que  la  miê,  furvint 
»  Paffaut  fe  fuft  enfuivy  (a)  &  donné  vifve- 
»  ment,  comme  très-bien  s'attendoient  lefdits 
j^  Efpagnols ,  AUemans  &  Namurois  :  au 
»  moy^n  dequoy  ne  voulans  ceux  de  dedans 
x>  attendre  le  hasard  de  ce  qui  en  pourroiç 
»  fucccder ,  ils  vindrent  le  lendemain  de  bon 
»  matin  pariementer,  &  vindrent  des  princî- 
»  paux  d'entre  eux  devers  moy,  lefquels 
»  quelque  inftance  qu'ils  puffent  faire  ne 
»  purent  obtenir  autre  compofition  finon 
)»  qu'ils  font  fortis  avec  leurs  efpées  fèuk- 
»  ment ,  fans  enfeign-e  ny  tambour  ,  laiflani 
»  leurs  autres  armes  avec  l'artillerie  &  les 
»  munitions  qui  eftoîent  audiâ  Chafiaau  en 
»  grand  nombre  &  quantité,  avec  plufieurs 
»  de  leurs  malades  qui  n'ont  peu  fortir  outre 
»  ce  qu'il  y  en  a  eu  plus  de  fept  ou  huiâ  vingt 
»  .de  morts.  Et;  quant  à  ceux  qui  font  fortis  ♦ 
»  les  deux  pans  fe  font  trouve?  tous  bleffez , 
D  tant  a  efté  la  batterie  furieufe*  JJon  eft  après 
»  à  prendre  une  bonne  cbnclufion  &  réfoiu- 
»  tion  de  cfe  que  nous  auron;  à  faire,  afin  de 
j)  pwir  incontinent  pour  tirer   la  part  où  il 

(  a  )  Cela  ne  s'accorde  pas  tQut-à«fait  avec  Rabutîn  Se 
Salignac  qui  difent  pofitivementque  les  François  furent 
fcpoufles ,  &  qu'une  partie  de  J'ii^fanteriç  fe  comporta 

mal, 
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^  feraadvifé,  pour  plus  endommager  Pcnne- 
^  my,  lequel  félon  les  ad\rertt(remens  que 
»  nous  avons ,  fait  allembler  fes  forces  à  Na- 
»  mur,  où  l'on  dit  que  ledit  Empereur  eft 
»  venu  ou  vient  en  perfonne  &  ne  deman- 
»  dons  pas  mieux  ,  afin  de  voir  &  experimcn- 
»  ter  fi  fes  efFeâs  fe  trouveront  tels  qu'ont 
»  toujours  été  fes  menaces,  dont  il  a  ordi- 
»  nairement  faid  fi  bon  marché  par  toute 
»  l'Italie  &  ailleurs  où  il  a  voulu  déprimer 
»  nos  affaires  pour  exalter  &  tenir  en  repu* 
»  tation  les  fiens.  Je  vous  envoyé  un  portrait 
»  de  la  place  de  Mariembourg ,  encores  qu'il 
»  ne  foit  pas  bien  fait.  Toutefois  vous  com- 
»  prendrez  facilement  &  aiféme'nt  par  là ,  la 
»  forme  &  ftrudure  de  ladite  place ,  en  atten- 
»  dant  que  je  vous  en  face  tenir  une  autre  > 
«  où  vous  verrez  à  la  vérité  comme  elle  efl 
»  maintenant  &  ce  que  nous  y  voulons  faire 
»  pour  l'amender  en  ce  que  nous  pourrons 
»  combien  qu'il  n'y  faille  pas  grande  chofe, 
»  Le  Roy  a  toujours  continué  durant  ce 
«  voyage  à  très  bien  fe  porter,  8c  continue 
v>  encores  de  préfent,  grâces  à  Dieu,  lequel 
»  après  avoir  féjourné  quelques  jours  auprès 
»  de  Dînan  ,  tant  pour  faire  ruiner  le  Chaf- 
»  teau  dudid  Dinan,  &  les  ville  &  Chafteau 
»  de  Bovines  ;  que  pour  attendre  l'amas  & 


Digitized  by 


Google  • 


SUR     LBS     MEMOIRES.        437 

»  provision  des  vivres  qui  eftoit  nécéflaire 
»  pour  la  nourriiure  defon  armée.  Durant  ce 
»  voyage  lediâ  Seigneur  alla  loger  avecques 
»  fadite  armée  à  deux  petites  lieues  de  Na- 
»  mur ,  où  eftoit  le  camp  de  l'Empereur  paf- 
»  fantla  rivière  de*Cembre  (a)  où  il  atten- 
»  doit  bien  fi  ledift  Empereur  avoit  cœur  & 
»   volonté  de  combattre ,  qu'il  fe  préfenie^ 
»  roit  pour  empefcher  le  paflage  de  ladiâe 
»  rivière  qui  eftoit  fort  mal-aifé  pour  le  Roy 
y>  &  fadiâe  armée,  &  d'autant  plus  advatita- 
»  geux  à  fondiâ  ennemy  :  toutesfois-  il  n'y 
)»  comparut  jamais  perfonne.  Le  lendemain 
A>  de  grand  matin  lediâ  Seigneur  fe  remit  ai^x 
»  champs  &  approcha  lediâ  Nàmur  &  le 
»  camp  dudiâ  Empereur  d'une  petite  lieu 
»  Françoife ,  ayant  dépefché  une  bonne  trou- 
»  pe  de  fa  cavallerie ,  qui  fut  efcarmouchéç 
»  près  dudiâ  camp  pour  effayer  d'attirer  le-» 
»   dit  Empereur  à  la  bataille  :  ce  qui  ne  fut 
»  jamais  poffible ,  &  ne  fut  recognu  autre 
»  chofe  de  luy  &  fondiâ  camp  ,  que  ce  que 
»  ledit  Seigneur  avoit  jà  eu  par  plufieurs  ad- 
»   vis  ;  qui  eftoit  qu'il   faifoît  jour  &  nuid 
»  travailler  avecques  un  infiny  nombre  de 
^   gens  à  l'eflargiflement  &  profondiflement 
»  de  fondiâ  camp  ^  encore  que  desjà  elles 
(a)  LaSambte. 
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»  fuffent  fi  grandes  qu'elles^  ne  fe  pouvoicfnt 
i»  aucunement  forcer,  de  forte  que  ledid  Sei- 
»  gneur  voyant  cela  &  qu'il  n'y  avoit  aucune 
»  efpérance  de  Paitirer  au  combat  ^  il  délibéra 
»  de  Renfoncer  dedans  ks  pays,  ce  qu'il  a 
I)   faîâ  de  façon  que  travérfant  pat  le  Namu* 
>  rois  8c  le  Braban  à  deux  où  trois  lieues  par 
»  jour  il  fe  trouva  le  famedy  Vingt-unîefmfi 
»  de  ce  mois  près  la  maifon  de  la  Royne  de 
»   Hongrie ,  nommée  Mariemmont  ^  qui   ef-« 
»  toit  à  une  lieue  de  Bams ,  (  a  )  laquelle  dès 
»  l'arrivée  fut  mife  en  cendres ,  &  dès  le  foîr 
»  on  fit  approcher  Tartillerie  de  la  diâe  ville 
f>  de  Bams  &  le  lendemain  au  poinâ  du  jour 
»  on  commença  à  la  battre  fi  fufieufement , 
»  qu^avant  neuf  heures  du  matin  ceux  de  de- 
»  dans  furent  conirainds  de  fe  rendre  à  la 
»  mercy  Se  difcrétion  du  Roy*  Il  fut  trouvé 
»  dedans  fepi  enfeignes  de  gens  de  pied,  dont 
»  on  a  les  drapeaux.  Et  euft  eu  lediâ  Sei- 
»  gneur  grand  regret  l'ayant  une  fois  faillie 
»  luy  eftant  Dauphin ,  fi  paflant  par  auprès 
»  eftant  Roy  il  euft  failly  de  l'emporter ,  & 
n  aufli  s'il  ne  fe  fiift  louvenu  de  Folémbray 
»  fur  la  maifon  que  la  Royne  d'Hongrie  y  â 
»  faîd  baftir  à  la  femblance  de  celle  dudid 
»  Mariemmont  ,   lefquelies  avecque  ladide 
(  a  )  Bains. 
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n  ville  de  Bams  ont  elle  tellement  bruflées 

»   &  ruinées,  qu'il  n'eft  demeuré  chofe  quel* 

»  le  qu'elle  foit  eA  fon  entier.  De  la  fingula- 

»  rite  defdites  maifons  tant  d'artifice  .de  meu- 

»  blés  que  autres  magnificences ,  elles  ef-^ 

»   toient  excellemment  garnies,  6*  onafaiS 

»  &  faiS'On  tous  U^  jours  de  fi  exécrables 

»  dommages  &  fi  beau  feu  à  quatre  &  cinq 

»  lieues  à  la  ronde  du  chemin  par  oit  Von 

»  pajje^  &  en  tant  de  belles  maifons  qu^onfc 

»  peut  affeurer  ,  que  lediâ  Empereur  &  ladicie 

»   Roy  ne  d^  Hongrie  ne  font  pas  à  fe  repentir 

»  d^avoir  efléles  premieri  auteurs  de  telsbruf* 

»   lemens  :  Il  eft  vray  que   fuivant  ce  que 

»  Monfieur  d'Arras  avoît  efcrit  ceft  hyvtt , 

»  Monfieur  le  Légat  avoit  fait  infiance  envers 

»  le  Roy  qu'on  ne  procédall  par  tels  brulle- 

»  mens:  ce  que  ledit  Seigneur 'avoit  trouvé 

»   bon  ,   encores   qu'il  fuft  ofFenfé  :  Mai$ 

i>   comme  l'on  fçait,  (a)  ladite  Roy  ne  d'Hon- 

»    grie    n'y  voulut  jamais  confentir.  Ledit 

»  Seigneur  de  là  eft  venu  camper  à  une  demie 

*    lieue  de  Bancy ,  qui  eft  une  belle  petite 

»  ville  qu'on  a  trouvé  abandonnée  ,  ayant  fait 

ï>  brufler  jufques  aux  faux-bourgs  de  Monts  , 

u  &  tellement  gafté  &  appauvry  \^  pays  ^ 

n   qu'il  fera  mal  »aifé  que  de  long-temps  il  fe 

(  a  )  VoilÂ  uiie  anecdote  omifc  par  nos  Hii|oriens.    " 
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»  puîflc  refoudre  ;  pcnfant  bien  le  Roy  que 
}>  par  telle  voye  il  contraindroit  ledid  Em- 
»  pereur  venir  au  combat  :  mais  il  ne  s'y  eft 
»  jamais  préfente ,  Se  toutesfois  il  a  defpleu 
D  &  defplait  grandement  audit  Seigneur , 
»  qu'il  ait  efté  contraind  ainfi  employer  fon 
»  armée  qu'il  n'a  jamais  mife  fus  que  pour 
»  aller  trouver  ledit  Empereur  &  le  com- 
»  battre  avec  fes  forces ,  &  en  lieu  &  place 
)>  -lifonnable^  avec  la  bonne  &  jufte  que- 
i  de  qu'il  a ,  de  laquelle  il  appellera  tou- 
:  "ours  Dieu  à  tefmoin,  &  le  fuppliera  en 
>    eftre  protefteur  &  défenfeur. 

»  Le  vingt-feptiefme  Juillet ,  Monfieur  le 
))  Conneflable  donna  advis  au  Marefchal, 
»  qu'on  luy  avoit  cy-devant  faiâ  fçavoir  tout 
»  ce  qui  eftoit .  fuccedé ,  tant  de  la  prife  de 
»  la  ville  de  Mariembourg  ,  que  depuis 
)>  des  villes  &  Chafteaux  de  Bovines  &  Di- 
»  nan  ,  &  pour  ce  que  ledit  fieur  a  depuis 
]»  exécuté  au  voyage  qu'il  a  fait  par  le  pays 
»  de  fon  ennemy ,  n'eft  de  moindre  réputa- 
»  tion  que  le  demeurant  :  on  n'a  voulu  fail- 
»  lir  à  celle  heure  que  nous  nous  trouvons 
»  en  lieu  d'où  nos  depefches  peuvent  aller 
»  feureinent  jufques  à  vous  ,  de  vous  en  faire 
»  un  brief  &  véritable  difcours,  qui  eft  qu'a- 
ie près  que  ledit  Seigneur  eut  féjourné  quel- 

»  ques 
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»  qucs  jours  près  ledit  Dinan  depuis  la  prife 
»  <fîceluy ,  tant  pour  faire  ruiner  le  Chafleau 
»  dudit  Dinan  &  démolir  &  brufler  les  ville 
]»  &  Chafleau  dudit  Bovines,  que  pour  en 
»  tirer  toute  la  comcnodiié  de  vivres  qu'il  a 
V  peu ,  &  du  furplus  du  fac  enrichir  fes  fol- 
»  dats ,  &  de  beaucoup  d'autres  chafleaux  » 
»  petites  villes  &  gros  bourgs  à  cinq  ou  lîx 
»  lieues  à  la  ronde ,  &  auffi  pour  attendre  le 
»  grand  amas  &  provifions  de  vivres  qui 
¥>  eftoit  nécéflaire  pour  la  nourriture  de  cefle 
»  armée  à  deux  petites  lieues  de  Namur,  où 
»  .eftoit  le  camp  de  l'Empereur ,  ayant  en  ce 
»  jour-là  à  paffer  la  rivière  de  Cembre,  où 
»  pour   l'importance   dudid    paflage  ,  *quî 

*  nou5  eftoit  l'entrée  de  fes  pays  bas ,  ledid 
»   Seigneur  s'attendoît  bien  fi  Icdid  Empc- 
»  reur  avoit  quelque  volonté  de  combattre 
»  qu'il  ne  faudroit  de  fe  préfenter  pour  îuy 

*  empefcher  lé  paflage  de  ladifte  rivière  qui 
y>  eftoit  fort  mal  aifé  &  difficile  pour  ledit 
»  Seigneur  &  fadiâe  armée ,  &  d'autant  plus 
»  advantageux  à  fondid  ennemy.  Toutesfoîs 
«  il  n'y  comparut  jamais  perfonne  :  le  lende- 

»  main   de  grand  matin  lediâ  Seigneur  fe  " 
»  remit  aux  champs  &  approcha  ledit  Na- 
•/#  mur  &  le  camp  dudift  Empereur ,  d'une 
»  petite   lieue  Françoife  ,   ayant  dépefché 
TQmeXXXFIII.  Ff 
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»  une  bonne  &  groile  trouppe  de  cavallerie  ^ 

»   qui  fut  efcarmoucher   pr^s   dudiâ  camp 

))  pour  elTayer  d'atûrei  lediâ  Empereur  à  la 

»  bataille.  Ce  qui  ne  fut  jamais  poflible  ,  n'y 

»  aufli  de  recognoiflre  autre  chofe  de  lui  & 

»  de  fondift  camp ,  que  ce  que  lediô  Sei* 

»  gneur  avoit  eu  par  plufieurs  advîs,  qui 

»  eftoit  qu'il  faifoit  inceflammeut  travailler 

»  avec  un  infiny  nombre  de  gens  à  TeflargiC- 

»  fement  8c  profondiflement  des  tranchées 

»  de  fondîâ  camp ,  encores  que  des-jà  elles 

»  fuflent  fi  grandes  &  aflfeurées  qu'elles  ne  fe 

»  pouvoient  aucunement  forcer.    De  forte 

»  que  le  Roy  voyant  cela ,  &  qu'il  n'y  avoit 

là  nulle  efpérance  de  l'attirer  au  combat»  dc^ 

»  libéra  de  l'enfoncer  dedans  fon  pays»  ce 

»  qu  il  a  faiâ ,  de  façon  que  uaverfant  par  le 

)»  Namurois  &  le  Brabant  à  deux  ou  trois 

»  lieues  par  jour  pour  le  plus ,  il  fe  trouva  le 

»   famedy  vingt-uniefme  de  ce  mois  près  la 

»  maifon  de  la  Royne  d'Hongrie  nommée 

»  Mariemmont  dillant  de  Bams  d'une  petite 

»  lieue ,  laquelle  dès  l'arrivée  de  noftre  armée 

»  fut  mife  en  cendres.  Je  vous  afleureray  bien 

»  que  nous  avons  fait  &  faifons  encores  tous 

»  Us  jours  de  fi  beaux  feux  à  quatre  ou  cinq 

là  lieues  à  la  ronde  du  chemin  y  que  nous  tenons 

>  &  en  tant  de  Chafteaux  y  &  belles  mai/ons 
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%  appartenons  à  des  principaux  ferviteurs  du^ 
»  dit  Empereur^  que  je  nCaffeure  que  luy  ù 
b  les  fiens  ne  font  pas  à  Je  repentir  d^ avoir 
»  efié  les  premiers  autheurs  de  tels  brujlemens. 
n  Nous  vinfmes  lundy  dernier  vingt-quatri- 
x)  efme  de  cediâ  mois  camper  à  une  demy 
»  lieue  de  Bavey ,  qui  eft  une  petite  ville  que 
»  nous  trouvafines  abandonnée^  &  fut  fur 
»  Pheure  brujlée  :  comme  auffi  ce  jour  meG- 
y^  mes  la  ville  de  Maubeuge,  &  pour  ce  que 
)»  nofire  chemin  s'adonnoit  de  pafler  à  ttiie 
»  petite  lieu   de  Monts  en  Haynaut,  yen-* 
.  »  voyay  brûler  tous  les  villages  circonvoi" 
»  fins  y  jufques  aux  faux^bourgs  de  ladiSe 
^  ville ,  &  fis  donner  une  chaude  allarme ,  à 
x>  ceux  de  dedans  :  la  Royne  de  Hongrie 
»  ainfi  que   j'ai  fceu  y  avoit  efté  quelque 
»  temps»  mais  fentant  que  nous  en  appro«- 
7>  chions  en  efloit  partie  bien  foudainement 
y>  pour  fe  retirer  plus  en  arrière  dedans  leur 
»  pays  8c  chercher  plus  de  feureté  pour  elle  , 
n  à  s'efloigner   de  nous  qu'elle  ne  penfoit 
»  trouver  à  la  tonereflc  deladiâe  place ,  en- 
))  cores  qu'ils   l'efliment  imprenable.   Hier 
»  nous  logeafmes  au  deflbus  de  Quefnoy  cii- 
»  tre  ledit  Quefnoy  &  Valencie^es ,  &  fom- 
»  mes  ce  jourd'huy  venus  camper  en  ce  lieu 
»  pour  venir  au  devant  de  nos  vivres  »  qu| 
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u  commençoient  fort  à  nous  faillir  |  où  HQtià 
»  avons  fceu  que  lediâ  Empereur  ell  forty 
c(  de  fon  fort ,  faifant  contenance  de  nous 
»  Xuivre.  Si  ainfi  efl  &  que  ce  foit  avec  quel- 
»  que  démonilration  de  vouloir  venir  à  la 
»  bataille  après  en  avoir  refufé  tant  d'oçça- 
v>  fions ,  qui  lui  en  ont  été  pfTertes  de  la  part 
»  du  Roy ,  &  avoir  laiflfé  prendre  lediâ  Chaf- 
»  teau  de  Dinan,  &  depuis  ladiâe  ville  de 
»  Battis  &  brufler  &  ruiner  tout  fon  paySf 
»  &  les  maifons  de  fa  propre  fœur ,  à  fa  veuc 
»  &  depuis  fon  arrivée  en  fon  camp  ,  il  fc 
»  peut  affeurer  que  nous  ferons  la  moitié  du 
»  chemin  &  luy  irons  au  devant  en  bonne 
»  volonté  &  délibération  de  le  combattre  y 
»  ayans  jà  efté  de  trente  à  quarante  journées 
v>  defliis  (èftiîâs  pays,  fins  chercher  autre 
»  chofe ,  &  avoir  pafle  le  long  de  la  pluf- 
»  part  de  fes  places  fortes  comme  lefdites 
»  villes  de  Quefnoy  &  Valenciennes ,  AvaJi-. 
»  nés,  Landrecy  &  Cambray.  Voilà  mon  con^ 
»  fin ,  le  (uccès  de  tDut  noftre  voyage  que  je 
»  ay  bien  voulu  difcourir  ainfi  particidiere- 
»  ment  &  à  la  vérité ,  afin  que  vous  fâchiez 
D  comme  tout  eft  paflc ,  &  que  fi  les  Im- 
»  périaux  fdqn  les  accouftumez  artifices  en 
»  vouloicnt  defguifer  quelque  chofe  pour  s'en 
»  prévaloir  vous  ayez  dequoy  Jcur  rcfpondrc  ; 
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li  TOUS  en  feres  ccnxTmunication  à  tous  les 
^  Seigneurs  &  Capitaines  que  le  Roy  a  par 
n  delà ,  afin  qu'ils  participent  à  l'aife  &  au 
»  plaifir  que  chacun  en  reçoit. 

»  Cette  depefchcr  a  elle  retardée  jufqucs  à 
»  ce  jourd'huy ,  afi-n  que  je  vous  puiflTe  inan- 
»  der  lé  plus  avant  que  je  pourray  du'  fuccès 
»  de  noftre  voyage ,  mefmement  que  le  jour 
»  de  madiâe  dépefchc  efloient  con^parus  fur 
»  la  queue  de  ceûc  armée  de  fix  à  fept  ' 
»  mille  chevaux  des  ennemis,  lefquels  cn- 
»  cores  qu'ils  euflent  fort  bien  recogneu  celle 
})  dlâc  armée  avoir  jà  pade  au  deçà  du  ruif- 
>>  (eau  du  Chafteau  CambreCs,  &  bien  fort 
»  s'elloîgner  de  deux  mille  chevaux  que  Von 
»  avoit  laide  derrière ,  au  delà  dudlâ  ruif- 
»  feau  pour  favorifer  le  bagage,  ne  les  oferent 
]»  jamais  enfoncer,  &  firent  là  nos  gens  une 
»  fi  belle  Se  brave  retraide ,  qu'ils  n'y  per- 
^  perdirent  un  feul  homme  ,  ny  cheval  : 
»  mais  au  contraire  en  prindrent  &  tuerenr 
n  de  ceux  des  ennemis ,  &  pour  ce  qu'il  y 
y>  avoît  quelque  apparence  qu\nyant  l'Em- 
is pereur  avancé  fes  forces  fi  pjés.  de  nous 
»  ce  fuft  avec  quelque  volonté  de  combattre  t 
»  le  Roy  encores  que  itjous  nous  trouvaf- 
.»  fions  fort  courts  de  vivres,  féjourna  tout  , 
]»  hier  en  fon  logis^  près  lediâ  ChaAeau  de 
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D  Cambrefis  ,  contre  fa  première  délibération 
»  pour  voir  fi  ledit  Empereur  voudrait  dreffer 
»  la  ce  fie  à  biy  :  mais  hier  ny  aujourfi^huy 
»  que  nous  fommes  venus  camper  en  ce  lieu  • 
»  il  n'eft  comparu  perfonne  de  fon  camp* 
^  Lediâ  Seigneur  féjourna  icy  quelques  jours 
y>.  furie  pays  de  fon  ennemy  pour  atcendre 
»  ce  qu'il  voudra  faire ,  &  félon  cela  fe  ré- 
»  foudra  fur  le  furplus  de  fon  entreprife* 

(12)  La  relation  de  Salignac  fe  concilie 
avec  Rabutin.  Elle  attribue ,  comme  lui ,  le 
fuccès  de  celle  journée  au  Duc  de  Guife  9 
qui  en  feignant  de  fe  retirer ,  attira  Pennemî 
dans  une  pofition  où  l'armée  françoife  pou- 
voit  fe  déployer  plus  avantageufement.  Sali- 
gnac rend  également  juftice  au  Duc  de  Ne- 
vcrs ,  à  l'Amiral  de  Coligny^  (a)  &  à  Ta- 

(a)  Mathieu  (dans  fon  hîftoirc  du  règne  de  Henri  III , 
Lit.  III,  p.  114  &  it5  )  dit  qu'au  moment  où  le  Duc 
de  Nemours  donna  avec  les  chevaux  légers ,  ce  Prince 
fut  repoufle  par  la  cavalerie  des  Allemands  &  des  Efpa- 
gnols ,  mai$  que  Tinfantcric  françoife ,  conduite  par  Ta- 
vannes  &  par  Coligny ,  à  coup  de  piques  &  d'arquebufe* 
fit  tourner  le  (fcs  à  cette  cavalerie.  D'ailleurs  Matiiie» 
donne  au  Duc  de  Giiîfe  les  éloges  qu'il  mérite  dans  cette 
aftion  ;  &  11  annonce  qu'il  avoit  puifé  ces  détails  dans 
un  Mémoire  de  la  Loue ,  Gentilhomme  du  Bcrry ,  ^ 
témoin  ocnlaii;e  de  Tévénement* 
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Tannes  qui  fe  fignalerent  dans  cettp  bataille. 

30  eufl  été  le  meurtre  encore  plus  grand  (  ra* 

»  conte -t-il  )  fans  ce    que  la  plufpart  &  les 

n  plus  difpotç  (  des  ennemis  )  avoient  fait 

»  diligence  de  gaigner  la  forefl.  Nous  a\  oas 

»  fçeu  que  le  Seigneur  Don  Ferrand  'de  Gon- 

»  fague ,  qui  eftoit  avec  les  chevaulx  Alle- 

»  mands,  &  Monfieur  le  Duc   de  Savoye» 

n  qui  marchoit  devant  les  lanfquenets,  fe 

n  j encrent  à  pied  pour  fe  faulver  avec  eux. 

»  Auffi  PEvefque  d'Arras  ,   grand  Chance- 

»'^lier  de  l'Empereur ,  qui  avoit  voulu  ce  jour 

»  paroiAre  aufli  bon   guerrier  qu'en  autre 

»  tems   il  eft  grand  négociateur  ;  &  avoit 

h   avecques  les    autres    cuydé    fuivre    leur 

»  efperée  viâoire,   courut   de  bonne    heure 

i>  prendre  le  bois  à  garant.  De  mefmes  fut 

»  rapporté   que  l'Empereur,  qui  s'avançoit 

»  avec  les  troupes  de  fa  bataille ,  voyant  fon 

»  avant  garde  rompue ,  &  fa  longue  &  an-* 

»   cienne  expérience  déçue  par  la  hardiejje  &  -4 

))   ajfeurance  de  M.  de  Guife ,  avoit  ufé  d*une 

»  bien  hâtive  retraiâe.  En   quoy  l'honneur 

»  nous  en  demeure  plus  grand  de  ce  que  (a 

»  préfence„accouftumée  de  longtems  à  vain- 

»  cre  ,  fut  contrainte  de  tourner  le  doz.  Aînfi 

»  la  face  de  la  vidoire,  qui  fembloit  luy  fa- 

»  vorifer  du  commencement ,  fe  tourna  de- 
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»  yers  nous ,  &  fit  regaigner  à  M«  de  Guifr 
»  avec  un  petit  nombre  de  gens  ce  que  eux 
»  avec  un  grand  nombre  à  peine  luy  avoient 
»  ofté  en  dcmy  jour.  Nos  François  voulurent 
»   pafler  plus  avant  fur  le  demeurant  de  leur 
»  armée  déjà,  comme  nous  penfions,  fort  ef- 
»  branlée ,  fi  le  Roy,  &  M.  le  Conneflabic 
»  ne  les  euffent  arreflez  ;  lefquèls  confide- 
»  rerent  que  le  jour  eftoit  tant  advancé  que 
»   nos  troupes  n'euflent  pu  arriver  au  bout 
»    du  bois,  dcfcendre  la  vallée,  &  puis  re* 
»  monter  du  collé  des  ennemis ,  qu'il  n*euft 
7>  elle  nuit  obfcure ,  &  encorcs  la  foreft  nous 
»  ellre  empefchement  d'y  pouvoir  aller   en 
»  Pordre  que  nous  efiions  :  parquoy  vou- 
>  lurent  différer  le  refte  jufques  au  lende- 
»  demain  ;  dont  le  Roy  s'en  retourna  pour 
»  ce  foir  avccques  fes  troupes  en  fon  logis 
»  accouftumé  i  &  M.  le  Conneftable  avec- 
»  ques  l'avant  garde  demeura  la  nuift ,  com- 
»  »  me  eft  la  coutume  des  vidorieux ,  fur  le  lieu 
»  du  combat.  Ce  qui  fut  fi  près  de  l'ennemi 
»  qu'on  cntendoît  les  Bans  (  a  )  d'un  camp 
»  à  l'autre.Nos  gens  préfenterent  au  Roy  fept 
1d  pièces  d'artillerie  ,  &  pks  de  vingt  enfei- 
»  gnes  ou  cornettes  gaîgnées  ce  jour  là  >  pour 
»  lefquelles  il  récompenfa  ceux  qui  les  avoîfent 
(a)  L'appel  «les faUats, 
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»  ^rifes  d'honneftes  dons  de  fa  libéralité,  & 
»  honora  le  feigneur  deTavannes  du  collier  de 
»  fon  ordre.  Leur  camp  fe  tînt  en  armes  tome 
»  la  nuiâ  &  nous  en  ayant  cognoiflTaace  ep 
»  fifmes  demefme  en  Pavant  garde ,  eftimàns 
»  que  l'Empereur  vouldroît  entreprendre  d'a- 
»  voir  la  revanche  qu'il  pourroit,  afin  de  ne 
»  diminuer  rien  de  la  réputation  qui  l'a  voit 
»  maintenu  bien  grand  envers  d'autres  na- 
»  tions ,  fur  lefquelles  la  fortune  maintes  fois 
»  avoit  fait    incliner  les  entreprifes  de  la 
»  guerre  en  fa  faveur  ;  &  vouldroit  à  quelque 
»  prix  que  co^  fuft  eflayer  de  nous  faire  co- 
»  gnoiflre  qu'il  n'efloit  pour  longuement  fup- 
»  porter  fa  honte  que  fon  armée  avoit  reçue , 
»  h'y  difHmuler  le  grand  regret  qu'il  en  avoit  ; 
»  à  quoy  nous  ne  nous  attendions  de  moins  ^ 
>>  Voyant  toujours  ef prouvé  &  cogneu  Cheva* 
»  leureux  Prince^  hoT^ardeux  &  de  grand  cœur; 
»  &  pourtant  nous  nous  tenions  préparez  de 
»  le  bien  recevoir  :  mais  la  nuit  fe  paffa  paifi- 
»  blement  d'ung  cofté  &  d'autre  ...  ».  Noûs^ 
joindrons  à  ce  fragment  de  la  relation  de  Sa- 
lignac,  la  lettre  fuivaniè  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  au  Maréchal  de  Briffac. 

«  Le  17  Aouft  (  trouve-t-on  danS  les  Mé- 
»  moires  de  Boy  vin.  )  La  Royne  donna  advis 
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»  2u  Marefchal  y  que  tenant  le  Roy  afliegé»  la 
»  place  de  Renty,  l'Empereur  fe  délibéra  vc- 
»  nir  lever  ledid  fîege  ,  &  pour  ceft  efFedco- 
»  gnoiflant  un  bois  près  de  là,  fort  advan- 
»  tageux ,  tant  pour  luy  que  pour  favorifer 
»  ladide  place ,  dès  dimanche  dernier  dou- 
»  ziefme  de  ce  mois  fur  le  foir  y  envoya  un 
»  bon  nombre  d'harquebufiers ,  ce  qu'ayant 
»  le  Roy  entendu  y  envoya  de  fon  colle 
»  Meflieurs  les  Ducs  de  Guife  &  de  Nevers 
»  avecques  leurs  compagnies  &  quelques 
»  harquebuziers ,  par  lefquels  furent  incon- 
»  tinent  repouflez  lefdiâs  ennemis  :  mais  le 
»  Lundy  matin  voulant  lediâ  Empereur  faire 
»  tout  l'effort  à  lui  poffible  de  gaigner  ledit 
»  bois  y  fift  marcher  toute  fon  advantgarde , 
»  laquelle  fut  fi  bien  &  vaillamment  recueillie 
»  âes  noftres ,  encores  que  le  nombre  exce- 
»  daft  de  beaucoup  celui  qui  efloit  lors  avec 
»  lefdifts  Seigneurs  de  Guife  &  de  Nevers  9 
»  que  toute  ladite  advantgarde  fuft  déffaiâe 
»  &  mife  en  route  avec  douze  mille  qu'AlIe- 
»  mans  qu'Efpagnols ,  dont  fur  l'heure  vin- 
»  drent  en  cognoiflTance  &  furent  rapportées 
»  au  Roy  vingt  &  un  enfeignes  tant  de  pied 
»  que  de  cheval ,  &  cinq  pièces  d'artillerie 
»   de  campagne ,   qule  fi  les  Efpagnols  s'attri- 
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i>  buent  quelque  occafion  d'appeUer  l'advan- 
>  tage  qu'ils  eurent  en  la  Virguogne  (a)  une 
»  bataille  gaignée ,  encores  qu'il  n  y  eufl  de 
»  noflre  part  perte  d'enfeîgnes  ny  d'artillerie, 
»  à  plus  forte  raifon  à  cefle-cy  où  il  y  a  eu 
»  bon  nombre  d'enfeîgnes  &  d'artillerie  pèr- 
»  dues  pour  eux ,  &  que  le  champ  en  eft  de- 
»  meure  au  Roy;  note  nous  pouvons  vanter 
»  d'avoir  gaigné  la  bataille  fur  lediâ  Empe- 
»  reur  qui  n'a  laifle  pour  fes  gouttes ,  comme 
»  i'ay  entendu,  à  bien  viftement  fe  retirer 
»  pour  gaigner  fon  fort ,  ayant  perdu  audiâ 
»  combat  de  deux  à  trois  milles  hommes 
»  morts ,  &  de  quatre  à  cinq  cens  prifonniers, 
»  dont  la  plafpari  font  gens  d'apparence,  qui 
I»  n'ont  encores  du  tout  eflc  recognus.  Il  fe 
»  dia  que  Domp  Ferrand  y  a  eflé  tué ,  le 
»  fieur  de  Bemgcourt ,  un  Marquis  d'Efpagne 
»  nouvellement  venu  d'Angleterre,  8c  plu- 
»  fleurs  autres  de  nom.  C'eft  une  très-grande 
î>  grâce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  faire  au  Roy,  à 
»  qui  en  font  deues  les  louanges ,  &  rcmer- 

(a)  Nous  ignorons  quel  eft  cet  avantage  remporté 
par  les  Efpagnols^  Se  â  coup  fur  11  y  a  ici  une  faute  à*im- 
pceflion  par  rap'port.att  lieu  qui  eft  défigné.  Peut-être  la 
Reine  vouloitr-elle  parler  de  cet  cckec  reçu  paries  An- 
glois^  &  les  Écoftbis  de  l'armée  du  Roi. 
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i>  démens ,  comme  à  celui  qui  en  efi  autheur 

h  &  diftributeur. 

(  13  )  Salignac  attribue  auflî  la  retraite  dc$ 
François  à  la  difette  de  fourrages  :  mais  il  k 
tau  fur  cette  bravade  de  Henri  II ,  qui  avant 
fon  départ  (  félon  Rabutin ,  défia  PEmpercur 
à  un  nouveau    combat.  Au  furplus  il  paroit 
que   Charles  •  Quint  n'avoit  plus   envie    de 
combattre.  Car  à  peine  fes  troupes  inquic- 
terent-elles  l'armée  Françoife  dans  fa  retraite 
»  le  Roy  (  raconte  Salignac  )  en  ctftt  façon 
%  leva  fon  fîege  &  fon  armée  du  front  des 
W  ennemis  &  vînfl  camper  le  foir  à  Monca- 
»  bré ,  une  lieue  près  de  Montreuil ,  fans 
»  avoir  laiffe  aucune  chofe  du  fien  ,  tant  fuft 
)>  petite,  derrière  luy  ;  ce  qui  revient  à  fa 
»  grandiouange  &  des  chefs  de  fon  armée  5 
%  lefqùels  en  cette  retraiâe.  de  fi  près  de 
»  ftnnemy,  &  en  tant  de  chemin  que  nous 
»  avons  faîft,  mefmes  aux  plus  grandes  jour- 
»  nées ,  ont  toujours  conduit  le  camp  fi  en- 
»   lier  &  ferré  ,  &  fi  bien  muni  au  devant , 
»  aux  ailes  &  fur  le  derrière  avec  la  cava- 
»  lerîe  &  gendarmerie  ,  qu'il  n'y  a  eu  perte 
p   d'hommes  ne  de  bagage,  ni  laiffe  rien  de 
»  brifées  après  nous  ;  &  eftant  l'armée  au 
»  logis,  ils  ont  fi  bten  pafle  les  guets  & 


Digitized  by 


,'y  Google 


SU«     LIS     MÉMOIKKS.        4^} 

»  gardes  par  les  advenues,  qu'en  tout  le 
»  voyage  on  n'a  eu  aucune  allarme  >  n'y  le 
»  repos  du  canap  n'a  eflc  une  feule  heure 
h  troublé,  au  demeurant  ce  qui  efl  de  la  po- 
»  lice  &  dîfcipline  de  guerre  à  eftc  fi  jufte- 
»  ment  obfervé  de  nos  foldatz,  qu'on  ne  les 
»  a  veu  mutiner ,  ny  quereller  les  uns  aux 
JD  autres ,  n'y  de  nation  à  nation,  fe  plaindre  j 
»  faire  démonftration  de  malcontentement  ^ 
»   prendre  aucune  chofe  des  vivandiers  fans 

9  payer ,  riy  fe  jctter  en  aucune  façon  hors 
»  de  l'ordonnance  de  leurs  corbnels  &  capi- 
»  taines ,  ce  qui  a  efié  de  tant  mieux  entre- 
»  tenu  que  le  Roy  y  elloît  en  perfonne  & 
p  cognoifîant  au  faiâ  des  armes  &  en  cela 
»  n'en  pouvoît  eftre  feint  ou  defguifé  devant 

10  luy.  Ses  armées  ont  toujours  eflé  eilimées 
»  plus  fortes  pour  y  eftre  préfent,  que  fi  ab- 
9  abfent  il  les  eufi  accrues  d'un  bataillon  da- 
»  vantagc. 


Fin  dis  ObfctvationsfurUfixUmt  Livre. 
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DES    ÉDITEURS 
SUR    LE    SEPTIEME   LIVRE 

DES     MÉMOIRES 

DE 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN. 

(i)XVabutin  a  raîfon  de  fixer  la  mort  de 
JuksIII  au  25  Mars  lyjjT.  Sans  entaflçrles 
autorités ,  il  fuffit  de  citer  celle  de  Sleidan  (a)  , 
&  de  Panvinio  (b).  Par  rapport  au  nomljre 
de  Cardinaux  '  qui  procédèrent  à  Péleâion 
de  Marcel  Cervin ,  dit  de  Montepulciano  , 
Rabutin  eft  en  contradiâion  avec  l'Hiftorieii 
Italien  qu'on  vient  de  citer.  Au  lieu  de  37 , 
Panvinio  (c)  le  réduit  à  29,  Au  furplus  tous 
les  (d)  écrits  du  temps  confirment  les  éloges 

(  a  )  Hift*  de  la  réformation ,  Tome  III ,  p.  io6* 
(b  )  DeUe  vite  de  Pont.  Giulio  III ,  fol.  185^ 

(c)  Voici  (es  propres  termes  dans  la  vie  du  Pape 
Marcel  II  :  che  erano  all'hora  2^  Cardinali  nel  Conclave 
(fol.  284  y  verfo.) 

(d)  C'efl  ce  que  Panvinio  exprime  ingénieuTement  tn. 
1^  appliquant  ces  vers  àz  Virgile  : 

Ofiendent  terris  himc  tantum  fata^  nequt  uhràj 
tjfi  fintnt*     X 
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Observations  sur  les  Mem.  4^^ 

que  Rabutin  donne  à  ce  Pape.  On  ne  répé- 
tera pas  ce  qu'on  a  dit  ailleurs  fur  fon  préten- 
du empoifonnement  imputé  à  ceux  qui  craî- 
gnoient  que  ce  Pontife  ne  s'érigeât  en  réfor- 
mateur de  PEglife.  Il  paroît  que  c'efl  un  de 
ces  bruits  populaires  femés  par  les  Proteflans  » 
auxquels  Rabutin   &  d'autres   ont  cru.    En 
laifTant  de  côté  cet  attentat ,  dont  Tauthen- 
tiçité  n'eft   rien  moins  que  prouvée  9    nous 
nous  arrêterons  à  un  fait  rapporté  par  M.  de 
Srhou(a)..  Selon    cet  Hiftorien,    le    père 
de  Marcel  II ,  favant  en  aftrologie  judiciaire  , 
avoit  prédit  à  fon  fils  une  haute  dignité  dans 
ITEglife.  Auffi  Marcel  répondit-il  à  fa  mère 
(  Caflandra  Bencia  )  qui  le  preflbit  de  fe  ma- 
rier 9  qu^il  ne  voulait  point  changer  avec  les 
chaînes  de  Phymen ,   Téminente  fortune  que  les 
aflres  lui  promettaient  y   s^il  refioit  célibataire. 
M.  de  Thou  obferve  que  cette  hifloriette  fe 
trouve  dans  le  livre  des  horofcopes  de  Luc 
Gauric ,   &  que  (  chofe  admirable  !  )  cet  ou- 
vrage avoit  été  imprimé  à  Venife  trois  ans 
avant  l'exaltation  de  Marcel  II  à  la  chaire  de 
S.  Pierre.  Si  M.  de  Thou  n'avoit  pas  eu  du 
penchant  pour  les  rêveries  de  ce  genre,  il 
auroit  prévenu  fon  leÔeur  qu'antérieurement 
à  rimpreffiort  du  livre  de  Gauric  ^  l'horofcope 
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étoit  accompli ,  puilque  Marcel  Cervin ,  étant 
déjà  décoré  de  la  pourpre  Romaine  y  poiïedoit 
ce  qu^on  peut  appeller  réellement  une  haute 
dignité  dans  PEglife. 

(  2  )  Kos  Obfèryations  fur  les  Mémoires  de 
Moniluc  (a) ,  de  Vieilleville ,  &  de  Boivin  du 
Villars  fufiifent  pour  faire  juger  fi  le  portrait 
de  Paul  IV,tracé  ici  par  Rabutin,  eft  conforme 
aux  monuments  hiftoriques.  Au  furplus  fi  on 
veut  avoir  une  idée  nette  de  ce  Pontife ,  il 
nous  femble  que  pcrfonne  ne  Pa  peint  avec 
plus  de  vérité  que  le  Père  le  Courrayer  dans 
fes  notes  fur  la  traduâion  de  Sleidan,  T.  III, 
p.  307.  «  Jean  Pierre  CarafFe  (  y  lit-on  )  de  la 
^  famille  des  Comtes  de  Matalone,  né  en  1^76^ 
9  avoitd'aflfez  grandes  connoiflances  pourfon 
»  tcms;  8c  fes  moeurs  étoient  irréprochables. 
1^  Mais  comme  il  étoit  d'un  caraâere  dur, 
¥  bizarre j  inflexible,  fon  éleâion. déplut  aux 
p  Romains  ,  &  il  fe  fit  beaucoup  d'ennemis. 
»  Malgré  fon  zèle  pour  la  réformatïon  de 
»  TEglife  8c  de  fa  Cour,  il  fut  la  dupe- de 
•»  l'ambition  de  fes  neveux,  qui  le  brouil- 
»  lerent  avec  Philippe  II ,  contre  qui  il  en- 

(a)  Lifcz  les  Tomes  XXIII  de  h  Colledioa,  p.  44^ 
$c  4yo  5  Ihid.  ^9»e  XXIV,  p.  4sai  ièU.Totac  XXXf, 
P.  38^&  fuiy.  . 

)>  entreprît 
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U  entreprît  une  guerre  peu  fenfée ,  &  qui 
»  penfa  coûter  cher  à  Henri  II  Roi  de 
»  France  qu'il -avoit  délié  infuftementdu  fer* 
»  ment  qui  Tobligeoit  d'obferver  la  trêve  faite 
D  avec  Philippe ,  informé  cnfuîte  des  exac« 
»  tions  &  des  malverfatîans  de  fes  neveux , 
»  il  les  chaflTa.  Mais  peu  après  il  finit  fa  vîe> 
»  haï  des  Romains  qui  hriferent  la  flatue 
»  qu'ils  lui  avoieni  élevée  durant  fa  vie  en 
»  reconnoiflance  des  privilèges  qu'il  leur 
»  avoit  accordés.  Malgré  la  droiture  de  feà 
»  intentions  ,  fes  hauteurs  &  fes  caprices 
»  rendirent  fon  Pontificat  odieux  }  &  il  fît 
7^  voir  en  fa  perfonne  qu'un  particulier  ver^ 
»  tueux  &  homme  de  bien  peuh  quelquefois 
»  n'être  qu'ua  mauvais  Princci 

(  3  )  Rabutîn  donfond  les  événements. 
D'abord  le  Duc  de  Northumberland  avoit  été 
décapité  en  15^3  à  l'avènement  de  Marie  au 
trône.  Les  troubles  qui  s'élevèrent  enfuite  en 
Angleterre ,  relativement  au  mariage  de  cette 
Keiflbe  avec  Philippe ,  &  la  révolte  dont  le 
Chevalier  Thomas  Wiat  fut  le  chef  j  ne  lubu 
lîftoiént  plus,  lorfqtie  le  Prince  d*Efpagnei 
vint  à  Londres  confommer  le  niariage  ea 
^uéftion,  Philippe  ne  fut  point  cont^raint 
Tome.XXXnïL  Gg 
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comme  on  le  lit  ici ,  de  fe  réfugier  dans  Ist 
tour  de  Londres.  Il  ne  s'étoit  rendu  en  An- 
gleterre que ,  loriqu'il  eut  la  certitude  de 
n'avoir  aucun  danger  à  courir.  Nous  remar- 
querons encore  qu'au  milieu  des  troubles^ 
dont  parle  Rabutin  ,  il  n'y  eut  point  d'Efpa- 
gnols  tués.  A  la  vérité  les  Ambafladeurs  de 
Charles  Quint  fe  dérobèrent  par  une  prompte 
fuite  à  la  fureur  dès  rebelles  :  ils  partirent 
même  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  lait- 
ferent  à  Londres  une  partie  de  leurs  bagages. 
M.  de  Noailles  dans  fes  dépèches  dit  feule*- 
ment  que  quelques  Gentilshommes  de  leur 
fuite  furent  infultés,  battus,  &  chargés  de 
malédiâions  par  la  populace.  La  révolte 
étant  appaifée,  les  Ambafladeurs  Efpagnols 
revinrent  à  Londres  conclure  le  mariage  en 
.qu^fïion.  Par  rapport  à  cette  conclufion  , 
tious  croyons  devoir  conGgner  ici  plufieurs. 
particularités  qu'on  lie  trouve  point  dans  les 
Hiftoriens  ,  parcequ'iU  n'avoient  pas  fous 
les  yeux  les  monuments  cités  par  un  (a)  mo- 

( a)  Nouveauxcclairciffcments  fur Thiftoire  de  Marie 
Reine  d'Angleterre ,  adreflcs  a  M.  Hame ,  &c.  A  Paris, 
chez  la  Tour,  17^^,  vol.  in-iz  de  1^7  p. —  Enfaifant 
ufagc  des  pièces  manufcrites  extraites  &  citées  par  l'Au- 
teur de  cet  ouvrage ,  nous  n'eu  garantiflbns  point  l'auteo- 
tlcitc. 


Digitized  by 


Google 


SUR     LES     MEMOIRES,        ^y^ 

derne  ^  de  qui  nous  les  empruntons*  Simon 
Renard  (a)  dans  fes  dépêches  nous  apprend 
qu'on  Tintroduifit  avec  lé  Comte  d'Egmon^  . 
chez  la  Reine,  que  le  S*  Sacrement  étoît 
expofé  dans  fon  appartement ,  qu'à  leur  ar- 
rivée la  Reine  fe  mit  à  genoux ,  &  prit  Dieu 
à  témoin  qu'elle  navoit  jamais ,  confenti  à 
époufer  le  Prince  (TE f pagne  par  aucun  fentU 
ment  de  cupidité  ou  affeSion  charnelle ,  mais 
uniquement  pour  V honneur  j  te  bien  y  &  lepro* 
fit  de  fon  Roy  f  urne.  Cette  déclaration  étoit 
la  fuite  d*un  engagement  du  même  genre 
que  des  le  30  Oâobre  iyy3  elle  avoit  con- 
traâé ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  même  Simon 
Renard,  Ses  dépêches  portent  qu'à  cette 
époque  Marie  le  fit  venir  la  nuit  dans  fa 
chambre,  &  que,  là,  profternée  devant  le 
S,  Sacrement ,  après   avoir  recité   le   yeni 

(a)  Simon  Renard  &  celui  qui  le  cite  auront  de  la  peine 
à  foire  croire  ce  détachement  pur  &  entier  de  Marie  pour 
les  objets  tcrreftes  &  matériels.  Comment  conclliera-t'on 
avec  Timpatience  amoureufe  de  Marie  caufée  par  les 
retards  de  fon  futur  époux  qu'elle  attendoit ,  la  jaloufîe 
qu'elle  témoigna  fitôt  qu'elle  fut  fa  femme,  &  les  tendre! 
âegies  qu  elle  adreffoit  â  cet  époux  lorfqu'il  étoit  abfent. 
(Voyez  rhlftoîre  delà  maifon  deTudor  par  Hurae,T.IIl, 
in-4<>,p.  494  &fuJv,) 

P.  83  des  noHveaux  éclalrclfTements. 
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460  Obsebtatioks 
€rcator ,  cette  Princefle  promit  foleranelles- 
ment  d'époufer  Philippe.  Quoiqu'il  enfoit> 
CCS  ferments  ne  fuflifoient  pas  pour  raffurer 
totalement  Charles  -  Quint  ;  &  les  dépêches 
de  Simon  (a)  Renard  n'étoient  pas  propres 
à  produire  cet  effet.  Peu  à  peu  les  efprits  fe 

(a)  Voici  CCS  dépêches  en  date  du  14  Mars  15/4.  La 
nation  Aagloife  peinte  par  l'agent  de  Charles- Quint , 
n*eft  pas  affurément  celle  de  nos  jours  :  mais  alors ,  on 
le  fait  ,.  les  Anglois  partageoîent  Tâprété  des  mœurs  de 
leurs  contemporains.  Laiflbns  parkrnjimon  Renard  ,  que 
M.  de  Noaîlles  appelle  rAmbalfad^ur  Renard . .  •  Quand 
1»  je  confidère  Tétat  préfent  des  a£fiîres  de  la  Reine  & 
»  du  Royaume  d'Angleterre ,  la  confufion  qui  y  règne 
»  dans  la  Religion,  les  querelles  perpétuelles  des  Ali- 
»  niftres ,  &  les  intérêts  parti«uliers  qui  les  divifent  5  le 
9  caradère  de  la  nation  qui  aime  les  changemens  &  les  rc- 
f>  volutions,qui  fe  fait  un  jeu  de  violer  Tes  ferments  &  de 
»  trahir  fes  maîtres ,  Taverfion  naturelle  qu  elle  a  pour 
p  les  étrangers  &  fur-tout  pour  les  Efpagnols.  la  difficulté 
9  '\t  pouvoir  compter  fur  fes  promeffes  &  fur  fon  afFec- 
»  tion,  mon  efprireft  tellement  troublé,  qne  je  nap- 
»  perçois  aucun  moyen  de  raffurer  parfaitement  Votre 
»  Majefté  Impériale ,  &  que  je  fuis  prêt  â  fuccomber 
»  fous  le  poids  de  fes  commandements.  Je  vois  en  même 
»  tems  que  les  chofes  font  préfentement  trop  avancées  , 
p  pour  pouvoir  reculer ,  &  qu'il  faut  bien  fe  contenter 
»  d'aéir  fur  des  efpérances  fans  exiger  àcs  cautions  &  de^ 
v  garanties  que  Ton  ne  peut  jamais  obtenir.  (  ?•  181. 
des  nouveaux  éclairciffiments.  ) 
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calmèrent.  Le  Parlement  aflemblé  confentit 
au  mariage  propofé.  Le  difcours  que  Marie 
pranonça  en  cette  occafion ,  fut  applaudi  j  & 
on  lui  promit  que  Philippe  feroit  reçu  en 
Angleterre  avec  lerrefped  &  les  égards  dûs  à 
fon  rang.  Sur  cette  déclaration  Philippe 
partit.  Il  en  fut  quitte  pour  des  farcafmes ,  & 
beaucoup  de  défiance  qu'on  lui  montra. 
L'Amiral  Anglois  compara  à  des  coquilles  » 
les  vaifleaux  Efpagnols  qui  accompagnoient 
ce  Prince.  Mais  tant  qu'il  réfida  en  Angle- 
terre ,  il  n'y  eut  ni  féditions  ni  fang  répandu. 
La  taciturnitè  fière  de  Philippe  déplut  aux 
Anglois  j  &  de  fon  côté  ,  il  fut  bleffé  de  l'hu- 
meur aigre  &  revêche  des  Anglois. 

(  4  )  Ce  fait  particulier  auquel  nos  Hiflo- 
riens  n'ont  point  fait  attention,  prouve  que 
l'Antipathie  des  Anglois  pour  la  France  cé*- 
doit  à  d'autres  confidérations.  Dans  des  cir- 
coftances  différentes  l'aâe  de  vigueur  ,  que 
Rabutin  prête  à  Henri  II ,  auroit  fuffi  pour 
blefFer  l'orgueil  national  des  Anglois  ,  & 
pour  opérer  une  rupture  entre  les  deux  peu?- 
pies.  Mais  comme  l'obferve  bien  M.  (a) 
Hume,  la  jaloufie  de  l'Angleterre  étoit  loia- 

(  a  )  Hift.  de  la  maifon  de  Tador ,  ëdit.  m-4<>,  T.  II!, 
p.  4P7&  fuîv.  < 
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462  OVSERVATIOKS 

lement  dirigée  contre  l'Efpagne.  AuQi  tous 
les  eflbris  de  Marie  &  àt  Philippe  ne  purent- 
t-ils  engager  le  Parlement  à  rompre  avec  la 
France  :  on  ne  voulut  point  confentir  au 
couronnement  du  Prince  Efpagnol  ;  &  on  re- 
fiifa  de  le  déclarer  héritier  préfomptif  du  trône^ 
Marie  dema^da  vainement  des  fubiides.  La 
nation  n'avoit  garde  de  lui  en  donner  ;  tant 
elle  craignoit  qu'on  n'en  appliquât  le  produit 
à  la  guerre  qui  continupit  entre  fleuri  II 1  & 
Charles  Quint, 

(  y  )  On  ne  doit  pas  favoir  mauvais 
gré  à  Rabutin  ,  d'avoir  fait  grâce  à  fon 
Leâeur  de  l'hiftorique  des  premiers  jour^ 
de  ces  conférences,  fi  comme  l'aflurent  de 
Thou  (a)  ,  fk  Mathieu  (b)  ,  on  fe  borna,  à 
des  compliments  &  à  des  révérences.  La  let-- 
tn?,  en  date  du  2^  Juin  ,  écrite  parle  Con- 
nétable au  Chancelier  Qliviçr  ,  que  nou^ 
avons  tirée  du  recueil  de  Ribier  (c)  ,  pour  en 
faire  ufage  dans  les  Obfervations  jointes  auic 
Mémoires  de  Boy  vin  du  Villars,  renferme 
la  fubftance  des  difcuflîons ,  qui  félon  Rabutin, 
furent  agitées  à  raflfemblée  de  Marccf.  L'Hlf» 

^^a)  De  Thou,  Lîv.  XVI, 

(  b  )  Maihieu ,  Hift.  du  règne  de  Henri  II ,  p.  135, 

(c)  Lettres  &  Mémoires  d'eflat ,  Tome  II,  p.  613^, 


Digitized  by 


Google 


HVI^     LIS     MÉMOIABS.        4% 

torien  Mathieu  ,  difFérenciant  fur  quelques 
points  du  compte  qu'en  rend  Rabutin ,  nous 
croion^  devoir  inférer  ici  la  teneur  de  fon 
récit.  D'ailleurs  Mathieu  y  parla  faveur  dont 
Henri  IV  Thonoroit ,  a  été  à  portée  de  tra^» 
vailler  fur  des  pièces  originales  ;  &  fous  cc: 
rapport  il  nous  femble  mériter  (a)  quelque  at^ 
tention.  »  Le  Roy  (b)  (dit-il)  demandoit  1% 
»  reflitution  de  la  Duché  de  Milan:  PEmpe- 
»  reur  difoit  qu'il  n'en  falloit  plus  parler,  & 
»  que  toutes  ces  prétentions  avoient  été  vui- 
»  dées  aux  traités  précedens.  Les  Anglois , 
»  comme  médiateurs  ,  propoferent  le  mariage 
»  de  Marie  Elifabeth,  première  fille  du  Roy , 
n  avec  le  Prince  Charles,  premier  fils  de 
»  Philippe  ,  fous  cefte  condition  que  l'Em- 
))  pereur  quitteroit  en  faveur  de  ce  mariage 
»  la  Duché  de  Milan ,  &  la  Comté  d'Ail  : 
»  le  Roy  conftitueroit  à  fa  fille  un  dot  & 
»  douaire  convenable  à  fa  naiffance.  Les 
^  François  refpondirent  que  le  Roy  ne  refu- 
»  feroit  point  l'alliance  de  l'Empereur,  mais 

(a)  Le  récit  de  Mathieu  eft  d'autant  plus  întéteffant 
qu'il  met  leç  perroanages  en  adion.  La  pUpart  de  nos 
Hiftoriens  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'en  faire  ufage;  ils 
ont  mieux  aimé  copier  M.  de  Thou  qui  à  peu  de  chofe 
près ,  a  copié  Rabutin. 

(b)  Hilc.  durègae  deidLenri  II»Li^.in,;).i35  &  fuiv» 
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V  que  la  France  n'avoit  pas  accouftumé  d© 

>  donner  au  mariage  de  fes  filles  une  telle 
^  pièce  que  Milan  ,  qui  eft  le  propre  héri^ 
»  tage  des  fils:    que  fi  PEmpereur  vouloit 
»  donner  la  Duché  de  Milan  en  faveur  du 
»  mariage  de  Charles  (a)  Duc  d'Orléans  & 
»  de  la  fille  de  Maiçimilien  (b)  Roi  de  Bo- 
»  hefme ,  on  traiteroit  par  mefme  moyen  le 
»  mariage  de  Don  Charles  Se  de  Madame 
»  Elifabeth ,  &  que  par  ces  deux  liens  la 
»  paix  feroit  plus  eftroitement  noué.  Les  dé-- 
»  putçz   de    l'Empereur  demeurèrent    trois 
»  jours  à  délibérer  fur  celle  propofiiion:*  & 
>*  leur  réfolution   portée  aux    François  par 

>  l'Evêque  de  Wincheflre  Chancelier  d'An^ 
»  glcterre ,  fut  qu'ili  n'avoient  point  charge 
»  de  traiter  ces  mariages ,  &  qu'ils  en  don-r 
D  neroient  advis  à  TEmpereur ,  mais  qu'il  ne 
}>  falloit  plus  parler  de  la  Duché  de  Milan  , 
»  parceque  l'Empereur  l'avoit  donné  &  remis 
^  à  Philippç  fon  fils  ,  Roi  d'Angleterre, 
^>  Le  Conneftable  remarquant  que  les  Im- 
P  périaux  n^alléguoiçnt  pour  toute?  r^ifon^ 
^  qu'une  volonté  abfolue  ,  dit  clairement , . , 
S   jTquj^  ne  voules^  rien  faire  de  vatre  çotéj  ny 

(a)  Depuis  Charlçs  IX. 

(b)  Parla  fuite  \\  devint  Empereur  fous  le  non^  à,^ 
Mai^mil^çn  II 5  &  Charles  IX^ufii  fafill^. 
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!►  nous  du  notre .  .  .  PEvêque  d'Arras  ajouta 
»  que  s*il  falloit  faire  refiitution  elle  dévoie 
»  commencer  par  les  EJîats  du  Duc  de  Savoy  e 
»  que  le  Roy  avoit  pris  aux  dernières  guerres^ 
»  Les  députez  s'afTemblerent  le  2p  May ,  & 
»  après  des  proteftations  réciproques  de  leur 
»  defîr  à  la  paix ,  le  Chancelier  de  TEmpe^ 
»  ,reur  repréfentant  toutxe  qui  avoit  été  pro- 
»  pofé  &  r<?fpondu ,  dit  qu'ihfalloit  bnjlir 
y^  cejle  paix  fur  un  autre  fondement  que  la  ref^ 
*>  titution  de  Milan ,  parceque  l'Empereur  ne 
»  s^jr  réfouldroit  Jamais p  Le  Cardinal  de  Lor- 
3s>  raine  ayant  auffi  fommairement  repris  tout 
-»  ce  qui  s'étoit  pafle  en  celle  négociation , 
»  leur  dit  que  puifqu^ils  nioient  abfolument  ce 
>)  que  Von  prétendoit  en  la  Duché  de  Milan  y 
»  le  Roy  efiolt  réfolu  de  faire  de  mefmes  ,  & 
»  partant  que  c^efioit  confommer  le  tems  inuti" 
•  lè  Ument .  .  Al  efl  vray  (  repart  le  Chancelier 
(a)  de  l'Empereur)  »  il  ne  faut  point  parler 
»  de  paix  y  file  Roy  ne  veut  faire  raifon  de  ce 
»  qu'il  tient  de  VEmpereur  &  defes  allies^  :  •  . 
»  (  Sur  quoi  le  Conneftable  dit  :  le  Roy  mar-- 
»  ché  de.fi  bon  pied  en  cette  affaire  que  y  fi  on 
»  lui  rend  y  ilefl  réfolu  de  rendre  aujfij  8c  fi 
9  vous  retene^ ,  il  ne  faut  trouver  eflrange 
(a)  Perrenot  de  Granvellc  ,  Evê^ue  d^Arras ,  & 
Cbacççliçr  dç  TEmpcrçar. . 


Digitized  by 


Google 

à 


4^6    OlSBETATieVS 

»  qu^U  veuille  garder  &  retenir  ce  qu'il  m  au  fi 
»  ton  moyen  de  cdnferver  que  ce  que  fJ^mpe^ 
»  reur  luy  détient;  &fe  peut-il  mettre  en  plus 
»  grande  raifon  envers  Dieu  &  le  monde  que 
»  défaire  comme  on  biy  fera?  Le  Cardinal 
»  Pôle  dit  que  la  paix  fe  pouvoit  faire  &  af-^ 
»  feurer  par  les  mariages  qu'on  avoit propofé ^ 
»  &  que  pour  le  furpUis  des  prétentions  il  en 
p  faJJLoit  demeurer  à  Vadvis  des  gens  de  bien. . . 
»  Les  Impériaux  dirent  que  c'eftoit  une  cbofe 
»  dont  il  n'a  voit  point  de  charge  ,  qu'il  fal- 
»  loit  bien  du  tems  avant  que  l'on  fuft  d'ac- 
»  cord  des  Juges ,  &  bien  encore  plus  pour 
»  fçavoir  dequoy  ils  jugcroient  ;  car  jnCques 
»*  ici  on  n'avoit  parlé  que  de  Milan  &  d'Afl  » 
x>  qu'en  cela  il  faudroic  préalablement  refti- 
y>  tuer  ce  qui  avoit  efté  pris  &  occupé  depuis 
»  les  dernières  guerres,  comme  les  terres 
v  patrimoniales  au  Duc  de  Savoye ,  l'ifle  de 
»  Corfegue  (a)  aux  Genevois ,  le  Mcwiiferrat 
»  au  Duc  de  Mantoue,  Thoul,  Metz,  & 
»  Verdun  à  l'Empire.  Là  deflus  le  Chance- 
»  lier  de  l'Empereur  adreflTant  la  parole  au 
)>  Conneilable  luy  dit  :  quil  s\n  remettait  à 
»  biy  de  faire  ouverture  de  quelque  bon  expé- 
JD  dienty  comme  il  pouvoit  bien  faire  pour  la 
^  grande  cônnoijfance  qu*il  avoit  ,  &  pour  ef- 
(  a  }  L'ifle  de  Corfe  aux  GenolLi 
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»  $f*€  amateur  du  repos  puUic  :  Le  Conncf- 
yi'  table  repartit  ;  que  le  moyen ,  quon  avoit 
ià  mis  en  avant  y  efioit  fi  bon  quon  nen  pou^ 
lè  voit  trouvernie  meilleur;  &  le  Cardinal  de 
»  Lorraine  cdntinua  en  ces  propos:  Vous 
»  dites  y  Monfieur  y  que  U  tems  fera  long 
»  pour  convenir  de  Juges  ,  é*  qu'il  y  dura  de 
»  la  difficulté  a  ff  avoir  de  quoy  ils  jugeront^ 
D  &  qu'avant  d'en  venir  là  ^  il  faut  que  le  Roy 
»  refiitue  :  nous  vous  difons  fur  le  premier 
i>  que  la  chreftienté  n'èfi  pas  def pourvue  pour 
»  entreprendre  la  déçifion  de  nos  différends  ^ 
»  que  fans  fpécifier  nos  querelles  il  feroit  rai-^ 
»  fonnabU  de  leur  donner  pouvoir  de  juger  de 
)»  tout  &  pour  le  fécond  le  Moy  offre  de  rendre  , 
»  pourveu  que  l'Empereur  enfaffe  autant  defoff, 
i>  cofié  :  là  delFos  ils  parlèrent  de  s'en  retour-^ 
»  ner  (a)  (ans  rien  faire  :  Mattbieu  ajoute 

(a)  Lit-on  sittentivement  le  détail  de  ces  conférences 
q.iie  nous  a  rranfiEpis  Maebiett  :  compulft-t-oa  les  moBS* 
ipents  du  tems  ;  on  eft  fiirpris  d'eutendxe  M>^  de  Robert* 
foi>  dans  fon Hlftoire de  Ckarles-Qmnt  Tom.II  àtVé^ 
ditioQ  iQ-4^  p.  54^  reproçlaer  à  Henri  II  »  qa'U  ne 
»  s'étoit  montré  difpofé  â  auctta  accommodeincQt  »  de 
9  qu'il  avoit  même  reçu  des  propofitions  de  paix  jufte» 
I»  &  rai(bnnables,dun  ton  qui  annonçoît  tm  defifein  for* 
pué  de  continuer  la  guerre.  Nous  ignorons  le  genre  d^ 
preuves  (Ur  Icfcjuellç*  VHiftariçp  AngloU  ^  ptt  étkyçe 
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»  qu'ils  firent  un  aSe  ^  qu'ails  fignerent  ^  con^ 
)»  tenant  que  leur  féparation  ne  ferait  efiimée 
»  ny  réputée  pour  rupture  de  la  négociation 
»  de  la  paix  ,  mais  pour  attente  d^un  tems 
»  plus  propre ,  &  d'une  plus  grande  difpofi^ 
»  tion  des  efprits  de  leurs  Prinêes,  afin  que 
»  Dieu  par  fa  bonté  les  illufminat  mieux 
»  qu'ils  n'efloient pour  parvenir  à  un  fi  grand 
»  bien. 

(  (î  )  Donner  une  baye ,  c*eft  promettre  ce 
qu'on  ne  veut  pas  tenir.  Les  Etymologiftes 
prétendent  que  le  mot  baye  vient  de  Bacca  , 
le  fruit  du  laurier  qui  n'eft  .proprement  rien, 
quoiqu'il  ait  l'apparence  d'un  fruit.  Vraifem- 
blablement  M.  Talon  faifoit  allufîon  à  cette 
çrigine  ,  lorfqu'en  164.8  dans  fa  belle  haran- 
gue il  montroit  combien  la  paix  eft  préférable 
à  la  guerre.   Le  laurier  (  difoit  ce  Magiflrat 

cette  aflertion.  Ce  que  nous  favons,  c'eft  qu'elle  fe  con- 
cilie difficilement  avec  ce  qu'il  dit  (p.  517  du  même  ou- 
vrage )  en  parlant  des  conférences  de  Marcq.  »  Quoi- 
que les  deux  Monarques  (raconte»t-ilj  eaffent  chargé  de 
w  cette  négociation  les  Minières  en  qui  ils  mettoient  le 
»  plus  de  confiance ,  il  étoit  aifë  de  voir  qu'on  n'avojt 
»  {  de  part  &  d'autres  )  aucun  dcfir  de  faire  la  paix  : 
1»  les  conditions,  qu'on  propofa,  étoient  fî  déraifouBaUes 
»  qu'il  étoit  iinponfible  de  s'y  prêter. 
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Orateur  )  np  produit  que  des  feuilles  ;  mais 
l'olivier  fymbole  de  la  paix,  produit  d'excel- 
lents fruits, 

(  7  )  Cette .  haute    entreprife ,  analifée   de 
fang  froid,  reffemble  à  ces  chocs  de  hoùflards 
&  de  troupes  légères  qui  de  nos  jours  font 
détaillés,  pompeufement  dans  les  gazettes ,  & 
occupent  une  très  petite  place  dans  Phiftoire» 
Auffi  M.  de  Thou  en  a-t'il  bien  abrégé  le 
récit  j  &  à  peine  les  autres  hiftoriens  en  font- 
ils  mention.  Il  y  avoit  cependant  un  point  a 
faifir  qui  n'auroit  pas  dû  leur  échapper  ,  par- 
ce que  relativement  à  ce  qu'on  appelle  Z'Ao/z- 
neuTy  ce  point  caraâérife  les  préjugés  &  Topi- 
nion  du  tems.  Ce  font  ces  bravades  &  ces  dé- 
fis que  les  François  faifoient  prefque  toujours 
à  l'ennemi,  pour  engager  une  aâion  décî- 
five.  On  a  vu  que  Henri  II  y  manquoit  rare- 
ment. Avant  de  fe  retirer ,  on  auroit  cru  pé- 
cher contre  l'honneur ,  fi  on  n'eut  pas  provo- 
qué fon  ennemi,  fans  ce  préalable  la  retraite 
étoit  aflimilée   à  une  fuite.    Cette  .opinion  , 
refte  del'efprit  de  l'ancienne  chevalerie,  a  été 
envifagéc  pendant  longtems  par  nos  ancêtres 
comme  un  fimulacre  de  l'honneur  militaire  j 
&  la  nation  Françoifeà  été  une  des  dernières  à 
y  renoncer.  La  raifon  a  enfin  appris  que  tous 
ces  défis  n'étoient  que  jadance  &  forfanterie. 
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(  8  )  Cela  fignifie  qu'on  prenoii  les  nohtes 
dt  Franctjam  les  pefer  :  ce  Lazzi  fairoit  al-* 
luGon  à  une  monnoye  des  Anglois  conniie 
fous  le  nom  de  Nobles  à  la  rofe.  Elle  avoit  été 
appel lée  ainfi ,  à  cau(e  de  la  pureté  de  For 
avec  lequel  elle  étoit  fabriquée.  Son  furnom 
de  Rofe  venoit  des  maifons  de  Lancaftre  & 
d'Yorck  qui  à  l'époque  ,  où  cette  monnoye 
avoit  le  plus  de  cours,  occupèrent  fucceffive- 
ment  le  trône  d'Angleterre.  On  fait  que  les 
rofes  rouges ,  &  blanches  furent  l'attribut  dif- 
tinâif  de  ces  deux  Dynafties* 

(  5)  )  L'Hifiorien  Mathieu  nous  a  tranfoiis 
fur  Henri  d'Albret ,  Roi  de  Navarre  quelques 
particularités ,  faites  pour  fuppléer  au  filence 
de  Rabutin.  Ce  Prince,  ayeul  de  Henri  IV  , 
préfida  à  la  première  éducation  de  fon  fils; 
ainfi  tout  ce  qui  le  concenie,  ne  peut  être  in- 
diffèrent à  des  François.  On  a  remarqué  que 
Henri  d'Albret  fut  tenu  fur  les  fonds  de  bap- 
tême par  un  pèlerin  Allemand.  Sa  mère ,  qui 
avoit  perdu  un  grand  nombre  d'enfants  en  bas 
âge ,  crut  que  cet  aâe  de  fimplicité  porte- 
roit  bonheur  à  fon  fils.  Mais  (raconte  (a)  Ma- 
thieu )  cela  fut  pris  pour  augure  de  fa  fortune  y 
&  qu^on  U  verroit  hors  dejon  pays  :  Henri 
(a)  Hift.  du  règne  de  Henri  II  ^  p.  1 3  g. 
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chafle  de  la  Navarre  ,  fe  retira  à  Pau,  Il  céda 
(continue  Matthieu)  à  îa  nécejfité ^  mais  en 
la  forte  que  Us  honnes  lames  ployent  fans  je 
rompre  :  »  car  il  fut  impoffible  à  la  fortune 
»  de  luy  faire  abbaifler  la  grandeur  de  fa  gé- 
»  nérofité.  Pour  conferver  ce  qui  luy  reftoit, 
»  &  favorifer  le  recouvrement  de  ce  qu'il 
»  avoit  perdu,  U  fît  baflir  la  forterefle  de 
»  Navarrins,  difanc  qu'un  Prince  faible  entre 
»  deux  grandes  puiffances  y  qui  n'a  ri^n  pour 
»  Je  couvrir^  femble  un  pou  entre  deuxfinges^ 
h  que  Cun  n"a  pas  fitoft  quitté,  que  Vautre 
»  V attrape.  (  Ce  Prince)  fufpendoit  parmy  fes 
»  peiiî)les  la  gravité  Royale  &  les  refpeds 
»  de  la  Majefté ,  retenant  icela  de  Thumeur 
»  facile  &  populaire  du  Roy  Jean  fon  père  , 
»  qui  danfoit  avec  les  payfannes  aux  fêtes  de 
D  village.  Le  defllis  des  lettres  qu'il  efcrivoic 
»  au  Roy ,  portant  ces  deux  mots  ,  dont  le 
»  premier  eftoit  abrégé  ,  à  Mans.  Le  Roy  ^ 
»  marque  la  fimplicité  du  tems ,  &  la  naïveté 
»  des  perfonnes.  Henri  mouruft  à  l'âge  de 
>  T3ans,  &  fa  mort  luy  ofta  le  contente^ 
»  ment  qu'il  prenoit  de  nourrir  Henri  de 
h  Bourbon ,  fils  de  fa  fille  ,  à  la  Spartiate  ». 
Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vandôme , 
frère  aine  du  Prince  de  Condé  ,  ayant  époufé 
Jeanne  d'Albret,  fuccéda  à  Henri.  On   l'a 
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déjà  vil  paroitre  en  qualité  de  Roy  de  NavarfcT 
dans  les  Mémoires  de  Montluc^  de  Ta  vannes^ 
.&  de  Vieilleyille  j  &  plus  d'une  fois  nous  !• 
retrouverons  dans  ceux  qui  fuivront. 

(  lO  )  Comme  on  a  eu  foin  dans  le  trataîl 
qui  accompagne  les  Mémoires  de  Boivin  du 
Villars  ,  dç  rapprocher  fon  ouvrage  de  celui 
de  Rabutin,  lorfque  ce  dernier  parle  des 
guerres  du  Piedmont^  tout  développement 
fur  ce  fujet  deviendroît  une  répétition.  En 
renvoyant  le  Leâeur  aux  Obfervations  des 
cinquième  &  fixième  Livres  de  Boyvin  ,  il 
doit  fufïire  de  luy  rappeller  que  ce  précis  des 
opérations  militaires  en  Pièdnûont  tracé  par 
Rabutin  remonte  à  la  fin  de  la  campagne  de 
ij'j'^  :  car  ce  fut  au  mois  de  Décembre  de 
cette  année  que  le  Maréchal  de  Bridac  s'em- 
para d'Yvrce.  Il  termina  cette  campagne  par 
la  prife  de  Bielle.  Au  commencement  def 
lyyy  le  Maréchal  après  avoir  fortifié  Sant- 
Ya,  profita  de  Paâivité  de  Salvoifon  pour  fur- 
prendre  CafaU  Le  furplus  des  événements 
dont  on  va  lire  le  récit  jufqu^à  la  fin  de  ce 
feptième  Livre  des  Mémoires  de  Rabutin , 
appartient  en  entier  à  l'année  iSS5* 

Fin  des  Obfervatîotis  fur  le  feptième  Livrée 

OBSERVATIONS 
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DES    ÉDÎTEir  RS 
SUR  LE  HUITIEME  LÎVRfi 
DES     MÉMÔtRES 
£)  E 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN* 

(i)JL*opini^n  la.  plus  généraletocnt 
reçue  eft ,  que  Charles-Quint  céda  \ts  Pays- 
Bas  à  fon  fils  le  27  d'Oflobre  5  au  moins 
convient^on  d'un  fait,  c'eft  que  Tade  dû 
celTion  eft  daté  du  2^.  Par  rapport  à  cet  aâe^ 
nous  relèverons  une  faute  typogràpjiique 
qui  fe  trouve  dans  la  note  d  des  Mémoires 
de  Tavannes,  Tome  XXVI  de  la  Colleâion^ 
page  14^.  Au  lieu  de  Vaâe  de  cejfioii^  on  y 
lit  mal-'à-propos  VaSe  d'abdication*  L'erreur 
eft  d'autant  plus  fenfible,  que  l'Obfcrvatîonj 
n\  3:^,  page  ^26  du  même  volume^  la  con- 
tredit formellement  i  j)Uirqu*on  y  dit  (  &  k 
chofe  eft  vraie  )  que  Charles-Quint  n'abdi- 
qua l'Empire  que  plufieurs  mois  après  s^êtrô 
démis  de  fes  Etats  héréditaires*  On  n'infifte 
fur  la  réformatiqn  de  ce  paflage  que  parctf 
Tome  XXXf^nU  Hh 
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que  le  mot  ^abdication  s'applique  naturelle- 
ment à  la  dignité  Icnpériale  :  ceux  de  cejjion 
&  de  démijfion  femblent  confacrés  aux  autres 
àâes  de  ce  genre  que  fit  l'Empereur. 

(2)  Cette  éducation  fi  douce  ne  s'accorde 

pas  avec  l'anecdote  (a)  rapportée  par  l'Hif- 

torien  Mathieu,  «  Charles-Quint  [  raconte- 

»  t-il  (b)  ]  avoit  toujours  tenu  (  Philippe  ) 

»  fort  de  court ,  &  ne  luy  permettoit  rien 

»  contre    les  devoirs   de   Ja   nature    &   de 

»  l'authorité.  Il  luy  efchappa  à  Ausbourg 

r>  en  l'année    15*45;   quelque    traid  qui  luy 

)»  defpleut  :  il  le  répara  à  l'heure  mefine 

»  par  un  fqufflet  qn^il  luy  donna.    Un  feul 

.  »  le  receufl  ;  mais  plufeeurs  le  f émirent  i  les 

»  Princes  AUemans  &  les  Grands  d'Efpagne 

»  en  eurent  du  tremblement,  voyant  bien 

»  que ,  s'il  ufoit  de  cefle  févérité  à  un  Prince 

)»  fils  unique,  &  qui  avoit  plus  de  vingt  ans 

(a)  On  doit  prévenir  qu'aucun  Jes  écrits  ixi  tcms  ne 
feic  mention  de  cette  particularité  :  de  Thou,  &  Slcidan 
n'en  parlent  point  \  ce  dernier  (  on  le  fait  )  ne  ménageoit 
pas  Ckarles-Quint  :  s'il  eut  eu  connoiffance  du  fait,  affu- 
tément  il  ne  l'auroît  pas  tih  Nous  l'avons  recueilli  à  caufc 
de  fa  fîfigularlté. 

(b)  Hift.  du  régné  de  Henri  II  Liv;III  p.  ï4I« 
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ii  fur  la  tèfte  (a) ,  il  n'eftoit  pas  pour  diffimu'- 
»  1er  les  fautes  des  autres  »• 

A  cette  anecdote  nous  en  joindrons  encore 
une   que  nous  fournit  le  même  Hiflorien. 
^L'événement  fe  pafTa  peu  de  tems  après  la 
ceffion  que  Charles*Quint  fit  à  fon  fils  des 
Pays-Bas.  On  fait  là^deffus  (  dit  (b)  Mathieu  ) 
un  gentil  conte.  «  Les  villes  ont  des  jeux  & 
)>  des   prix  pour   s'exercer  à    tirer  >    ou  à 
»  l'arc ,  ou  à  l'arbalefte  ^  ou  à  l'arqiuebufe , 
»  afin  de  ne  fe  jetter  à  de  pirfes  occupations 
»  que    l'oyfiveté    entretient  parmy  les  fai- 
»  néants.   Le    Roy   Philippes  fut   invité    à 
'   »  Bruxelles  de  venir  tirer  au  Papegay  j  & 
»  le  commencement  de  fon  règne  vouloit 
»  qu'il  obligeaft  ce  peuple    de  ce   tefmoi- 
]»  gnage  de  douceur^  quelque  contradiâion 
yf  que   la    gravité    efpagnole    y    apportai!, 
j»  L'ordre  de  cet  exercice  portoit  que  le 

(a  )  En  admettant  que  la  chofc  foît  vraie,  la  réflexion 
de  Mathieu  cft  jufte  5  &  cet  aâe  de  dureté  étoit  propre  à 
intimider  tout  ce  qui  entôurojt  Charles-Quint,  d'autant 
plus  qu'on  fe  trouvoit  au  moment  ou  rien  ne  paroiffoit 
devoir  s*oppofer  à  fon  defpotifme.  D'un  autre  côté  ce 
foutflét  donné  publiquement  répugne ,  lorfque  l'on  con- 
fidére  qu'il  étoit  donné  1  Un  Prince  qu'on  propofôit 
pour  Empereur ,  &  qu'on  avoit  fait  venir  exprès. 

(b)  Ibidem,  p.  140. 
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)>  premier  coup  fe  lireroit  pour  le  Prince  : 
»  le  Roy  Philippe  le  tira  pour  l'Empereur 
I»  fon  père,  &  fi  dextrement,  que  peu  s'en 
»  falluft  qu'il  n^emportaft  le  Papegay.  Sur 
»  le  foir  il  vifita  l'Empereur,  fon  père, 
»  qui  s'eftoit  desjà  retiré  au  pavillon  du 
»  parc,  pour  s'accouftumer  à  vivre  à  peu 
i)  de  bruit ,  &  à  petit  train.  Il  luy  dit  :  A 
»  quoyy  mon  fils  y  aven^-vous  paffé  le  tems 
/>  tout  It  jour  ?  Il  refpondit  :  ray  penfi 
»  vous  faire  Roy  du  Papegay.. .  L'Empereur 
»  en  riant,  repart:  Voilà  qui  va  bien  :  je 
»  vous  ay  fait  Roy  de  neuf  Royaumes  en 
»  Europe  y  &  ouvert  le  pas  pour  en  avoir 
n  davantage  en  Afrique  &  aux  Indes  y  €f 
n  vous  voule:^  me  faire  Roy  du  Papegay... 
•»  Quoiqu'il  ne  dift  cela  que  pour  rire,  & 
»  pour  defrider  le  front,  le  Roy  Philippes 
.  9  vinft  incontinent  avec  refpeA  (a)  &  réve- 
»  rence  aux  exciifes». 

(  a)  Si  celte  anecdote  n'eft  pas  une  fable ,  Philippe 
avoit  raifon  ;  &  fa  foupleiTe  prouve  qu'il  connoifloi: 
rhimicur  du  Vieillard.  Ilferoit  à  fouhaiter  qu'on  put  ga- 
rantir rautcnticlté  de  ces  faits  particuliers ,  parce  qu'ils 
fervirolent  à  établir  d'une  manière  précise  le  caradicrc 
de  ces  deux  Princes ,  &  l'ingratitude  dont  on  prétend  que 
Philippe  II  fe  rendit  coupable  énvcxi  fon  père. 
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(3)  Rabutin  étoit  mal  inllruit  de  la  con- 
duite que  Charles-Quint  tint  à  cette  époque. 
Il   s^cïi    fallut  bien  qu'il  recommandât   au, 
corps  germanique   d'élever  à  l'Empire  fon 
frère  Ferdinand ,  &  de  ne  point  choifir  pour 
chef  un  Prince  jeune  &  martial.   Charles  fit 
le  contraire.  Les    refus    de   Ferdinand  ne 
l'avoieilt  point  encore  déterminé  à  renoncer 
a  fon  projet  favori.  Il  le  prefla  de  nouveau, 
pour  qu'il  cédât  à  Philippe  Pexpedaiive  de 
la  Couronne  Impériale.  L'hiftoire  (a)  attefle 
que  ce  fut -là  le  motif  pour  lequel,  après 
s'être  démis  de  fes  Etats  héréditaires ,  Charles 
conferva  quelque  tems  le  titre  d'Empereur. 
M#  de  Thou   (b)  l'affirme  pofitivement;  & 
Im  Contemporain  (c),  verfé  dans  les  mif- 
tcrcs  de  la  diplomatique  de  ces  tems -là ,  a 
développé  les,  reflbrts  que  Charles  fit  jouer 
dans     cette    circonflance.    Les    indemnités 
qu'on  propofa  à  Ferdinand ,  ne  le  tentèrent 
point.  Charles  affligé  de  ce  refus,  demanda 
qu'au  moins  on  nommât  fon  fils  Vicaire  de 
l'Empire  dans  l'Italie  &  dans  les  Pays-Bas.^ 

(a)  Lifcz  THift.  cie  Charles-Quint  par  M,  Robertfoa 
édit.  in-4^  Tome  II|,  p.  564  &  5^5. 

(b)  Liv..XVI. 

(  c  )  Ambaflades  de  M;  de  NoaHles  (édît.  de  FAbbé  de 
Vertot)  Tome  V  p.  35^  &  fuiv. 
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Cette  demande  fut  également  rejettée  par 
Ferdinand  &  par  le  corps  Germanique. 

(4)  Le  6  Septembre  i^^6  (  raconte  M. 
de   (a)  Thou  )   Charles  -  Quint  écrivit  aux 
ptats  de  l'Empire   qu'il  avoit.dépofé  entre 
les  mains  de  Ferdinand  le  maniement  des 
fiffaires  relatives  à  la  dignité  Impériale.  Il  les 
exhorta  à  lui  obéir.  Néanmoins  (ajoute  l'HiC- 
torien  ) ,  comme  il  favoit  que  le  corps  ger- 
manique avoit  le  droit  d'élire  &  dç  recevoir 
•  fon  ade  d'abdication ,  il  lui  députa  une  mag- 
pifiquc  ambaflTade,  dont  les  Chefs  étoient 
Guillaume  de   Naflau ,    Prince   d'Orange , 
George-Sigîfmpiîd-Felden,  Garde  des  Sceavix, 
&  Wolfang.  Haller ,  Secrétaire.  Un  moder- 
ne (b),  qu'il  faut  lire  avec  précaution,  dit 
que   çc   Felden   étoit  appelle   par  d'autres 
Schild.  Ce  Schild  ou  Felden  ne  feroit-il  point 
le  Doôeur  SeUr  de  Rabvnin  ?  Ou  plutôt  ne 
feroit-c^  point  Iç  Secrétaire  Haller,  dont  il 
auroit  eftropié  le  nom  f  Quoiqu'il  çn  foit , 
Tious  obfervcrons  qu'un  monument  du  tçms 
lie   nomme    que  Je    feul    Prince  d'Orange 
comme  chargé  de  cette  commiflTion*  Le  Car« 

(a)  Lir.XVII» 

(b)  MémoUçs;  lMftorique$4*Amclot  dçUHouffayc, 
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dinal  (a)  du  Bellay  dans  fes  dépêthes  au  Con- 
nétable en  date  du  20  Décenibre  i^^6 ,  s'ex- 
prîmoît  ainfi,  «  Mcrcredy  dernier  Noftre  S, 
»  Père  propofa  en  Confiftoire  la  façon  qui  a 
»  elle  tenue  en  l'éleâîon  de  l'Empereur ,  di-  . 
»  fant  entre  autres  chofes  que  ledit  Eleu  (b) 
»   ne  vouluft  point  qu'un  Doâcur,  que  Sa 
»  Sainteté   avoit  envoyé  devers  luy  quelque 
»  tems  devant,  le  fuivit  à  la  Diette  qu'il 
n  alloit  tenir  à  ceft  effed  ;  de  peur  qu'il  fut 
»  adverty  de  cette  cntreprife,  &  luy  bailla 
V  pour  excufe  que  voulant  tirer  les  Protêt- 
»  tans  (c)  à  l'aide  de  la  Chrétienté,  il  ne 
»  feroît  befoin  qu'il  s*y  trouvaft  accompagné 
»  d'homme  qui  fufl  pc^r  le  Pape,  Puis  après 
»  fa  dite  Sainteté  dit  que  l'on  avoit  envoyé 
»  près  le  Prince  d'Orange  un  mandat  au  nom 
»  de  Charles ,  naguères  Empereur ,  pour  réfi- 
»  gner  l'Empire;  qu'il  eftoit  aifé  à  énten- 
»  dre  que  ledit  Charles  n'avoit  point  parlé  ; 
»  &  quand  bien  il  auroit  parlé,  que  tout 
»  ce  qu'il  auroit  fait ,  eftoit  dé  nulle  valeur 
»  attendu  qu'il  eft  notoire  à  chacun  qu'il,  eft 

(  a  )  Lettres  &  Mém.  d'Eftat  de  Ribier,  T.  II,  p.  6  3  3  • 
(b)  Ferdinand. 

(  c  )  Ceft-à-dirc  en  obtenir  du  fecours  contre  TinvaGon 
des  Turcs, 
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»  impos  memis  (a)f  »  Nou3  ferons  gntce 
au  Leâeur  du  furplu9  de  cette  dépêche ,  tota« 
liment  étrangère  aux  Mémoires  de  Rabutin  ,* 
puifqu'elle  ne  renferme  que  les  prétention» 
des  Papes  confiftant,  félon  Paul  IV,  en  ce 
qu^il  n'était  point  en  la  puijpince  ^un  Em-* 
ptr^ur  de  réfigner  VEmpire  y  ny  aux  EleSeurs 
d^ accepter  la  réfignation  ^  &  fuivant  icelle  faire 
nouvelle  éleâion  (  inconfulto  QS)fummo  Fonti^ 
fice  )  ;  ces  derniers  mots  fuffifent  pour  qu'oit 
foit  au  fait  de  la  queftion,  ils  rappellent  let 
querelles  fcandaleufes  qui  pendant  longtemi) 
divi^crçnç  Iç  Trônç  &  le  Sacerdoce» 

(  5  )  I^es  Hiftoriens  Anglois  ont  relevé 
îivec  aqiertume  les  expédiçnts  que  Marie  em-p 
ploya  pourfe  procurer  de  l'argent.  M,  Hume, 
malgré  le  ton  de  modération  qui  règne  dans 
fçs  écrite  j|  ne  (c)  prèfente  pas  ces  expédient^} 
(bu$  des  couleurs  favorables.  Le  Parlement 
^l'ayant  accordé  à  cette  PrinceflTe  qu'un  fubfide 
fort  léger,  elle  y  fuppléa  par  les  moyens  fui-^ 
V^nts  :  elle  engagea  un  certain  nombre  dç  per*» 
fonnes,  qui  lui  étoient  affeâionnée? ,  à  lui  prç^ . 

(  a  )  Çeft-â  dire  qu  U  n'a  pas  la  tête  faîne, 

(b  )  San5  le  confentcment  du  Pontife. 

(  b  )  Hîf^.  4c  b  maifoi^  4çTu4or,  <fdit.  in.4%TQw.W; 


Digitized  by 


Google 


ter  une  fomme  de  fix  cens  mille  livres  :  mais 
ce  qu*il  y  cm  de  plus  extraordinaire  c'eft 
qu'elle  leva  par  autorité  cent  francs  fur  cha- 
que propriétaire  jouiflant  de  vingt  livres  de 
revenu.  Sept  mille  riches  payfan%  furent  taxés 
à  fix  cent  mille  marcs  d'argent.  Les  com- 
merçants n'échappèrent  pas  à  fon  avidité  ;  & 
après  en  avoir  exigé  de  fortes  contributions , 
elle  les  contraignit  à  lui  ouvrir  leurs  bour- 
fes  fous  le  litre  d'emprunt.  L'Angleterre  vi- 
vant en  paix  avec  fes  voifins ,  il  étoit  clair 
(  remarque  M.  Hume  )  que  le  feul  befoin 
d'argent  qu'eut  la  Reine,  avoit  pour  objet 
d'en  fournir  à  fon  époux.  Telle  fut  la  manière 
dont  Marie  s'y  prit,  pour  amajjer  &  lever 
force  deniers ,  comme  l'écrit  naivetnent  Râ-^ 
butin. 

(6)  La  relation  du  voyage  de  l'Amiral  à 
Bruxelles  à  cçtte  époque  nous  a  paru  trop 
intéré fiante  ,  pour  ne  pas  la  recueillir.  Elle 
renferme  des  particularités  curieufes  par  rap- 
port aux  mœurs  de  ces  tems  là  j  &  cette  bran- 
che de  notre  Hiftoire  eft  une  de  celles  aux- 
qelles  on  doit  s'attacher  de  préférence ,  puif- 
que  les  mœurs  influent  nécéflairement  fur  les 
bpmmes  &  fur  les  événement.  L'extrait  de  la 
relation  dont  il  s'agit ,  fc  trouve  dans  le  rc* 
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cueil  de  (a)  Ribier,  &  dans  les  preuves  de 
l'Hiftoire  Généalogique  de  la  maifon  de  Co- 
ligny  (b)  par  du  Bouche  t.  Ces  deux  extraits 
varient  entre  eux ,  parcequ'ils  tiennent  à  la 
manière  de  voir  de  ceux  qui  les  ont  rédigés. 
On  a  choin  celui  de  du  Bouchet,  comme 
étant  le  plus  ample.  Mais  afin  que  le  îedeur 
ait  fous  les  yeux  l'un  &  l'autre  de  ces  mo- 
numents, on  a  fondu  dans  des  notes  les  omif- 
fions  ou  les  verfions  différentes  qu'offre  a  cet 
égard  le  recueil  de  Ribier.  On  y  a  joint 
quelques  éclairciffements  qui  ont  femblé  né- 
ceffaires.  Un  moderne  (c)  en  citant  cette 
relation ,  a  remarqué  qu'elle  avoit  eflé  faîte 
par  un  de^s  gens  de  la  fuite  de  Coligny.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  pofitif  à  ce  fujet,  c'eft 
que  l'ouvrage  eft  connu  fous  le  titre  de  rela^ 
tion  du  voyage  de  Coligny. 

(  a  )  Lettres  &  Mémoires  d'Eftat  de  Ribier,  Tome  II, 
P-^33-  (b)'  p.i^8s. 

(c)  M.'Robertfon  Hift.  de  Charles-Quint  édition , 
în-4*,  Tome  II ,  p.  55^. 
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Extrait  de  la  Relation  du  voyage  de  M, 
V Admirai  de  Chaftïllon  vers  VEmpereur 
Charles  V  &  le  Roy  Philippe  y  fon  fils^ 
Van  M.  D.  LVLy  pour  leur  faire  jurer 
le  Traité  de  Vaucelles. 

La  réfolution  prife  du  voyage  de  l'Ad- 
mirai devers  l'Empereur  &  le  Roi  Philippe  > 
pour  la  ratification  de  la  trêve ,  il  fe  rendît 
à  Perronne  pour  dreffer  fon  équipage;  où 
arrivèrent  incontinent  après  PEvefque  de 
Limoges,  défigné  Ambaffadeur  devers  lefdits 
Sieurs  Empereur  &  Roy  Philippe,  les  Sieurs 
de  Banville  (a) ,  de  Meru  (b) ,  le  Comte  de 
Charny  (c),  les  Sieurs  de  Liflenois,  de 
Piennes ,  de  Sipierré ,  Genlis  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  de  qualité,  tous  les  Capi- 
taines &  Gouverneurs  des  villes  &  places 
de  Picardie ,  qui  avoient  chacun  une  ^roffe 
chaîne  d'or  au  col,  pour   être   connus  & 

(a)  Henri  de  Montmorency  connu  depuis  fous  le  nom 
du  Maréchal  d'Am ville  ,  cnfuite  Duc  de  Montmorency  > 
&  Connétable  de  France. 

(  b  )  Charles  de  Montmorency  ,  frère  du  procèdent 
nommé  Amiral  fous  Henri  IV  ,  &  fous  Louis  XIII  Duc 
de  d'Amville  &  Pair  de  France.  ' 

(  c  )  Leonor  Chabot ,  Comte  de  Charny  devînt  graod 
Écuyer. . 
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diftinguez  des  autres»  cettt  afîemblée  faifani: 
troupe  d'environ  xnîlle  chevaux. 

Sur  la  fin  de  Mars  Von  partit  de  Péronne 
pour  aller  au  gifte  à  Cambray.  Le  Sieur  de 
Boflut  (a) ,  Grand  Efcuyer  de  l'Empereur , 
fe  trouva  à  my-chemin ,  qui  receut  l'Amiral 
&  le  conduit  jufques  audit  Cambray,  où 
Ton  féjourna  le  lendemain,  fur  la  remonf- 
trance  que  ledit  Sieur  de  BoflTut  fit,  que 
l'Empereur  &  le  Roy,  fon  fils,  ayant  în^ 
didé  (b)  une  aflemblée  de  tous  les  Ordres 
des  Pays-Bas  à  Bruxelles,  où  ils  eftoient, 
qui  fe  rencontreroîent  à  mefme  temps  que 
ces   Seigneurs   François  arriveroient  en  la 

(  a  )  Cefl  probablement  ce  Comte  de  Boflu  qai  eut 
robljgation  de  la  vie  â  Charles-Quint.  L*anecdote  eft 
trop  toùcbante  pour  Tomettre*  Charles  dans  les  pre- 
mières années  de  fon  règne  s'égara  â  la  pourfuite  d'un 
fanglier.  Le  feul  Comte  de  Boflu  ne  le  quitta  pas.  Le 
Prince  s'apperçut  que  ce  jeune  Seigneur ,  qu'il  ainoit 
beaucoup,  s'étoit  bleflié  arec  fon  propre  couteau,  qui 
fuîvant  l'ufage  de  ce  tems  lorfqu  on  chaflbit  à  la  bête  fé- 
roce ,  étoit  empoifonné  avec  le  fuc  de  la  jufr^ui'ame.  Il 
n'y  avoît  qu'un  moyen  d'arrêter  le  poifon  :  c'étoit  de  le 
fuccer  sjvant  qu'il  eut  produit  fon  cfFci.  Malgré  la  réii(^ 
tance  du  Comte  de  Boflu,  Charles  n'héfita  ps^s  à  le 
faire  ,  &  fauva  fon  ami.  Ce  trait  feul  fuffiroit  pour  Tclage 
du  Prince,  piiifqu'il  honore  l'humanicé, 

(b)  Ayant  convoqué. 
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Ville,  où  Ton  ne  pouvoit  pas  les  faire  ac- 
commoder fi  bien  qu'oh  defîroit;  au  moyen 
de  quoy  il  avc»t  charge  de  prier  ledit  Sietir 
Amiral  de  retrancher  fa  fuite  le  plus  qu'il 
pourroit,  qui  fut  caufe  que  ces  Capitaines 
&  Gouverneurs  de  Picardie  furent  renvoyés 
avec  leurs  belles  chaînes,  lefquèlles  furent 
la  plufpart  jouées  (a)  avant  cette  féparation. 
Le  2y  Mars  ,  fefte  de  PAnnonciation 
Noftre-Dame,  arrivez  audît  Bruxelles  & 
logez  en  une  rue  nommée  des  Arènes^  fur 
les  unze  heures  du  foir,  un  François  de 
nation,  nommé  François  de  Villars  (b), 
natif  du  Bourg  de  Chaumont-fur-Loîre , 
Secrétaire  du  Sieur  de  Barlaimont,  Inten- 
dant (c)  des  Finances  de  ces  Princes ,  donna 

(  a  )  Cette  paffion  du  jeti  gagnoit  donc  de  plus  en 
plus.  Bientôt  nous  la  verrons  devenir  ëpidémique/  La 
fév^ritë  ifis  règlements ,  &  les  écrits  des  fages  ne  d«trui- 
ront  jamais  cette  pailîoa  dangereufe  que  Tavarlce  d'une 
part ,  &  roiGveté  de  l'autre  alimenteront  fans  ceffe* 

(  b  )  Dans  le  r^cae;l  de  Ribier  cet  homme  eu  nommé 
de  Villiercs  ,  ou  de  Villeris.. 

(  c)  Il  fe  préfenta  (  lit-on  dans  Rîbîcr  )  audît  Amiral , 
luy  fît  entendre  qui  il  étoit ,  &  que  n'ayant  rencontré  le 
moyen  de  foire  fa  fortune  en  France ,  il  s'ctoit  mis  au 
*  fervice  dudit  Barletnont  ;  néanmoins  que  le  cœur  Fran- 
çois ,1a  fidélité  le  dévotion  e»ver$  fon  Prince  naturel  Ittf 
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quelque  advis  audit  Sieur  Amiral  ^  fur  îe 
fait  de  ladite  trêve,  auquel  l'Amiral  fit 
donner  cent   efcus^  qu'à   peine  il   voulut 

efloîent  toujours  demeure  eu  letrr  tttict ,  pour  luy  faïfe 
fer  vice  en  toutes  les  occafîdns  qui  Ce  préfeâteroient  ;  qu'il 
n'ignoroit  pas  aufli  qu'il  eftoit  Hë  de  fidélité  envers  celfti 
qu'il  fervoit  :  mais  celle  de  fon  Roy  étant  naturelle  8c 
primitive ,  à  laquelle  il  ne  vouloit  »i  ne  devok  manquer  , 
l'en  dirpenfoit  pour  commencer  k  lui  dire  que  ces  Princei 
fcavoient  déjà  bien  que  nous  avions  réfolu  la  f uptUre  de 
la  trêve  à  la  première  Occafion  qui  fe  prëfenteroit,  fon- 
dez fur  cette  belle  intelligence  que  nous  avions  avec  le 
Pape  Théatin ,  partant  qu'ils  fe  tenoient  fur  leurs  gardeis, 
&  pourvoyoient  à  leurs  affaires  autant  ou  plus  foigneufe- 
ment  que'  s'ils  euflent  été  en  pleine  &  ouverte  guerre 
avec  nous,  mais  que  leurs  affaires  ciloient  fi  découfues  ^ 
&  l'Empereur  fi  defcouragë  en  foy  de  la  honte  qu'il  ayoit 
reçue  en  Allemagne  ,  ^u'il  avoit  rcfolu  de  fe  retirer  du 
tout,  &  remettre  Ces  états  entre  les  mains  de  fon  fils  ,  afin 
que  luy  encore  vivant ,  le  fils  s'en  peut  mieux  aflurer  en 
îceux ,   ce  qui  leur  efloit  très  -  ncceflaire  :  car  le  fils 
n'ayant  encore  aucune  expérience ,  nourry  à  l'Efpagnole 
qui  dédaigne  toute  autre  nation ,  &  luy  particulièrement 
ne  faifant  cas  que  de  la  fienne,  on  voit  déjà  les  divifîoos 
qui  fe  préparoient  en  la  cour  entre  les  Flamands  &  les 
Efpagnols ,  étant  féparés  de  boire  >  converfer  &  manger 
&  de  toutes  eommunications  les  uns  des  autres,  au  moyen 
de  qùoy  ils  ne  manqueroient  d'entrer  en  guerres  civiles , 
s'ils  n'en  rencontroient  au  dehors  &  parceque  ce  perfon- 
nage  jugeoit  cette  rupture  de  trêves ,  comme  fatale  &  in- 
évitable de  noilre  cofté,  afin  qu'elle  n'intervienne  fans 
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prendre  :  le  lendemain  matin  ces  Seigneurs 
François  affemblez  chez  M,  l'Amiral ,  en 
une  grande  court  qui  eftoit  au  logis ,  pen- 
dant qu'il  dépêchoit  quelques  affaires,  les 
efprits  François  (  qui  font  comme  le  cours  du 
Ciel  en  perpétuel  mouvement  )  ne  fe  pouvant 
arrefter,  le  mirent  la  plufpart  d'eux  à  jouer 
au  cheval  fondu,  dont  le  bruit  eftant  ré-r 
pandu ,  plufieurs  Gentilshommes  Flamands 
&  autres  de  qualité  y  eftant  accourus ,  xreu- 
verent  le  jeu  fi  beau,  qu'ils  firent  de  même, 
mais  les  noftres  emportèrent  le  prix^  car  il 
n'appartient  qu'aux  François  feuls  de  faire 
les  chofes  de  bonne  grâce. 

Environ  une  heure  après  l'Amiral  alla 
devers  le  Roy  au  chafteau,  où  tout  eftoit 
paré  à  l'avantage ,  félon  la  grandeur  du 
Prince  :  mais  il  y  avoit  une  chofe  du  tout  ^ 

nous  apporter  quelque  fruit  des  Tcntrce  de  la  rupture ,  il 
nous  donna  advertiflcwent  de  l'entreprifc  de  Douay , 
dont  M.  l'Admirai  prit  les  mémoires  ,  Tëchauffa  de  plus 
en  plus  en  la  dévotion  où  il  étolt ,  &  euft  toutes  les  pei- 
nes du  monde  de  luy  faire  prendre  quelque  préfcnt.  Dei  . 
fait  il  s'e(l  touiours  conduit  avec  les  mains  fî  nettes, 
que  jamais  je  n'ay  pu  luy  faire  prendre  aucun  bienfait, 
combien  que  je  luy  en  aye  affez  de  fois  parle ,  &  qu  il 
euft  fait  des  fèrvices  qui  ne  fe  J)euvent  affcz  dignement 
&  Tuffifammcnt  récômpcnfer. 
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indigne  de  la  générofité  royale^  La  fallé 
dudit  chafteau  joignant  la  Chapelle ,  efioît 
tapiflee  d'une  tapifleric  richement  eftofféei 
qui  repréfèntoii  l'hUloire  de  la  prife  du  feu 
grand  Roy  Fraripois  devant  Pavie,  fon  em-* 
barquement  en  £fpagne  9  &  généralement 
tout  ce  qui  eftoit  intervenu  en  cet  exploita 
Cela  fut  extrêmement  déplaifant  aux  gens 
de  bien  de  noftre  nation  ^  au  mefpris  de  la- 
quelle on  s^avifa  mal-à-propos  de  faire  cette 
parade ,  qui  tourna  plus  à  leur  honte  6c  con* 
fufion ,  qu'à  leur  honneur  &  réputation  ;  ckt 
ce  feul  accident  procédant  de  la  volonté  du 
grand  Dieu  des  batailles  &  non  du  mérite 
du  viâorieux ,  fujet  au  mefme  défaflre  f 
comme  il  luy  eftoit  fraifchement  avenu  en 
cefte  honieufe  &  lafche  fuite  d'Enipoiiti 
lorfque  Maurice  le  tenoit  de  court  (  a  )  & 
preft  à  luy  meftre  la  main  au  colçt,  s'il  fe 
fuft  fidèlement  acquité  de  fon  devoir  enver^ 
fa  patrie,  &  à  noftre  Roy  à  qui  il  s'efloit 
lié  &  oblige  de  fa  propre  foy,  ayant  ce 
grand  Roy  François  acquis  plus  d'honneur 
d'avoir  généreufement  -.cômbaiu  en  ce  dé- 
faflre ,  que  le  vidorieux  d'avoir'  (  non  par 
foy,  mais  par  autruy  )  heureufemcnt  vaincu^ 
(  a  )  Il  y  a  Jaas  Ribiec  lorfque  Maurice  U  tenon  de  frcs  g 
comme  le  chajfeurfait  le  pauvre  UevrCé 
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Brtifquet  (a)  <jui  eftôît  en  noftre  compa- 
gnie, fans  dire  mot  ny  prendre  <:onfeil  d« 
perfonne,  fceut  fort  gentiment  .rendre  le 
change  de  ce  brocard,  &  faire  rifée  de  leur 
turpitude  &  avarice ,  par  une  boulFonnerie 
que  je  ne  réciterois  autrement» 

Le  lendemain  la  Mefle  fut  célébrée  en 
cette  Chapelle  pat  PEvefque  d'Arras,  où 
affifia  le  Roy  en  fon  Oratoire,  &  de  l'autre 
cofté  PAmiral  avec  l'Ambafladeur  de  France 
&  le^  principaux  Seigneurs  qui  l'avoient 
fuîvy.  La  Mefle  célébrée ,  le  Roy  s'approche 
dé  l'Autel  où  l'Evefque  d'Arras  tenoit  le 
livre  du  Saint  Evangile ,  fur  lequel  ce  Prince 
jura  8ç  promît  l'obfervâtîon  du  traité.  Ce 
fait,  à  l'inftant  Brufquet,  fon  valet  &  non 
plus  (  car  tout  le  train  en  Maifire  efioit 
eompris  en  ces  deux  )y  commencèrent  à 
crier  à  haute  voix  :  htrgejfe^  ayant  chacun 
un  grand  fac  plain  d'efcus  (  b  )  de  noftre 
Palais  de  Paris,  qu'ils  commencèrent  à  jetter 
deçà ,  delà ,  &  fe  faire  large ,  car  tous  cou-^ 
roient  à  la  prife  &  les  abandonnoient<  Le 
Roy  à  ce  cry  fe  retourne  avec  admiration 
devers  l'Amiral,  eftimant  que  les  François. 

(a)  Cétoitua  Bouffon  du  Roy  Henri  II  qui  avoit* 
liiivi  M.  rAmiral  en  Flandre* 

{b)  Desjettons*  "  ' 

Jome  XXXVm.  li  ' 
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après  leur  première  folie^  fuflent  paflez  jnC^ 
ques  à  cette  témérité,  de  faire  largeffe  chtz^ 
luy ,   en   fa    préfencc,   L'Amiral  demeura 
court,  ne  fçacham  encore  que  dire  qu'il  ne 
ffceutla  vérité  9  il  defcouvte  Brufquet  &  fou 
valet  jouant  cette  farce,  qu'il  monfira  à  ce 
Prince  ;  elle  fut  fi  dextrement  •jouée ,  que 
les  aflifians,  qui  efloient  plus  de  deux  mille  9, 
tant  hommes  que  femmes,  eftimans  que  ce 
fût  une  libéralité  de  ce  Prince,  fe  jettent 
avec  une  furieuiè   ardeur  à  recueillir   ces 
efcus,  Us  archers  des  gardes  les  premiers^ 
qui  vindrent  jufques  à  fe  pointer  les  hale^ 
bardes  (a);  le  refle  de  la  multitude  çntra: 
en  une  telle  confufion ,  que  les  femmes  def- 
chevelées,  leurs  bourfes  coupées,  les  uns  & 
les  autres  hoihmtes  &  femmes  renverfez  par 
nne  fi  eftrangé  drôlerie ,  firent  que  ce  Prince  \ 
fut  contraint  de  gagner  l'Autel  pour  fe  fou- 
tenir  y  tombant  (b)  à  forcé  de  rire,  comme.. 

(  a  )  Les  uns  contre  les  autres  (ajoate  Rlbler.  ) 
{  b  )  Ceux  de  nos  Hïftoriens ,  qui  ont  fait  ufage  de  1»^ 
lektion  de  ce  voyage.,  prétendent  que  Philippe  prit 
mflez  mai  ta  gaieté  «te  BrafqHet.  Le  tumulte  &  refirol 
des  Priaceflescboqffmnl  ce  Prince  qui  d'abord  crue  que , 
c'ëtoit  une  con(pir^on  çpntie  fes  jours.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai',  c'eft  que  la'  l>on£ronnerie  étoit  un  peu  forte.  Au 
fnrplus  le  récit  qui  fe  trouvé  dans  Ribier^  eft  conformé'^ 
icelui<y«  .     ^ 
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^uflî  les  Roynç$  douairières  de  France  &  de, 
Hongrie  ,  Madame  ^e  Lorraine  &  autres 
toutes  rcnverfées  plus  d'une  heure  que  dura; 
cette^  farce  j  enfin  de  laquelle  le  Roy  voulu^ 
avoir  Brufcjuet  pour  Tentretenir  durant  fon, 
difner  (a)  ^  qui  après  plufieurs  bouffonneries. 
le  paya  d'une  autre  naonnoy*  ;  car  au  der-{ 
nier  fervice^  par  permiffion  du  Roy,  tou- 
tesfois  qui  ne  fçavoit  qu'il  youloit  faire  jj 
prit  les  deu^  bouts  de  la  nappe  du  eofié 
d'en  bas ,  fe  jette  fur  la  table,  fe  roule  tout 
dû  long  d'icelle,  prend  les  autres  bouts  & 
s'en  envejoppç  avec  tout  ce  qui  eftoit  de* 
dans,  qu'il  jemporta,  après  avoir  fait  une 
révérence  &- dit  grand  niercy. 

Le  Dimanche  de  Pafques  fleuries  enfui* 
yant  l'Empereuir  eftoit  en  fa  petite  maifon 
du  Parc  de  Bruxelles,  en  laquelle  il  s'eftoit 
allez  longteoips  auparavant  retiré ,  pour  fç 
defcharger  .(b)  du  monde,  mais  qui  s'eftoif 
tousjours  retenu  la  connoiffance  &  difpofi- 
tîon  des  affaires,  ayant  pour  tou^  confeiî 
l'Evefque  d'Arras ,  qui  rappçrtoit  à  foq  fils 

(l  )  Ribier  ne  fait  point  mention 'Je  cette  nouvelle 
jçcntilleffe  d^  Brufquet ,  &  Brantôme  en  la  racontant  k 
Tarticle  da  Marëchal  de  ^ttozzi  a  confondu  f  époque  U 
la  circonftance  où  elle  dut  àroir  lieu.  '     •  •      > 

{ Il  ),  Il  y  a  dans  Ribier  pour  fe  dégager  du  monde, 
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êc  autres  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  foh  advîs« 
L'Amiral  arec  fa  fuite  Falla  treuverence 
Keu ,  où  à  l'entrée  ^  depuis  le  bas  de  Tef- 
•  calier  jufques  à  l'anti-chambre  de  l'Empe- 
reur ,  eftoient  en  haye  double  pluGeurs  Sei- 
gneurs, les  plus  jeunes  n'ayant  pas  moins 
de  trente-cinq  ans,  les  plus  aagez  ne  paf* 
fans  audri'aage  d'environ  quarante-cinq  ans, 
tous  parez  de  noir  &  en  grave  &  vénérable 
port  &  contenance,  tous  telle  nue  tant  que 
les  François  mirent  à  paflêr. 

^L'Empereur  àttendoit  l'Amiral  en  fa 
chambre,  affis  en  une  xhaife  à  l'occafion 
de  fes  gouttes,  ladite  chaife  couverte  de 
drap  noir,  au-devant  de  luy  une  table  de 
longueur  environ  fix  pieds,  couverte  d'un 
tapis  de  drap  noir ,  fa  chambre  &  anti-cham- 
bre tapiffées  de  mefme ,  qui  furent  inconti- 
nent remplies  de  François  &  non  d'autres; 
car  les  Gentilshommes  qui  faifoient  haye, 
fe  retirèrent  en  bas  de  l'efcalier,  pour  faire 
place.  Son  habillement  efioit  une  petite 
xobe  citadine  de  ferge  de  Florence ,  coupé 
au-defîbus  des  genoux ,  fes  bras  paffez  au 
travers  des  manches ,  un  pourpoint  de  treillis 
d'Allemagne  noir,  im  bonnet  de  Mantouë  , 
emourné  d'un  petit  cordon  de  foye ,  fa 
çbemife  à  fimple  rabat  ;  cette  fimplicité 
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.  illufir&nt  d^autant  plus  ce  Prince ,  qui  à  la 
yérité.cftoit  très-grand,  fi  fon  extrême  am- 
bition euil  efté  quelque  peu  retenue  9  comme 
il  n'y  avoit  jamais  penfé*. 

L'Amiral  s'approchant  avec  une  révérenee 
condigne  à  la  grandeur  de  ce  Prince»  &  à 
la  gmvité  &  port  dudit  Amiral,  qui  n'eftoit 

.  apreniy  à  jouer  fon  perfonnage,  luy  dit  : 
Sire^  le  plus  grand /ouAaitquç  le  Roy  Três'* 
CAreJlien^  Monfeigneur  Sjouytrain  a  tous  jours 
eu  y  a   efté  qu^il  pleufi  à  Dieu    de  bénir  fan 

.  règne  d^une^  parfaite  paix  &  amitié  avec  tout 
les  Princes  Chrejliens^  fes  voifins.  Ce  héné- 

.  fice  a  commencé  à  produire  fon  germe  avec 
vous  par  une  trêve  convenue  le  cinquiefme 
jour  de  Février  dernier ,  qui  enfantera ,  s'il 

.  plaift  à  Dieu  ,  une  paix  indiffoluble  entre 
,  vous ,  vos  Royaumes ,  Eftats  &  Sujçt«v 

Il  à  pieu  audit  Seigneur  me  députer  par 
devers  vous ,  pour  eftre  préfent  au  ferment 
accouftunaé ,  &  qu'il  vous  plaira  faire  poM 
l'obfervation  de  ladite  trêve ,  ainfi  que  vous 
verrez. par  les  lettres  qu'il  vous  en  efcrit, 
&  que  je  vous  préfente  de  fa  part*  Sa  reC- 
j^once  fut  :  Mon  (leur  V  Amiral  y  le  Rc^ 
Monjicumtoi^  ban  frère  me  rend  un  très-apa^ 
ras^t  tefmoignage  de  fa  vraye  &  parfaite  ami^ 
$ie^  me  faifant  cet  honneur  de  m'ejcrire  ^  €fi:  r 
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iP avoir  choifi  Un  fi  digne  Minifire  qiLéjuoUSp 
'qui  e fies  le  bien  venu  pour  efire  porteur  de 
/4  lettre^  Et  I4  recevant,  il  vôuloit  Fouvrîx 
mais  parce  qu'elle   cftoît  fermée  d'un  tire 
plus  ferme  q[ue  les  autres  lettres  communes , 
coinme  eil  la  coufiume  de$Roy$,  quand  ils 
s'emr'efcrivent  eh  leur  grandeur,  il  fçVeuva 
•  en  peine.  L'Evefque  d'Arras  qui  efioit  der- 
rière fa  chaife,  s'avançant  pour  penfer  l'ou- 
'  vrir,  y  fe  towfla  6^  dit  :  CommenB,  Monjieur 
d'ArraSy  me  vo,ule:(^vôus  ravir  ce  devoir  dont 
je  fias  tenu  énveri   le  Roy  ^   Monfieur   mon 

-  ^on  frère  ?  /4  n^çkvi^ne  qu^un  Qutre  U  fa^^ 
'  que  mojr;  &  continuant  luy-rmefmc  Touvei:- 

ture,  ^e  tourna    devers  M,  l'Amiral   avw 
^  lin  fourîs  gracieux  :  Que  direi^-vdus  dç  tnoy^ 

-  M.  r Amiral  f  Ne  fiiisT je  pas  un  brave  Ca^ 
t  aller  pour  courir  &  rompre  une  lance ,  mùj/i 
qui  n^  puis  qiâà  bien  grande  peine  ouvrip 
une  lettre  f  laquelle  il  bailla  audit  Evefquè, 
luy  difant  ;  Life^-là}  ce  qu^iLfit, 

L'Empereur,  aptes  la  leâure  de  la  lettre, 
entra  en  dcy\$  communs  &  familiers  qui  fe 
font  en  tels  aâes,  &  demanda  à  M.  l'Amiral: 
Comment  le  Rojf  (a)  ISAùnfieur  mon  bon  frère 

(  a  )  Ribîer  dit  que  rEmpercur  demanda  à  M.  l'Ainî- 
ral ,  comment  /c  Roy  (  ufant  toujours  de  ce  mot  abCol 
(ans  adjouiçr  dç  Fra»ce)A/,  monbonfrènfeporte''t''UK 
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ft  portera?  Fort  hUn^  Skt^  refpond  M. 
l'Amiral  :  Hé  J  que  yen  fuis  aife.  Comme 
.penfe^^voùs  combien  le  cœur  m'en  rit  f  non 
fans  taufe;  ear  je  tien  à  beaucoup  d'honneur 
i^ejireforty  du  eofié  maternel  de  ^e  fleuron  (a) 
qui  porte  &  foujlient  la- plus  célèbre  couronne 
du  monde.  Mais  on  m'a  dit  touusfois  qu'il 
commence  à  grtfonner  -•  il  n'efl  rien  fi  jeune 
que  hiy^  il  n^y  a  par  manière  de  dire  3  que 
trois  jours  qu'il  efioit  en  Efpdgne jeune  Prince^ 

(b)  Mathieu  ^.143)-  dans  le  compte  qu'il  rend  de  cette 
çonfôcence  entre  rEmpeieur  &  l'Amiral  donne  beaucoup 
plus  d'extenfion  â  cette  phrafe  de  Charles- Quint.  Il  le 

^  fait  parler  en  ces  termes  :  ,0  Je  loue  la  nation  Françoife, 
»  &  la  tiens  la  plus  vaillante  &  courageufe  de  la  terre  S 
11  &  je  me  tiens  oblige  de  la  louer  &  avmer ,  parce  que 
»  j'en  fuis  venu  par  Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne  , 
»  ma  grand'mère,  qui  étoit  fille  d'un  Prince  du  fang  de 
»  France ,  Bc  ma  bifayeulle^^toit  de  la  maifon  de  Bour- 

.  #  bon.  Je  me  fuis  eftonné  quelquefois  pourquoi  eftans  H 
»  proches  nous  n'étions  de  meilleur  accord  :  il  n'a  pat 

.  »  tenu  à  moi  ;  j'avois  de  Tinclination  pour  la  France  , 
»  U  étois  bien  aife^  quand  oh  me  diibit  en  ma  jeuneffe 
»  que  je  ferois  le  gendre  du  Roy  Louis  XII  ^  &  peut- 
1»  être  que  quand  nous  eudlons  iié  réfolus  de  yîsrre  en 
n  paix  9  ceux  qui  dépendent  de  nous  enflent  trouvé  des 
»  fujets  pour  nous  mettre  en  guerre  :  on  trouve  toujours 
»  auprès  des  Princes  des  gens  qui  aiment  mieux  le  trou-* 
•  ble  que  le  calme* 

li  * 
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enfant  fans  poil  de  barbe.  MpnCeur  l'Amiral 
voulant  excuffer  cela  luy  dit  :  fire  ,  à  la  vérité 
^  le  Roy  ^  (  a  )  à  deux  ou  trois  poils  blancs , 
au(R    ont    bien  d'autres    plus  jeunes   que 
luy*  He  !'ne  vous  ébayffe^  de  cela  ^   répli- 
qua l'Empereur  ,    c^efi  moins  que  rien  :  je. 
demande   de  Vefiat  d^autry  ,    je  veux  vous 
rendre  compte  du  mien.  Quafi  en  mefme  aagt 
venant  de  mon  voyage  de  la  GouUtte  furgjir 
à  Naples  ;  (  Monjîeur  V  Amiral  y  vousfpave^ 
la  gentiUeffe  de  la  ville  y  la  beauté  &  la  bonne 
grâce  des  Dames  qui  y  font  )  je  fuis  homme ^ 
je  voulois  mériter  leur  faveur  comme  les  au^ 
très.  Le  lendemain  de  mon  arrivée  au  matin  fa^ 
,  VOIS  fait  appeller  mon  "Barbier  pourme  teffon*^ 
^  ner  Q^^  yfrifer  &  parfumer  ,  on  meprefente  urt 
miroir  y  je  me  regarde  &  reconnus  en  m.oy  le 
viefme  qu*au  Roy  monfieur  mon  beau  frere^ 

-  Esbahy   &  ejlonné  je  demande  y  qu^efi^cecy  ? 

-  mon  barbier  me  dit ,  deux  ou  trois  poils  blancs  l 
il  y  en  av  oit  plus  d'une  douzaine  :  ofies^  moy 

'  ces  poils ,  dis'je  à  mon  barbier  &  rHen  laiffes;^  au^- 
cuni  cç  qu^il  fitm  SaveT^-vous  qui  m^avint  (c) 

{z)  l* Amiral ufant  aûffi  de  ce  mot abfolu  &  fan^ fuite , 
jif marque  R'ihter. 

(b)  Vieux  mot  ^ul  exprîmolt  les  fervlces  que  reûJ 
'  Irn  Barbier. 

( c ),^ Sa\çs  vous  ce  ^u'il m'amva  * 

•    V 

V 
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'(  aârejfant  la  parole  à  tous  les  Seigneurs  Fran^ 

^ç^is  )  quelque  peu  de  temps  après  me  voulait 

revoir  au  miroir^  je  trouvai  que  pour  un  poil 

blanc  que  pavois  fait  ofier^  il  ni*  en  efioitreve^ 

nu  trois  &  fifeuffe  voulu  faire  ofter  ces  dernier^ 

-en  moins  de  rien  jefujfe  devenu  blanc  comme 

-  un  i^i^e* 'Après  il  demanda  des  nouveUes.de 

Monfieur  le  Conneftable  qu'il  loua,  beaucoup 

cqlM^bon  &  utile  ferviteur  de  fa  Majefié. 

'IB  fit  atliLinentîèri  de  Madame  de  Valentî- 

j|3îs  &  norf^autres ,  car  il  fcavoit  qu'en  ces 

icux  confiftofiLtoute  la  faveur  Se  autorité,  (a)^ 


/ 


(a  )  La  relation  de  K%!er  ajoute  ce  qui  fuit  :  l'EmpC'* 
(  teur  jéttattt  la  vue  ftir^tôiis  les  François:  »  Je  croy 
(dit'iljque  Brufquet  «ddit  êere  ici  :  car  où  m'a  dit  qu'il 
»  eil  venu  par  deçà  :  je  ne  le  connois  point  de  vue^  mais 
'  p  je  pen(è  que  ce  foit  celui  r  là ,  (  le  montrsint  au  doigt) 
»  Sire  (dît  M.rAdmiral)  c'cft  luy-même.—  Hé  bien, 
»  Brufquet^dit  rEmpereur,tu  nous  as  bien  fait  largefle  de 
p  tes  efcus  :  -—Comment  te  portes-tu— Sire  (dit-il)  vous 
9  m'otez  la  parole  de  la  bouche/ en  daignant  vous  abbaif- 
9  fer  â  un  fi  petit  ver  déterre  que  moy.  — Ho  !  (dit  TEm- 
p  pereur)  ne  te  fouviènt-il  plus  de  la  journée  desefpé- 
p  rons  d'entre  toy  &  M.  le  Maréchal  Strozïi?  — Brufquet, 
p  repartant  foudainement  &  de  bonne  façon  ,  dit  :  Sire  , 
p  il  m'en  fou  vient  très  bien  ;  ce  fut  au  même  tems  que 
vous  achetâtes  ces  beaux  rubis  de  efcarboudes  que  vous 
•  portez  dedans  vos  doigts.  —  Cétoit  ce  gros  Nodus 
que  ce  Prince  avoit  qui  lui  rendoit  les  maius  CQnunc 
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Après^  Monfieur  P Amiral  prenant  €oiigé  avaqi 
•qiié  ia  compagnie  fufi  defceiidiie  »  ce  Prince 
«voit  iaît  ouvrir  toutes  les  fenefires  de  £i 
-eluHnbré ,  quîregardoient  fur  le  parc  où  eftok 
'le  :pafldge  xfe  noAre  retour  &Ià  fepitérenta 
'pour  eftre  reconnti  de  kmis^  car  peu  de  jours 
'  avant  on  l'avoit  hà  fi  malade  qu'on  ravotf 
«tcftupoiirmort^. 
•  .  •  '         ■ ,  ' 

(  7  )  Dans  les  Méoioires  de  Montluc  '(a>\ 
^  Tavannf^s  (b) ,  &  de  VieilIeviUe  (c)  tout 
ce  qm  concerne  Paul  IV ,  8c,  les  Çaiafie  Tes 
neveux  a  efté  ftiffifamment  développé.  On 
.  y  a  éclatrci,  par  des  obfervations  &  des  nof es  ^ 
.  les  «fçs  qu'emptoyerçnt  les  neveux  du  Pon-> 
tife»  pour  l'aigrir  contre  la  Cour  d'£fpagne» 

^  peicluit^  U  fppft  fi  bonnç  g^ce  à  Jooner  ce  trait ,  ^ue 

,  l'Eœ|Hérear  le  t09tc  Taffiftance  s'jéclatèrent  ilc  rire  yjU 

Ht  lors<:e  P»iij:e  ;  »  Je  ae  voadroîs  pas  .pour  beaucoup 

9  n'avoir  appris  ic  toi  cette  fage  leçon ,  de  ne  s'adreffer 

»  jâiDabâ  UQ<|(ie  tafahfembUnt  d^ètre  bon  nîals,   fe 

.  »  c'afTure  que  tn  ae  Tes  pas«  •  •  Ce  Brufquet  qui  amufoU 

.  les  Princes  »  eft  fameui;  par  plufieurs  traits  de  ce  genre 

'.  quontronre  dans  les  Mëmokes  de  Brantôme.  (  Articlo 

du  Mi^^hal^é  Strozzi.  ) 

(a)  Toaie  XXIII  de  la  CoUeâioA,p.  15^-445» 

Tome  XXIV,  p.  4U-4i^* 

(  h  )  T(Miie.XXVI  de  la  Collection,  p.  if  3  &  154* 
(ç  y  Tome  XXXI  dcUi  CoUeftloii ,  p.  }»^. 
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-Xe  {^oifon,  leÉ^  confpîratîons,  tou^  parut  cK« 
rîgé<  contre  la  vie  Se  i'autQrhé  de  Paul.  Les 
Mémoires  de  Beyvki  du  ViUars»  ôc  parii- 
calièrement  (on  feptième  Livre»  viennent  de 
nous  ramener  à  cette  époque.  Les  détails  dans 
lefquets  il  «ntre,  nous  ont  forcé  à  dé  nouvelles 
recherches  ;  &  il  a  fallu  approfondir  ces  fcenes 
de  perfidie ,  quelque  dégoût  qu'elles  nôûs 
înrpîraflerit.  Afin  de  ne  point  fe  répéter,  on 
le  contentera  dé  réformer  par  des  notes  fuc* 
cinScs  les  erreurs  dans  lefqueilcs  Rabutin^a 
pu  tomber;  Il  fera  facile  à  ceux  qui  voudront 
Vpîr  la  matière  plus  amplement  difcutée,  de 
i^ppr ochM  ces  notes ,  du  trarvail  fait  précé- 
demment (ut  les  Mémoires  que  nous  indl^ 
quons.' 

(  8  )  Selon.  M.  de  Thou  (a)  Charles^Quînlf 
fe  reiiflit  fm  la  fin  du  mois  d'Aoufi  %SS^  ^  1^ 
citadelle  de  Zuy  tbourg  en  Zélande,  qu'il  avoît 
.fait  confiruire.  Delà  ,  après  avoir  congédié 
Philippe,  fon  fils ,  &  le  Duc  de  Sayoye»  qui 
J'a voient  accompagné,  il  s'embarqua  (b;  le 
17  Septembre  avec  les  deusc  Reines  fes  foeùrs^ 
Le  Monarque  aborda  à  Liaredo  en  Bifcaye^ 

(a)  Llv.  XVif. 

i  b).  litk  4cs  Hidorlent  dcce  Prînce  racôâfe  que  la 
Refae  d'Ang^etené  k  fit  pri«t  par  le  CoAte  d*At9niA^ 
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o«  L-attcDdoient  beaucoup  de  Seigneurs  ^  de 
Gentilshommes,  &  de  Députés  des  villes» 
On  dit  que  Charles.,  en  fonant  du  vaiflëau 
baifa  la  terre,  &  s'écria  :  Jt  tefaluey  6  terre 
que  yay  toujours  aimée  !  Je  fuis  fortis  nitd 
d^  ventre  de  ma  mère  y  &  je  reviens  dans  ton 
ftin  y  comme  dans  celui  d^une  autre  mère  :  tout 

■  ^f  i¥^  J^  peux  faire  pour  les  bons  offUes  que- 
tu  nCas  rendu  y  c^efi  de  t* apporter  mon  corpSm. 
A  fon  arrivée  il  ordonna  qu'on  renouvellât  le 
cérémonial  de  fon  abdication,  dans  les  prin- 
cipales villes  du  .Royaume.  En  gagnant  la 
retraite  qja'il  s'eftoit  choifie,  le  peu  d*em- 
preilèment  des  peuples  à  venir  à  ia.  rencontre 
lui  caufa  (  prétend*on  )  quelques  fi&grets.  On 
à  cru  démêler  ce  fentiment  dans  la  réponfe 
qu'il  fît,  en  traverfant  Valladolid,  à  un  bouf- 

*  foh  nommé  Pîerrte  San  Erbas*  Ceîui-cî  s'ap>* 
percevant  que  l'Empereur  râvôit  (alué.  lui 
dit.  Sire^  vous  étés  bien  bon  de  vous  décou^ 

'  vrît  pour  moi  :  eft^ce  que  vous  n'êtes  plus  Em^ 
reur  ?  Non^  Pierre  (  répliqua  le  Monarque  ) 

.  d'aborder  dans  bn^^jCes  ports ,  afin  qu'elle  edtle  plaifir 
Je  le  voir*  o  Hé.i  quel  plaifir  pourra  avoir  unet  & 
»  grande  Reine  (  rëpondit-t-il }  dç  fe  voir  la  belle  fille 
»  d'un  fimplc  Gentilhomme  >  •  •  •  Le  Cmnte  d'Arondel  ^ 
redoublant  Css  )xsS^ïiç^^M.k  Comte  (.  a^jonta-t-U  pou» 
«'en  djibaraflçr  )  t(^  dépendra  dts  iftrm* 
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é*tfi  que  je  n'ai  plus  rien  à  te  donner  que  cette, 
marque  de  courtoifie. 

(5)  La  difctte  d'argent ,  à  laquelle  Phi- 
lippe II  étoit  réduit ,   ne  pouvoir  s'exprimer 
avec  plus  de  franchife  que  le  fit  alors  Ruy. 
Gomès,  fon  favori.  L'Ambafladeur  de.  Côme 
Duc  de  Florence  foUicitoît  vivement  des  fe- 
cours  pour  fon  maitre  à  la  veille  d'être  atta- 
qué par  les  François  &  par  les  troupes  du 
f  ape.  Il  demandoit  le  rembourfement  des 
fommes  que  Côme  avoit  avancées,  f^ous  ne 
/fave^  donc  pas  qu^elle  efi  notre  misère  ?  (a) 
répondit  Gomès  fi  l'on  vous  donnoit  à  traiter 
lin  malade  ^O  fi  vous  n*avies[^pas  les  remèdes 
Convenables  pour  le  guérir^    queferie^^'-vousf 
eh  bien  ,  tel  eft  Vefiat  des  domaines  que  VEm^ 
pereur  a  abdiqués  en  faveur  de  fon  fils  :  cet 
aveu  de  Ruy  Gomés  oflre  un  vafle  champ  aux 
réflexions  du  philofophe.  On  parloit  ainfi  à  la 
Cour  d'Efpagne  dans  le  moment  où  l'on  fe  diC- 
pofoit  à  une  guerre  fanglante  &  di{peridieufe« 
JL'argent  manquoit  abfolumentj  &  (b)  l'on 

(  a  )  Ifloija  del  gran  Ducato,Tomo  1°,  Lîv  i  •jp.i^^. 

(  b  )  La  même  difette  d'argent  fe  faifoît  fentir  en 
Francîe.  Un  de  nos  anciens  Publicités  nous  a  confervé 
for  ce  fujet  des  détails  qui  le  prouvent.  »  Depuis  que  lé 
P  Roi  Henri  (  dit  Bodin  dans  fa  République ,  p.  8^pt , 
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vouloitfe  battre.  L^iftoire  des  Empires  côïi-^. 
fiderée  fous  ce  point  de  vue  j  préfente  un, 
fpeâacle  bien   étrange,  6c  bien  peu  confo* 
lant  pour  Phômme  c{ui ,  confiné  dans  la  (6^ 
iitude  f    aime  à  efpérer  que  les  rêves    de 
l'Abbé  de  S*  Pierre  fe  réaliferont  un  jouté 

(  xo  )  M.  de  Thou  (à)  ^  &  les  Mémoiret 

»  eat  afiTaire  d'argent,  il  emprunta  a  douze,  a  feiz6 
»  pour  cent  »  comme  il  fit  en  15^4  des  Caporùs^  Albînis^  ' 
0  5c  des  Paniclpts  d'Allemagne  \  &  rufiife  fe  payoit 
9  aux  qaatfe  fohes /où  Fîntëreft  de  rufure  eftojt  con- 
»  verti  en  fort ,  éc  joint  au  principaL  L'Empereur  fai- 
»  folt  le  femblable  de  fon  câté  \  vray  eft  quil  ne  prenolt 
»  qu'à  dix  ou  douze  pour  cent  au  plus;  de  l'année  meCne 
m  le  Roy  d'Angleterre  emprunta  des  marchands  Allé-* 
m  mauds  cent  mille  efdus  â  douze  pour  cent.  Et  au  lies 
I»  que  le  Roi  Henri  penfoit  attirer  plus  d'argent,  en 
»  payant  plus  d'intérefl  que  l'Empereur  &  le  Roi^d'An- 
9  gleterre  g  il  commença  i  perdie  (on  crédit  \  car  1er 
3»  plus  fages  mefnaigers  faifoient  jugement  qu'il  ne 
9  pourroit  enfin  payer  ny  fort  ny  «fure  \  d'autant  quel 
»  l'intéreft  de  feize  pour  cent  revenoit  pour  le  moins  à 
%  dix  huit  pour  cent ,  retenant  l'intéreft  qu'il  ne  pouvoit 
I»  payer.  •  •  Si  l'on  en  croit  le  ihéme  Auteur,  U  Car/H^ 
nalde  Toumonavoît  été  T  inventeur  de  cette  pratique  fous  le 
règne  de  François  L  Le  Prélat  amena  a  cet  effet  des  Ita-. 
liens  en  France  3  &  il  plaça  cent  mille  écus  dans  leur 
banque. 

(a)Liy.XVIII. 
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<ie  M.  de  la  Châftre  datent  «du  mois  de  Ko^' 
-vembré  ijfytf  le  départ  du  Duc  deGuife  pour 
ritalie.  Au  commenctme.nt  du  huitième  LivrC" 
de  Boyvin  du  Villars  on  a  vu  que  le  Maré- 
chal de  Briflac  annonça  au  Roy  le  26  Janvier 
ISS7  l'arrivée  du  Duc  de  Guife  à  Turia#  On 
fâk  que  plufieurs  jours  s'écoulèrent  en  çon^ 
férences  *  tenues*  par  ces  deux  Généraux  fur 
le  plan  de  la  campagne  future.  Ainfi  la  prife 
de  Valence  doit  au  hioins  fe  reporter  au  mois 
de  Février  ;  8c  cette  date   contredit  M.  de 
Thou ,  qui  fixe  la  reddition  de  cette  place  au 
S.0  Janvier.  Les  Mémoires  de  la  Challre  té-* 
moin  oculaire  de  ces  événements ,  devroient 
trancher  la  difficulté.  Mais  l'époque  précife 
du  ficge  de  Valence  n'y  .eft  point  énoncée. 
Au  furplus  nous  nous  renfermerons  ici  dans 
les  chofes  qui  ont  un  rapport  dîreâ  aux  Mé- 
moires de  Rabutin.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  obferVer  qu'en  lifant  le  texte  de  Ra-  ^ 
butin  ,  on  croiroit  que  le  Duc  de  Guife  n'aC- 
fiégea  Valence  qu'après  être   entré  dans  la 
Lombardie.  Rabutin  fe  trompe.  Ce  fut  au 
contraire  pour  pénétrer  dans  cette  contrée 
que  le  Prince  Lorrain  demanda  le  pafTage  à 
la  garnifon  de  Valence.  On  le  refufa,  &  il  prit 
la  ville.  De  là  s'étant  porté  vers  Parme  1  & 
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enfuite  à  Rome»  fa  marche  contraignit  le 
Duc  d'Albe  de  fe  replier  fur  le  Royaume  de 
Naples  qu'il  etoit  important  de  couvrir» 


f^ 


•fin  des  Obférvationsfur  lé  huitième  Livrt^ 
&  du  trente^Auitiême  Volume^, 


ce.- 
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